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THEORIE 

DE    LA    T  E  R  R  E. 

IIP     D  I  V  I  S  I  O  N 
DE    LA   CLASSE    HUITIÈME. 


DES  PIERRES ,  OU  SELS   NEUTRES  TERREUX. 

Aiô«f,  litjios  (i),  uérpêç ^  petros  (2). 

Petra  y  lapU  des  Latins. 

Sten  des  Suédois. 

Siein  des  Allemands. 

Stone  des  Anglois. 

Pietra  des  Italiens. 

Piedra  des  Espagnols, 

5.  3 18.  liES  pierres  forment  la  troisième  divi- 
sion de  la  classe  des  sels  neutres.  Elles  sont  com- 
posées de  plusieurs  ordres. 

I.  Les  unes  sont  des  sels  neutres  simples,  com- 

(1)  D'où  vient  le  mot  UtJwlogie^ 

(2)  D'où  vient  le  mot  pUm^ 
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posés  d'une  terre  simple  et  d'un  acîde  ;  tels  sont 
les  gypses,  les  apajtites,  les  fluors^  les  barytites, 
les  calcaires 

IL  Les  autres  sont  des  sels  neutres  composés 
de  plusieurs  terres  et  d'un  ou  de  plusieurs  acides  , 
tels  sont  le  boracite 

IIL  De  troisièmes-  pierres  ne  sont  que  des 
agrégations  de  différentes  autres  pierres  réunies  , 
ou  par  cristallisation  régulière ,  ou  par  cristalli- 
sation confuse  ,  ou  par  un  ciment  ou  pâte  quel- 
conque. 

IV.  Enfin  il  y  a  les  pierres  volcaniques,  for- 
.  mées  par  l'action  du  feu. 

,J'ai  sous -divisé  chaque  ordre  eç  raison  des 
différentes  terres  qui  entrent  dans  leur  compo- 
sition. On  pourroit  également  les  sous-dîvîser  à 
raison  de  leurs  acides  ;  mais  les  terres  paroissent 
influer  davantage  sur  la  nature  de  ces  pierres  que 
leurs  acides. 

/*'■  ordre.  Pierres  contenant  une  seule  terre  et 
un  seul  acide. 

,  L  Barytilites.  Pierres  formées  de  la  terre  pe- 
sante combinée  avec  un  seul  acide. 

IL  Argilites.  Pierres  formées  de  la  terre  argî- 
,  leuse  combinée  avec  un  seul  acide. 

III.  Magnésites.  Pierres  formées  de  la  terr« 
magnésienne  combinée  avec  xui  seul  acide. 
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IV.  Calcîtes.  Pierres  formées  de  la  terre  cal- 
caire combinée  avec  un  seul  acide. 

V.  Strontianites.  Pierres  formées  de  la  terre 
5trontianîtienne  combinée  avec  un  seul  acide. 

VI.  Circbnites.   Pierres  formées  de   la*  terre 
circonienne  combinée  avec  un  seul  acide. 

VIL  Sydnéitites.  Pierres  formées  de  la  terre 
sydnéienne  combinée  avec  un  seul  acide. 

VII.  Qùartziteç.  Pierres  formées  de  la  terre 
quartzçuse  combinée  avec  un  seul  acide. 

IP  ordre.    Pierres  composées   de  plusieurs 
terres  et  d'un  ou  plusieurs  acides. 

I.  Pierres  quartzeuse^  composées. 

II.  Pierres  argileuses  composées. 

III.  Pierres  magnésiennes  composées. 

IV.  Pierres  calcaires  composées.     . 

;    V.  Pierres  strontianitiennes  composées. 

VI.  Pierres  circoniennes  composées. 

VII.  Pierres  barytiques  composées. 

VIII.  Pierres  sydneiennes  composées. 

J/P  ordre.  Pierres  formées  de  plusieurs  pier-i 
res  agrégées. 

I.  Pierres  agrégées  cristallisées. 

II.  Pierres  agrégées  empâtées.  ^ 

III.  Pierres  agrégées  agglutinées. 

A    â 
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IV^  ordre.  Pierres  volcaniques. 

Ce  quatrième  ordre  renferme  toutes  les  subs*- 
tances  pierreuses  volcaniques. 

Cronstedt ,  et  plusieurs  autres  minéralogistes 
après  lui ,  n'ont  point  fait  un  ordre  particulier 
des  pierres  volcaniques  3  mais  ils  les  ont  placées 
dans  un  appendix  ,  parce  que  ces  pierres  sont 
tîes  altérations  de  celles  dès  autres  ordres. 

On  devroit,  par  la  même  raison ,  ne  pas  faire 
un  ordre  particulier  des  pierres  agrégées,  puis- 
qu'elles ne  sont  qu'une  agrégation  des  pierres 
des  deux  premiers  ordres. 

On  sent  que  ces  distinctions  sont  d'un  assez 
foible  intérêt.  La  lave.,  la  ponce ,  le  verre  volca- 
nique   sont  des  pierres  particulières  dans  la 

classe  des  composées  et  des  agrégées.  Elles  n'en 
diffèrent  que  parce  qu'elles  ont  été  exposées  à 
l'action  du  feu.  Et  même  de  savans  minéralogistes 
prétendent  que  plusieurs^  ont  été  remaniées  par 
les  eaux. 

J'en  dois  dire  autant  des  pierres  agrégées. 
Quoiqu'elles  soient  formées  en  partie  des  pierres 
des  deux  premiers  ordres ,  cependant  elles  peu- 
vent renfermer  des  combinaisons  ou  à.^%  mélanges 
particuliers  ;  telles  sont  les  bases  de  la  plupart  des 
porphyres. 

Il  me  paroît  donc  plus  raisonnable  de  faire  des 
ordres  particuliers  des  pierres  agrégées  et  des 
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pierres  volcaniques.  Mais,  encore  une  foîs,  ces 
noms  sont  très-indifFérens. 

En  général  les  méthodes  sont  beaucoup  moins 
utiles  en  minéralogie,  où  les  espèces  sont  en  très- 
petit  nombre ,  que  dan»  les  règnes  animal  et  vé- 
gétal ,  où  les  espèces  s'étendent  à  plusieurs  mil- 
liers.. - 
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5.  319.  Ce  premier  ordre  renferme  les  pierres 
qui  ne  contiennent  qu'une  seule  terre  combinée 
avec  un  seul  acide..  Il  comprend  plusieurs  genres 
assez  distincts. 

Mais  il  est  .assez  rare  que  ces  pierres  ne  con- 
tiennent qa'une  seule  terre  ,  comme  nous  le  ver- 
rons. Il  s'en  trouve  presque  toujours  quelques, 
•autres  accidentellement ,  mais  en  si  petite  quan- 
tité qu'elles  n'altèrent  point  la  nature  de  la  pierre^ 
Les  oxides  de  fer,  par  exemple,  se  trouvent 
presque  toujours,  dans  toutes  ces  pierres.  Les 
terres  secondaires  ne  sont  que  mélangées  dans, 
ces  espèces  de  pierres ,  et  ne  sont  point  combi- 
nées, comme  elles  le  scmt  dans,  les  pierres  com-r 
posées. 

Ces  mélanges  de  diverses,  terres  donneront  dfe 
nouvelle^  sous-divisions  dans  chaque  genre,  à» 
maison  de  la.  nature  de  la  terre  mélangée  avec  la. 
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terre  principale.  Prenons  pourexemple  les  pierres 
calcaires  ^  on  aura  les 

Quartz  o-ôalcaire?  , 

Argilo-calcaires ,  ^:^ 

Magnésîo-calcaires  / 

Baryto-calcaîres , 
'  Ferrugino-calcaires  ; 

Circonito-  calcaires  , 

Strontîanitîo-calcaires  ; 

Sydneio -calcaires. 
.  Cette  terre  secondaire  peut  se  trouver  en  plus 
ou  moins  grande  quantité  ^  depuis  la  plus  petite 
portion  sensible  5  par  exemple,  0,001  jusqu'à  la 
moitié  de  son  poids.  Ainsi  une  pierre  argilo-cal- 
caîre  peut  contenir  depuis  un  millième  de  terre 
argileuse  jusqu^à  o,5oo.  Lorsqu'il  y  a  parties 
égales  des  deux  terres,  la  pierre  peut  être  ap- 
pelée indifféremment  gtrgilo- calcaire,  ou  calco- 
argileuse.  Sa  dénomination  dépendra  pour  lors 
de  ses  qualités  extérieures. 

Mais  si  la  terre  argileuse  domine  ,  la  pierre  , 
au  lieu  de  s'appeler  argilo-calcaire  ,  se  nommera 
CAlco-argileuse  3  et  celle-ci  variera  également  à 
raison  de  la  quantité .  de  terre  calcaire  qu'elle 
contiendra. 

Enfin  la  même  pierre  peut  contenir  plusieurs 
terres  secondaires  mélangées.  Ainsi  une  pierre 
calcaire  qui  contiendra  ime  certaine  quantité 
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ïParglle  et  d'oxide  de  fer  ,  telle  que  le  marbre  de 
Florence  y  sera  une  pierre  calcaire  argilo-ferru- 
gineuse. 

Il  faut  encore ,  pour  plus  d*e;xactitude ,  tenir 
compte ,  et  de  la  quantité  de  l'acide  ^  et  de  celle 
de  l'eau  de  cristallisation. 

On  voit  le  nombre  prodigieux  de  variétés  que 
ces  difFérens  mélanges  peuvent  donner.  Le  point 
de  perfection  où  est  arrivée  aujourd'hui  la  minér- 
ralogie  ,  ne  permet  plus  de  négliger  ces  mé- 
langes. Lorsqu'ils  seront  constans^  comme  ^  par 
exemple ,  dans,  les  marbres  de  Florence ,  on  leur 
donnera  des  noms  particuliers. 

PES  PIERRES   BARYTIQtTES  PURES* 

Les  pierres  formées  de  la  terre  bary tique  ^ 
ou  pesante ,  pure ,  combinée  avec  un  acide  y 
forment  ce  genre.  Nous  en  connoissons  deux  va- 
riétés j^  le  baryte  sulfaté^  et  le  baryte  carbonates 
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DU      B  A  R   Y  T  I  T  E. 

^Marmor  metallicum.  Cronstedt. 
Spath  pesant  des  Suédois. 
Tarninge  spath  d^  Suédois. 
'TP^urffel  spath  des  Allemands. 
Pondérons  spar  des  Anglois, 
Spath  pesant. 
Sulfate  de  baryte.  Baryte  sulfate. 

5.  3j2o.  Couleur  ^  incolore. 

Transparence,  5ooo* 

Eclat,  1000. 

Pesanteur,  44429' 

Dureté  ,  600. 

Electricité,  îdio-électrique  1000. 

Réfraction  ,  double. 

Fusibilité,  55o. 

Verre  ,  transparent  jaunâtre. 

Phosphorescence,  p^r  la  chaleur. 

Cassure,  lamêlleuse. 

Molécule  ,  rhomboïdale  droite. 

Forme  ,  prisme  rhomboïdal  droit. 

F®  VAR.  Prisme  rhomboïdal  droit  applatî. 
Quatre  faces  rectangulaires  étroites,  qui  f 
les  côtés  du  prisme. 

Dei^x  faces  rhomboïdales  larges. 
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Angle  obtus,     loi®  Sa'  13''. 
Angle^aîgu,         78®' 27'  4?'- 
C'est  aussi  la  forme  de  la  molécule  primitive , 
gui  est  une  lame  rhomboïdale  droite. 

a  Ce  cristal  est  quelquefois  bisoté  sur  toutes 
ses  arêtes ,  ce  qui  fait  huit  petites  faces  linéaires 
trapézoïdales. 

IP  VAR.  Prisme  hexagone  obtus. 

Ce  cristal  est  quelquefois  tronqué  sur  ses  deux 
arêtes  aiguës  par  une  face  rectangulaire  5  il  de- 
vient par  conséquent  hexagone  obtus.  Les  deux 
angles  obtus,  de  101®  Sa',  ne  changent  point. 
Les  quatre,  nouveaux  sont  de  129^.  iB'. 

IIP  VAR.  Prisme  hexagone  aigu. 

Ce  cristal  peut  être  tronqué  de  même  sur  Tes 
arêtes  obtuses ,  etS  devient  hexagone  aTgu.  L^ 
deux  angles  aigus,  de  78°  ^27',  restent  les  mêmes. 
Les  qtiatré  nouveaux  sont  chacun  de  140°  4^'. 

Ces  deux  cristaux  hexagones  ne  sont  que  des 
variétés  du  primitif,  qui  s'est  alongé  dans  un  sena 
ou  dans  un  ^u^. 

Du  barytite  à  sommets  aigus. 

IV*  VAR.  La  variété  première  ,  dont  chacune 
des  deux  faces  rhomboïdales  est  tronquée  par 
deux  faces  triangulaires  qui  naissent  sur  l'angle 
obtus  du  prisme. 

(- 
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Chaqae  face  rhomboïdale  devient  he»agone; 

Chaque  face  rectangulaire  devient  pentai- 
gone. 

En  plaçant  verticalement  les  deux  grande» 
faces ,  qui  étoient  rhomboïdales  et  qui  sont  de- 
venues hexagones,  le  cristal  se  présente  conime 
un  prisme  hexagone  applati,  avec  deux  pyra- 
xnides  dièdres  à  faces  pentagones. 

L'angle  que  font  au  sommet  du  cristal  les  deux 
faces  de  la  pyramide  ,  est  celui  de  l'angle  aigu  du 
prisme  primitif,  c'est-à-dir^  ,  un  angle  de  78* 

V-47". 

V®  VAR.  Octaèdre  aigu  cuaéïforme. 
Prisme  rhomboïdal  avec  deux  pyramides  diè- 
dres à  faces  triangulaires. 

C'est  la  variété  précédente^  dont  les  quatre 
faces  triangulaires  se  sont  étendues  au  point  de 
faire  disparoître  les  faces  hexagones,  et  sont  de- 
venues trapézoïdales. 

Et  les  quatre  faces  pentagones  sont  devenues? 
triangulaires.  ^ 

Angle  aigu  du  prisme ,        7»®  Sg'  2^^ 
Angle  obtus  du  prisme,   io3^  20'  33^^. 
Les  faces  du  prisme  sont  trapézoïdales. 
Angles  aigus  des  trapèzes ,  4^^     8'  4^^^ 
Angles  obtus  des  trapèzes,  1 35^  5i'   14'^- 
Angle  du  sommet  des  faces  triangulaires  ^  ÔS?!' 
7  00  . 
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Chacun-  des  deux  angles  Isocèles  des  faces 
triangulaires,  63^  126'  iB^'', 

L*angle  de  la  réunîon  des  bases  de5  deux  faces 
firiangulaires,  78°  27'  kq^\ 

Ce  cristal  peut  être  regardé  comme  un  prisme 
liomboïdal ,  dont  les  angles  sont  76®  Sg'  27'',  et 
loS**  ao'  7i5!\  terminé  par  deux  pyramides  dièdres 
à  facettes  triangulaires ,  qui  naissent  sur  les  arête» 
aiguës  du  prisme. 

Il  est  formé  par  les  lames  rliomboïdales  primi- 
tives ,  posées  horisontalement  dans  le  sens  de  la 
\  petite  diagonale ,  de  manière  que  Tangle  aigu  de 
cette  lame  est  celui  du  sommet  du  cristal. 

Quelquefois  les  faces  trapézoïdales  deviennent 
triangulaires  5  et  pour  lors  l'octaèdre  cesse  d'être 
cunéiforme  ,  et  devient  un  octaèdre  régulier  5 
mais  cette  forme  est  fort  rare. 

VP  VAR.  La  variété  précédente  3  dont  chaque 
pyramide  a  six  faces. 

Chacune  des  deux' faces  triangulaires  de  la 
pyreimide  devient  pentagone  par  la  troncature  de 
chacun  de  ^^%  deux  angles  isocèles.  Les  faces  de 
ces  nouvelles  troncatures  sont  triangulaires. 

La  pyramide  est  par  conséquent  composée  de 
deux  faces  pentagones ,  et  de  quatre  faces  trian- 
gulaires. 

Cette  variété  présente  plusieurs  modifications. 

a  L'arête  de  l'angle  obtus  du  prisme  est  légè- 
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rement  tronquée ,  ce  qui  rend  le  prisme  hexa- 
gone 5  et  les  quatre  faces  triangulaires  des  pyra- 
mides deviennent  trapézoïdales. 

b  Ces  faces  trapézoïdales  sont  quelquefois 
tronquées  à  leur  sommet. 

c  Les  faces  pentagones  de  la  pyramide  sont 
également  tronquées  à  leur  sommet  par  une  face 
rectangulaire. 

VIP  VAR.  L'fe  prisme  hexagone. 
Pyramide  dièdre  ,  dont  les  faces  sont  trapé- 
5zoïdales. 

C'est  la  variété  cinquième,  dont  l'arête  de 
l'angle  aigu  du  prisme  est  tronquée  par  une  face 
rectangulaire. 

'  Chacun  des  deux  angles  anciens  du  prisme  de- 
meure de  io3°  20'  33'^ 

Chacun  des  quatre  angles  nouveaux  est  de 
ii28-i9'43i^ 

VHP  VAR.  Spath  pesant  en  tablé  à  sommets 
aigus.. 

C'est  la  variété  précédente  très-applatie.  Elle 
est  composée  d'un  pristne  hexagone  et  de  deux 
pyramides  dièdres  à  faces  trapézoïdales. 

a  Toutes  ces  variétés  de  spath  pesant  aigu  et 
en  table,  sont  le  plus  souvent  tronquées  par  une 
facette  trapézoïdale  qui  naît  sur  l'angle  solide 
de  chaque  arête  obtuse  du  prisme  ^  et  du  som- 
met de  la  pyramide.  1 
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*Du  barytite  à  sommets  obtus.       \ 

IX®  VAR.  Le  rhombe  primitif,  dont  chacune 
des  deux  faces  rhomboïdales  est  tronquée  par 
deux  faces  triangulaires  y  qui  naissent  sur  l'angle 
aigu  du  prisme. 

Les  faces  ij-homboïdales  deviennent  hexagones; 

Les  faces  rectangulaires  deviennent  penta- 
gones. 

Le  cristal  $e  présente  comme  un  prisme  hexa- 
gone applatî,  avec  deux  pyramides  dièdres  à 
faces  pentagones.  Le  sommet  de  cette  pyramide 
est  Tangle  obtus  du  rhombe  primitif,  de  loi®. 

X®  VAR.  Octaèdre  obtus  cunéiforme. 

C'est  la  variété  précédente,  dont  les  deux  faces 
larges  du  prisme  ont  disparu  par  l'élargissement 
des  quatre  autres. 

Il  peut  être  regardé  comme  un  prisme  rhom- 
boïdal,  terminé  par  deux  pyramides  dièdres  à 
faces  triangulaires. 

Il  est  composé  de  quatre  triangles  isocèles  rec- 
tangles 5  qui  font  les  deux  pyramides  3 

Et  de  quatre  trapèzes ,  qui  font  les  côtés  du 
prisme. 

Angles  aigus  de  ces  trapèzes,      63^  27'     &\ 

Angles  obtus  de  ces  trapèzes^  n6^  33'  64^'. 
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Angle  du  sommet  de  la  face  triangulaire  de  la 
pyramide,  go®. 

Chacun  des  deux  autres  ,  4^^. 

*  Angle  aîgu  du  prisme,       ^B®  Si'  aa'^» 
Angle  obtus  du  prisme ,   104*' '28'  38''. 

Angle  de  la  réunion  des  deux  faces  triangu- 
laires de  la  pyramide  à  leur  sommet,  1  o  1®  3â'  i3'. 
C*est  l'angle  obtus  du  rhombe  primitif  de  la  va- 
riété première. 

La  structure  de  ce  cristal  est  par  des  lames 
rliomboïdales  primitives ,  posées  de  manière  que 
l'angle  obtus  de  la  lame  forme  le  sommet  de  l'oc- 
taèdre 3  et  le  prisme  rhomboïdal  est  formé  par 
l'application  des  lames  les  unes  sur  les  autres. 

XP  VAR.  Barytlte  en  table  à  sommets  obtus. 

Prisme  hexagone ,  plus  ou  moins  applati  par 
la  troncature  de  l'angle  obtus  de  l'octaèdre  cu- 
néiforme? de  la  variété  précédente. 

Les  angles  aigus  primitifs  du  pfrlsme  demeurent 
de  75°  3i'  sa''. 

Chacun  des  quatre  angles  nouveaux  du  prisme 
est  de  142®  14'  19''. 

La  pyramide  est  dièdre,  à  faces  trapézoï- 
dales. 

Chacun  des  deux  angles  du  sommet  de  ces 
facesreste  de  45°. 

Chacun  des  deux  nouveaux  est  de  i35^. 
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eî|     XIP  VAR.  Amphygénel ^  de  iïaw// 
f     Prisme  rhomboïdal  ^  comme  dans  les  variétés  V* 
I   etX®,  c'est-à-dire,  comme  dans  Toctaèdre  aigu 
/    ouTodtaèdre  obtus. 

r      Pyramide  à  quatre  faces  trapézoïdales.  Deux 

I     naissent  sur  les  angles  aigus  du  prisme,  comme 

dans  Toctaèdre  à  sommets  aigus  5  et  les  deux 

autres  naissent  sur  les  anglies  obtus  du  prisme  , 

conune  dans  l'octaèdre  à  sonlmets  obtus. 

a  Quelquefois  deux  des  faces  de  la  pyramide 
s'élargissent ,  et  deviennent  pentagones. 

b  Le  sommet  de  la  pyramide  est  quelquefois 
tronqué. 

XIIP  VAR.  La  variété  précédente  ,  dont  le 
prisme  devient  hexagone  par  la  troncature  de 
ses  arêtes  aiguës; 

Les  faces  de  la  pyramide  correspondantes  à 
cette  arête  deviennent  pentagones. 

XIV®  VAR.  La  variété  douzième ,  dont  le  prisme 
est  devenu  hexagone  par  la  troncature  de  sea 
arêtes  obtuses. 

Les , faces  de  la  pyramide  correspondantes  à 
ces  troncatures  deviennent  pentagones ,  si  la 
troncature  est-légère  3  et  triangulaires ,  si  la  tron- 
cature est  profonde. 

Les  spaths  pesans  en  table ,  soit  à  sommets 
^^gus,  soit  à  sommets  obtus,  ont  le  plus  souveot 
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les  deux  angles  de  la  pyramide  tronques  par  des 
facettes  trapézoïdales.  Ces  faces  sont  peu  éten- 
dues 5  néanmoins  elles  sont  les  mêmes  que  celles 
de  Tamphygène ,  et  suivent  les  mêmes  loix. 

XV«  VAR.  Les  variétés  XIIP  et  XIV** ,  dpnt  le 
sommet  d,e  la  pyramide  est  tronqué  par  une  fa- 
cette rectangulaire  ;  ce  qui  fait  cinq  faces. 

a  'La  troncature  du  sommet  dp  la  -pyramide 
est  quelquefois  assez  profonde  pour  faire  dispa- 
roître  les  faces  qui  naissent  sur  les  arêtes  obtuses 
du  prisme ,  et  pour  lors  elle  n*a  que  trois  faces. 

6  II  y  a  quelquefois  des  petites  faces  linéaires 
sur  les  arêtes  de  la  face  du  sommet  de  la  pyra- 
mide. 

XVPvAR.  La  variété  précédente,  qui  a  un 
double  sommet. 

Chaque  arête  de  la  face  du  sommet  de  la  py- 
ramide est  fortement  tronquée  j  ce  qui  fait  neuf 
faces  à  Ja  pyramide. 

a  Quelquefois  il  y  a  des,  troncatures  trapézoï- 
dales sur  les  arêtes  du  prisme ,  qui ,  pour  lors  , 
devient  octogone  j  ou  même  décagone. 

XVIP  VAR.  Prisme  hexagone  droit. 

Ce  sont  les  trois  variétés  précédentes ,  dont  la 
face  du  sommet  fait  disparoître  toutes  les  autres. 

Le  prisme  est  souvent  octogone,  ou  décagone 
par  de  nouvelles  troncature^» 
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a  II  reste  quelquefois  des  petites  troncature* 
L'neaires  sur  les  arêtes  des  faces  larges  du  prisme. 

XVIIP  VAR.  Ce  cristal  se  présente  quelquefois 
comme  une  la;me  hexagone  alongée  ^  et  très- 
mince.  Sa  fracture  présente  des  faces  inclinée* 
sur  deux  de  %^^  pans ,  semblables  au  biseau  de  la 
variété  a  précédente. 

XIX®  VAR.  Prisme  rhomboïdal  droit ,  dont  les 
angles  sont  76°  3i'  22'',  et  ro4°  28'  38'',  qui  de- 
vient hexagone  par  la  troncature  de  ^^^  arêtes 
aiguës.  Le  sommet  est  terminé  par  une  face  per- 
pendiculaire à  l'axe  du  prisme.  Il  est  tronqué  par 
quatre  faces  trapézoïdales  \  qui  naissent  sur  les 
quatre  faces  primitives  du  prisme ,  et  par  deux 
faces  hexagones  qui  naissent  sur  les  deux  faces 
nouvelles  du  prisme. 

Ce  sont  là  les  principales  variétés  de  formes 
connues  des  spaths  pesans. 

XX®  VAR.  Barytite  stalactiforme.  Pierre  de 
trippes. 

Cette  variété  se  trouve  dans  les  couches  argi- 
leuses de  la  saline  de  Wielisca.  Elle  est  tortillétt 
comme  les  intestins  ,  d'où  lui  est  venu  son  nom. 

XXP  VAR.  Cristallisation  confuse. 
Le  barytite  se  trouve  cristallisé  en  masse ,  et  il 
y  en  a  plusieurs  variété^. 
u.  3 
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a  Barytîte  blanc  en  masse,  ou  terreux,  de 
Falkensteîn  dans  le  Tyrol. 

b  Barytîte  blanc,  compacte, de  Wielîsca. 

Il  est  d'une  belle  eau,  reçoit  un  beau  poli.  On 
l'appelle  albâtre  barytique.  Il  se  trouve  dans  les 
couches  argileuse3  des  salines  de  Wlelisca, 

c  Barytîte  bleu ,  coloré  par  le  cuivre. 

On  en  trouve  à  Schemnitz  en  Hongrie ,  à 
Przibram  en  Bohême. 

jd  Barytîte  vert,  coloré  par  le  cuivre;  se  trouve 
en  Bohème 

e  Barytîte  rouge,  coloré  par  le  mercure 3  se 
trouve  à  Idria 

f  Barytîte  jaune ,  coloré  par  le  fer. 

g  Barytîte  brun ,  coloré  par  l'antimoine.  On 
en  trouve  à  Felsobanya  en  Hongrie. 

h  Barytîte  mêlé  avec  le  soufre. 

On  en  trouve  beaucoup  en  Sicile. 

Le  barytîte  se  rencontre  en  grande  quantité 
dans  les  filons  métalliques. 

Les  analyses  qu'on  a  faites  des  diverses  espècjss 
de  barytites  ou  spaths  pesans  ,  ont  fait  voir  qu'ils^ 
ne  sont  jamais  purs,  c'est-à-dire,  uniquement 
composés  de  terre  pesante  et  d'acide  sulfurique. 
^fzelius-u4rvizon  en  a  analysé  un  grand  nom- 
bre (1)  ,  et  il  les  a  toujours  trouvés  mêlés  avec  la 

(i)  Journal  de  Physique ,  juillet  1 789. 
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terre  calcaire ,  la  terre  quartzeuse ,  la  terre  argi- 
leuse et  le  fer.  Celui  de  Loos  est  celui  qui  lui  a 
paru  le  plus  pur  ;  il  en  a  retire , 

Barytite  pur,  0,93. 

Silice,  ^    0,02. 

Alumine  et  fer ,  o,o3. 

Eau,  0,01. 

Le  barytite  pur  paroît  composé , 
"     Terre  pesante ,  o,84. 

Acide  sulfurique ,  o,  1 3. 

Eau ,  .  o,o3. 

Le  barytite  exige  une  grande  quantité  d'eau 
pour  être  tenu  en  dissolution  ;  c'est  pourquoi 
il  passe  pour  insoluble.  On  peut  supposer  qu'il 
exige  i5oo  parties  d'eau. 

Observations, 

La  plupart  des  pierres  transparentes  sont  idio- 
électriques,  c'est-à-dire,  électriques  parle  frot- 
tement 3  mais  elles  ne  le  sont  pas  toutes  au  même 
degré.  Supposons  10000  le  maximum  de  la  qua- 
lité idio- électrique  5  on  exprimera  par  des  nom- 
bres les  difFérens  degrés  d'électricité  des  pierres. 
Mais  npus  n'avons  pas  encore  assez  d'expé- 
riences. *  / 

Les  pierres  opaques  sont  foiblement  anélec- 
triques.  Elles  déchargent  la  bouteille  de  Leyde , 

B    2 
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et  causent  de  ragitation  dans  les  fevûUes  de  clin- 
quant. 

Enfin  quelques  pierres  sont  pyro-électrique«, 

DU      W  I   T   H  E   RI   T  £• 

Spath  pesant  aéré^  de  Wîthering, 
Carbonate  de  baryte. 

§.  Sa  1 .  Couleur  ,  incolore. 

Transparence,  i5oo. 

Eclat,  looo. 
.    Pesanteur  ,  4333.  ,       ^ 

Dureté  ,  6oo* 
-     Electricité,  Idio-électrique,  ^oo. 

FU$IBILITÉ,    lOOO. 

Verre  ,  blanc  opaque. 
Cassure,  fibreuse. 
^OLÉCULE,  triafîgulaîre. 
Forme  ,  octaèdre. 

F®  VAR.  Prisme  tétragone. 
Pyramide  tétraèdre  ,  tronquée  au  sommet. 
'  '    Je  n'ai  pas  vu  cette  variété. 
IP  VAR.  Witherlte  en  masse- 
Cette  masse  paroît  composée  de  fibres ,  et  se 

présente  sous  une  forme  rayonnée.  Elle  est  ordi-^ 

nairement  dèmi-triansparente. 

Cette  pierre  a  d'abord  été  trouvée  en  An^e^ 
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terre  y  à  Alstoom-More,  dans  le  duché  de  Cum- 
berland.  Le  docteur  TP^ithering  de  Birmingham 
l'analysa  ^  et  publia  son  travail  dans  les  mémoires 
des  Transactions  philosophiques,  en  1784.  H  en 
a  retiré ,         ; 

Terre  bary tique  pure,     0,78.  S. 
Acide  carbonique,  0,20.  8. 

Eau ,  0,0 1 . 

Le  reste  est  une  petite  portion  de  barytJte. 

Les  Allemands  mit  donrté  à  cette  pierre  le  nom 
de  celui  qui  Ta  fiait  connoître ,  et  l'ont  appelée 
ivitherite. 

Cette  pierre  a  été  trouvée  en  Saxe  et  en  plu- 
sieurs autres  endroits. 

Bergman  dit  que  le  wîtherite  artificiel ,  ou 
la  combinaison  que  l'on  fait  de  la  terre  pesante 
avec  l'acide  carbonique ,  contient  eau  de  cristal- 
lisation, 0,08. 

Le  whiterite  artificiel  est  à  peine  soluble  dans 
l'eau ,  dit  le  même  Bergman.  Mais  une  partie 
peut  se  dissoudre  dans  1 55o  parties  d'eau  chargée 
d'acide  carbonique ,  et  même  beaucoup  moins. 
(  Opus.  tome  I,  page  s6.) 

Le  witheritfe  est  un  poison  violent  pour  les  ani- 
maux. Il  produit  des  vomîssemens ,  suivis  d'une 
léthargie  môitefle. 
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DU    NITRATE    BARYTIQUE- 

§.  522.  r®  VAR.  Octaèdre  régulier. 
Rome  de  Liste  dit  que  le  nitrate  barjtique 
cristallise  en  octaèdre  régulier,  comme  l'alun,  et 
qu'il  y  a  remarqué  toutes  les  troncatures  et  va- 
riétés qui  se  rencontrent  dans  les  cristaux  d'alun. 
Le  nitrate  bary  tique  n'a  pas  encore  été  observé 
dans  la  nature. 

^  '  Le  nitrate  de  baryte  artificiel  contient , 
Terre  barytique ,      5o. 
Acide  nitrique ,         38. 
Eau,  12. 

Il  se  dissout  dans  dix  à  douze  parties  d'eau 
froide,  et  en  beaucoup  plus  grande  quantité 
dans  l'eau  cbaude. 

DU    MURIATE    BARYTIQUE. 

%,  525.  Var.  Prisme  hexagone  comprimé. 
Ce  sel  contient , 

Terre  barytique ,  6o. 

Acide  muriatique ,        24. 
Eau,  16. 

Le  muriate  et  le  nitrate  barytiques  n'ont  pas 
été  observés  dans  la  nature.  Mais  il  est  vraisem- 
blable qu'ils  y  existent. 

Il  est  aussi  probable  qu'on  trouvera  la  terre 
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barytique  combinée  avec  les  autres  acides  miné- 
raux, le  fluorique,  le  boracique,  l'arsenique^  le 
molybdique,  le  tunstique. 

BES  PIERRES   BARYTIQUES  MÉLANGÉES. 

§.  324.  J'ai  donné  ce  nom  aux  pierres,  for- 
mées de  plusieurs  terres  mélangées ,  parmi  les- 
quelles la- terre  barytique  domine.  Nous  en  au- 
'  rons  cinq  genres  principaux,  à  raison  de  cinq 
terres  principales  avec  lesquelles  la  terre  bary- 
tique peut  être  mélangée.  Ces  cinq  genres  seront,  ' 
i°.les  quartzo-barytites;  2^.  les  argilo-barytites^ 
3^.  les  calco-bary tites 3  4^.  les  magnésio-bary- 
tites  5  5^.  les  -ferrugino-barytites.  On  pourra  y 
ajouter  les  gypso-barytîtes. 

DES    QUARTZO-BARYTITES. 

Du  barytite  fétide. 

Lapis  hepaticus.  Cronstedt.  ' 

Pierre  hépatique. 
Pierre  pesante  puante. 

§.  SaB.  La  cristallisation  de  cette  pierre  doit 
être  la  même  que  celle  du  barytite ,  ou  spath 
pesant  sulfurique. 

Sa  couleur  est  brune,  noirâtre,  quelquefois 
jaune. 
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En  la  frottant  elle  donne  une  odeur  fétide. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  43ooo. 
Bergman  en  a  analysé  une  espèce  qui  venoît 
àe$  mines  d'alun  ,  à  Andrarum  en  Scanie.  Il  en  a 
retiré , 

Baryte ,  0,2g. 

Silice,  0,33. 

Alumine,  o,o5; 

Chaux,  ^      o,o3. 

Eau  et  acide  sulfiirique ,  p,3o. 
Il  paroît  qu'une  portion  de  cet  acide  y  est  sous 
forme  de  soufre ,  et  que,  combiné  avec  les  terres 
fcarytique  et  calcaire  caustiques  ^  îl  y  forme  de 
l'bépar,  ou  sulfure  j  ce  qui  donne  à  cette  pierrô  . 
l'odeur  hépatique- 

Du  harytite  bitumineux. 

Il  peut  y  avoir  une  autre  espèce  de  barytîte 
fétide  5  c'est  celle  qui  contiendroit  du  bitume. 
'"  Maïs  le  bitume  n'est  que  mélangé,  il  n'y  a  pas 
de  combinaison. 

DU      LITHÉOSPHORÊ. 

hiihéospliore  de  Tàrgîonî. 
Pierre  de  Boulogne.  ^ 

Boulomtc. 

S.  326.  CIette  pierre  a  toutes  les  qualités  du 
barytîte.  Elle  ne  cristallise  pa^  régulièrenient  j 
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maïs  ordinairement  sa  cristallisation  est  fibreuse. 
Sa  couleur  est  grise. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  40100. 
On  en  a  retiré  par  l'analyse , 
Barytite,  0,62. 

Silice^  0,16: 

Alumine,  0,1 5. 

Sulfaté  de  ctaux,      0,06. 
Eau ,  0,012. 

Oxide  de  fer ,  une  petite  quantité. 
Cette  pierre  est  composée  d'une  grande  quan- 
tité de  barytîte  ,  ou  spath  pesant  sulfurîque,  mé- 
langé avec  d'autres  terres.  On  la  trouve  au  motit 
Paterno  auprès  de  Boulogne ,  dans  des  marnes 
argileuses.  C'est  pourquoi  je  lui  donnai  le  nom  de 
boulonite.  Maïs  Targioni  l'ayant  déjà  nommée 
lithéosphore  (i),  pierre  phosphorique ,  il  vaut 
mieux  lui  laisser  ce  nom.  . 

On  connoît  sa  qualité  phosphorescente ,  qu'il 
acquiert  par  une  calcînation  préparée. 

Pierres  et  terres  iHhéosphoriquts. 

Les  terres  où  se  trouve  le  lîthét)sphore ,  ainsi 
que  les  pierres  voisines ,  en  doivent  retenir  des 
portion^  avec  lesquelles  elles  sont  mélangées. 

i- 1       ■  ■  I . 

(1  )  <pû»^<popor ,  phosphores^,  de  <pSç ,  lumière ,  et  Çfpof, 
porter. 
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DES     CALCO-BARYTITES. 

§.  327.  Des  barytîtes  peuvent  se  trouver  mé- 
langés avec  la  terre  calcaire. 

DES     MAGNÉSIp -BARYTITES. 

5.  3s8.  Des  barytîtes  peuvent  se  trouver  mé- 
langés avec  de  la  terre  magnésienne. 

DES    GYPSO-BARYTITES. 

5.  52Q.  O  N  trouve  aux  environs  de  Paris ,  à 
Mesnîl-Montant  et  ailleurs ,  un  barytîte  d'iin  gris 
blanchâtre^  opaque ^  souvent  mameloné.... c'est 
du  barytite,  ou  spath  pesant  sulfurique,  mé- 
langé avec  du  gypse. 

DES    FERRU  GI  NO-B  ARYTITES. 

§.  33o.  J'appelle  de  ce  nom  les  barytites  qui 
x:ontiennent  une  certaine  quantité  d'oxide  de  fer. 

Lorsque .  les  analysés  des  pierres  seront  plus 
avancées,  nous  retrouverons  toutes  ces  variétés, 
que  je  ne  fais  qu'indiquer. 

Observations. 

§.  33i.  Les  pierres  barytîtes  peuvent  être 
mélangées  avec  toutes  les  substances  minérales. 
Ainsi  les  spaths  pesans  d'Idria  sont  mélangés  avec 
le  cînabre  ,  qui  les  colore  en  rouge.... 
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Quoîque  les  barytites  ne  se  trouvent  ordînaî- 
rement  que  dans  les  filons  métalliques ,  on  volt 
qu'il  y  en  a  ailleurs ,  comme  à  Wielisca ,  auprès 
de  Paris 

DES      CALCITES. 

5.332.  Les  pierres  calcaires  pures,  ou  cal- 
cîtes,  sont  celles  qui  ne  contiehnent  que  la  terre 
calcaire  pure ,  combinée  avec  un  acide  quel- 
conque. Cet  ordre  de  pierre  est  assez  nombreux. 
Il  renferme 

Les  pierres  calcaires  pures. 

Les  gypses. 

Les  fluors. 

Les  appatîtes ,  ou  phosphates. 

Les  tunstîtes. 

Les  boracites. 

La  terre  calcaire  se  trouve  également  com- 
binée avec  Tacide  nitrique  et  Tacide  marin.  Mais 
ces  sels  sont  déliquescens. 

Enfin  cette  terre  est  si  répandue  dans  la  na- 
ture 5  qu'il  est  vraisemblable  qu'on  la  trouvera 
combinée  avec  tous  les  acides  minéraux  connus, 
le  molybdique ,  l'arsenical 
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DU      CALCAIRE. 

Petra  calcarea  ées  Latins. 
Kalksten  des  Suédois. 
Kalkstein  des  Allemands. 
Limestone  des  Anglois. 
Pietra  calcarea  des  Italiens. 
Piedra  calcarea  des  Espagnols» 
Pierre  calcaire  ( i) . 

S-  333.  Couleur  ,  incolore,  de  toute  couleur. 
Transparence,  5ooo  à  o. 
RÉFRACTION,  double. 
Eclat,  looo  à  loo. 
Pesanteur,  i65oô  à  û85oo. 
,/  Dureté,  700  à  5o. 

Electricité,  idîo- électrique,  anélectrîque  , 
■100. 
Fusibilité,  goooo. 
Verre,  blanc,  un  peu  bulleux. 
Cassure,  lamelleuse,  grenue. 
Molécule,  Aomboïdale. 
Forme  ,  prisme  rhom^boïdal  oblique. 

(1)  K«t««  ,  halo  en  grec,  brûler  j  d'où  calx  en  latin  , 
ibaux  calcaire  ^  en  français. 
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Rhomboïde  primitif. 

V^  VAR.  Le  cristal  est  composé  de  six  rhombes 
égaux.  On  peut  le  considérer  comme  composé 
de  deux  pyramides  trièdres  à  plans  rhombes ,  ou 
comme  un  prisme  rhomboïdal  qui  a  douze  arêtes 
et  huit  angles  solides.  Deux  de  ces  angles  solides 
opposés  sont  appelés  obtus  ,  parce  qu'ils  sont 
formés  par  la  réunion  de  trois  angles  obtOs  des 
faces  rhomboïdales^  et  les  six  autres  sont  appelés 
aigus,  parce  qu'ils  sont  formés  de  la  réunion  de 
deux  angles  aigus  et  d'un  angle  obtus. 

Angle  obtusde  chaque  face rhomboïdale,  ici* 

Angle  aigu,  78^  27'  47^- 

Les  lames  rhomboïdales  sont  justaposées  pa- 
rallèlement; aux  faces  du  cristal. 

IP  VAR.  La  variété  précédente,  dont  les  deux 
angles  solides  obtus  sont  tronqués  chacun  par 
une  face  triangulaire  ,  qui  peut  être  plus  ou 
moins  étendue. 

IIP  VAR.  Prisme  hexagone. 

Pyramide  trlèdre ,  composée  des  trois  faces 
rhomboïdales  de  la  variété  première. 

Cest  cette  variété  première  devenue  prisma- 
tique. Le  cristal  a  pour  lors  douze  faces  rhom- 
boïdales. Lorsque  ces  faces  sont  égales  en  éten- 
due ,  le  cristal  a  la  forme  du  grenat  «dodécaèdre. 
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Ehomboïde  lenticulaire. 

5.  334-  I"^^  VAR.  Le  cristal  est  composé  de  six 
rhombes  égaux,  qu'on  peut  envisager  comme 
un  prisme  rhomboïdal  oblique ,  ou  comme  formé 
de  deux  pyramides  trièdres  à  plans  rhombes  sans 
prisme. 

Angle  obtus  de  chaque  rhombe,  114°  18'  56^'. 

Angle  aigu,  ^5°  41'    ^'. 

Les  lamés  rhomboïdales  qui  composent  ce 
cristal,  sont  superposées  sur  les  arêtes  du  rhombe 
primitif*  Haùy  suppose  que  le  décroîssement  Se 
fait  par  une  seule  rangée  de  molécules. 

IP  VAR.  La  variété  précédente,  dont  chacun 
des  six  angles  solides  aigus  qui  terminent  les  deux 
pyramides ,  est  tronqué  par  une  facette  triangu- 
laire parallèle  à  l'axe  du  cristal.  Chaque  rhombe 
des  pyramides  devient  pentagone. 

Le  cristal  est  donc  composé  de  douze  faces, 
savoir,  les  six  pentagones  des  pyramides,  et  les 
six  nouvelles  triangulaires. 

Angle  du  sommet  des  pentagones ,  1 1 4°  ^  8'  56^^. 

Chacun  des  deux  angles  latéraux ,   96°  3^'    6''. 

Chacun  des  deux  angles  qui  touchent  les  faces 
triangulaires  du  prisme,  117°  18'  sG^''. 

Angle  du  sommet  des  faces  triangulaires,  i33** 
iâ'3o".' 
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Chacun  des  deux  angles  aigus ,  ^3®  a3'  45"- 

On  appelle  cette  variété  tête  de  clou. 

IIP  VAR.  Dodécaèdre  à  douze  faces  penta- 
gones. 

C'est  la  variété  précédente ,  dont  les  faces  de 
la  pyramide  n*ont  point  changé  ;  mais  les  six  faces 
triangulaires  du  prisme  se  sont  alongées ,  et  sont 
devenues  pentagones. 

Angle  du  sommet  du  pentagone,  i33°  12'  So^'. 

Chacun  des  deux  angles  les  plus  proches  de 
celui-ci,  11 3°  sS' 45''. 

Chacun  des  deux  angles  inférieurs,  90°. 

Les  angles  du  prisme  sont  de  120*^. 

a  Quelquefois  le  prisme  paroît  ennéagone  ou 
dodécagone,  par  la  troncature  de  trois  de  ses 
arêtes  ou  des  six. 

h  Tête  de  mort.  Cette  variété,  qui  vient  du 
Hartz ,  contient  une  pyrite  dans  le  centre  du  cris- 
tal. En  regardant  perpendiculairement  la  pyra- 
mide, on  apperçoit  cette  pyrite  à  travers  de  cha- 
cune des  trois  faces.  Elle  paroît  triple  :  ce  qui 
fait  les  trois  points  principaux  de  la  tête  de  mort, 
les  deux  orbites  et  le  nez. 

Cette  variété  est  quelquefois  maclée.  On  doit 
supposer  le  cristal  divisé  en  deux ,  d'un  sommet 
à  l'autre,  par  une  diagonale,  et  la  portion  du  som- 
met a  de  Tune  se  réunir  à  la  portion  du  sommet  b. 
Le  cristal  prend  pour  lors  la  forme  d^un  cœur^ 
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IV^  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  le  som- 
met de  chaque  pyramide  est  tronqué  par  une  fa- 
cette. 

a  Si  cette  troncature  est  peu  profonde ,  la  fa- 
cette est  triaiigulaire. 

b  Si  la  troncature  est  plus  profonde ,  la  facette 
est  hexagone ,  parce  qu'elle  coupe  les  faces  du 
prisme. 

c  Si  la  troncature  est  encore  plus  profonde, 
la  facette  occupe  presque  tout  le  sommet  du 
prisme  y  et  il  ne  reste  plus  qu*une  petite  facetta 
linéaire  trapézoïdale"  sur  chac^m  des  trois  côtés 
alternes  du  prisme. 

V®  var:  Le  prismatique  hexagone  droit.    - 

C'est  la  variété  précédente  ^  dont  la  facette 
supérieure  a  fait  disparoitre  toutes  les  faces  de  la 
pyramide. 

a  Quelquefois  trois  des  pans  alternes  du  prismô 
sont  trèis  -  larges ,  et  les  trois  autres  sont  très- 
étroits  j  ce  qui  fait  parôître  le  prisme  triangu- 
laire. 

b  D'autres  fois  le  prisme  est  très-court  ^  et  le 
cristal  ne  paroît  que  comme  une  lame  hexagone. 

c  Cette  lame  hexagone  a  quelquefois  deux  des  - 
faces  opposées  beaucoup  plus  alongées  que  les 
autres.  . 

^     On  trouve  quelquefois  dans  cette  variété  les 
arêtes  qui  séparent  les  faces  de  la  pyramide  de 
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celles  du  prisme ,  bisotées  par  des  faces  trapé- 
zoïdales. 

d  Le  prisme  devient  quelquefois  dodécagone 
ou  ennéagone^par  la  troncatur^de  ^^%  six  arêtes, 
ou  de  trois. 

VP4f  AR.  Le  dodécaèdre  à  faces  pentagones  de 
la  troisième  variété ,  tronqué  peu*  une  facette 
linéaire  trapézoïdale  sur  Tarète  qui  sépare  la  base 
de  chaque  peptagone  de  la  pyramide  d'avec 
celle  du  prisme;  ce  qui  fait  trois  faces  trapézoï- 
dales à  chaque  pyramide. 

a  Celte  variété  est  quelquefois  tronquée  au 
sommet  plus  ou  moins  profondément ,  comme  la 
variété  cinquième. 

VIP  VAR.  Le  dodécaèdre  à  faces  pentagones, 
dont  les  deux  arêtes  de  chaque  face  du  prisme, 
qui  correspond  à  une  des  arêtes  de  la  pyramide , 
sont  tronquées  chacune  par  une  facette  trapé- 
zoïdale j  ce  qui  ajoute  six  faces  trapézoïdales  à 
chaque  pyramide. 

a  Quelquefois.les  autres  faces  du  prisme  sont 
tronquées  comme  dans  la  variété  sixîèrne.  Chaque 
pyramide  a  pour  lors  neuf  faces  trapézoïdales  , 
et  trois  pentagones.  /    .,  .  . 

'i  Ces  variétés  peuvent  être  trpncjuées  au  sôm- 
met,  comn^e  la  variété  cinquième, plus  ou  moin* 
profondémenlt. 

II.  c 
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VIII*  VAR.  Le  dodécaèdre  à  faces  pentagones ^ 
dont  les  six  faces  du  prisme  s'élargissent  d*ira 
côté  et  se  rétrécissent  de  l'autre.  Cette  espèce 
offre  plusieurs  variétés. 

a  Quelquefois  les  faces  du  prisme  deviennent 
absolument  triangulaires. 

b  Les  trois  arêtes  des  pyramides  peuvent 
tomber  sur  les  faces  étroites  du  prisme. 

c  Les  trois  arêtes  des  pyramides  tombent  sur 
les  faces  larges  du  prisme. 

d  Ces  variétés  peuvent  avoir  à  chaque  pyra- 
mide trois  petites  facettes  trapézoïdales  (comme 
dans  la  variété  sixième) ,  qui  tronquent  les  arêtes 
qui  séparent  la  base  de  chaque  face  pentagone  ' 
de  la  pyramide  d'avçc  celle  du  prisme. 

e  Ces  variétés  peuvent  être  tronquées  au  somr 
met  de  chaque  pyramide  par  une  facette,  qui  ne 
fera  dîsparoître  qu'une  partie  des  faces  de  la  py- 
ramide,  ou  qui  les  fera  toutes  disparoître. 

f  Lorsque  les  faces  du  prisme  sont  entière- 
ment triangulaires ,  comme  dans  la  variété  a,  et 
.  que  la  troncature  du  sommet  a  fait  disparoître 
toutes  les  faces  de  la  pyramide ,  le  cristal  est 
composé  de  huit  faces  triangulaires ,  dont  les  six 
du  prisme  sont  isocèles ,  et  îts  deux  des  pyra- 
mides sont  équilatérales ,  ce  qui  donne  au  cristal 
Tapparence  d'un  octaèdre. 

g  Cette  dernière  variété  a  quelquefois  les  trois 
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arêtes  qm  séparent  la  pyramide  du  prisme ,  tron- 
qoees  chacune  par  une  face  trapézoïdale. 
f  IX®  VAR.  Le  prisme  li€|^agone  droit,  tronqué 
par  une  facette  trapézoïdale  sur  chacune  des 
arêtes  du  sonmiet  5  en  sorte  que  le  cristal  se  pré* 
sente  comme  un  prisme  hexagone  avec  une  pyra- 
mide à  sept  faces  y  dont  six  sont  trapézoïdales , 
correspondantes  aux  faces  du  prisme  ^  et  la  sep- 
tième est  hexagone. 

X®  VAR.  Spath  lenticulaire  en  crête  de  coq. 

Quelquefois  les  arêtes  de  cette  variété  sont 
arrondies ,  et  le  cristed  ne  présente  que  des  sur- 
laces curvilignes  qu'on  appelle  crête  de  coq. 

Dodécaèdre  à  plans  triangulaires  isocèles. 
Dent  de  cochon. 

Métastatique ,  de  Haûy. 

5.  335.  r®  VAR.  Dodécaèdre  à  douze  faces 
triangulaires  scalènes ,  engagées  Pune  dans  Tau- 
tre ,  composant  deux  pyramides  hexaèdres ,  dont 
les  arêtes  aiguës  de  Tune  correspondent  aux  arèteg 
obtuses  de  Tautre. 

Angle  du  sommet  de  chaque  triangle,   a4* 

o'  17". 

Angle  obtus,  101°  3^'  i3^ 

Troisième  angle  \         64^  57'  Se*'. 

6    2 
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Les  molécules  qui  le  composent  font,  suivant 
jHâf/2/^  des' retraites  sur  les  arêtes  du  rhonïbe 
primitif  par  deux  rang^e«.  • 

a  Le  cristal  est  maclé ,  lorsque  les  arêtes  ai- 
guës d'une  pyramide  correspi)hdent  aux  arêtes 
aigi^ës  de  l'autre  5  ce  qui*-est  assez  fréquent. 

IP  VAR.  Lâf  variété  précédente  ,  tronquée  sur 
chacune  de  ses  six  arêtes  aiguës  par  une  face 
linéaire.  C'est  le  bisoté. 

b  Quelquefois  ces  troncatures  sont  doubles  sur 
chaque  arête  aiguë.  C'est  le  bi-bîsoté. 

IIP  VAR.  Chaque  angle  solide  qui  réunit  les 
bases  des  pyratnides ,  est  troiiqué  par  une  facetté 
trapézoïdale. 

a  Cette  face-est  quelquefois  très-petite. 

b  D'autres  fois  elle  s'étend  au  point  que  les 
six  faces  se  touchent. 

Deux  des  angles  sont  chacun  de  loo^  53'  27''. 
Angle  pttus,  98^   lû'  46\ 

^  Angle  aigu ,  60°. 

Le  cristal  a  pour  lors  dix-huit  faces. 

X  Enfin  ces  six  nouvelles  faces  s'étendent  •  et 

-■'•'■#  .  '     '  ■ . 

deviennent  hexagones.  Le  cristal  se  présente 
pour  Iqrs  comme  un  prisme  hexagone  avec  deux 
pyramides  hexagones  engagées. 

d  Ces  nouvelles  faces  trapézoïdales  sont  quel-^ 
quefois  tronquées  par  des  facettes  linéaires , 
comme  les  arêtes  aiguës  de  la  variété  précédente. 
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Zi^  métàstatigue  apèc  une  pyramide  dérivant 
aw  primitif. 

IV*  VAR.  Le  métàstat7^dè!  trôtiqû^  â'Aàbun 
de.ses  sommets  par  troii'ïàèôs  rltoitfBôMéSèi^,  C^ài 
naissent  sur  les  arêtes  obtuses  de  châijti'é^jra-- 
mîde.  •    ;'  '•'•^^'^   "  '    s-/    fli- 

Ces  faces  sont  de  AMë  -^attiré  •<5\le -ëto'flu 
primitif  ''-.r::^.:      .-  .    wly  ;..  >r;r. 

Les  face^  trîangûîaiVës'*<3Hi'mécast£tH(q^^  de- 
viennent trapézoïdate^.yT'esVVâjnerg^ht  SêfThViy. 

a  Les  faces  tràpézoïdafêp^fe&^j'e'ift'  &Uk  t^es- 
courtes.  .  t -.w,. 

"V*  VAR.  La  variété  precèàenté  ,Mont  les  six 
anffles  solides ,  tormes  par  la  rencontre  des  bases 
des  deux  pyramides  dti  metastatique  ;  sont  tron- 
qués chacun  par  une  face  trapézoïdale,  comme 
.daôs-fei»  variété  troisième.  C'ast  V€^sffrii.û^Haiiy. 
a  Cette^face  peut  aussi. devemr  hexagone. 

yif  Y>R..^f,es  deu:^  variétés  précédentes^  dont 
les,  arèjl;es  ^.iguës  ^u  niétast^q^e  spnt.^rq^iquefes 
par  une  fa^çe  linéaire/..  .  .,  :...  ;..  ^v/-r,  .;.  .  . 
4.  a  Q.uel<jpefois  cette., trp<qLç4ture  est  double, 
comme  dans  le  bi-bisoté.  . 
■  b  Ces  troncatures  pçîjivent/ s'étendre  sur.  les 
arètçs  des  façe«  trapéa^iûj^i^  àe  la  vatiété  cizt- 
quième.  -  • 
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VIP  V AR.  La  variété  quatrième ,  dont  chacune 
des  trois  arêtes  des  trpîsTacès^houvelles  Je  chaque 
pyramide  ,  est  trôhqiîee  j^ar  un  plan  linéaire. 

<?  :Quelq[uefois. chacune  de  ces  arêtes  est  dou- 
jblei^^  tronquée  jetla.face  du  primitif  devient 
trèjrrperita. ...     ;j:. ..  ;  .  . 

VHP  VAR.  La  variété  quatrième,  dont  cha- 
oune»  4^s  ,trois  faces  rhomboïdales  de  la  pyra- 
mide est  divisée  en  deux  faces  triangulaires  :  ces 
six  nouvelles,  faces  ont  Jieurs  bases  sur  un  même 
plap:  §n  sprte  que  le  sommet  du  cristal  est  ter- 
miné p^^  ces  six  £a!ces  égales.  C'est  le  distinct  de 
Haûy. 

a  Quelquefois  les  trois  arêtes  de  chaque  py- 
ramide .qui  correspondeht  aux  arêtes  aiguës  du 
métastàtique ,  .sont  tronquées  chacune  par  une 
face  linéaire. 

Le  métastàtique  apec  une  pyramide  trièdre  ^ 
dérivant  du  lenticulaire. 

IX®  VAR.  Le  métastàtique  3  dont  le  sommet  de 
chaque  pyramide  est  troiiqué  par  trois  faces'  tra- 
pézoïdales qui  naissent  sur  %e%  arêtes  aiguës. 

Les  faces  triangulaires  du  métastàtique  sont 
également  trapézoïdales. 

Les  angles  solides  des  bases  de  ces  faces  du 
métastàtique  5  sont  troniqués  par  des  faces  tra- 
pézoïdales ,  comme  dans  la  variété  IIP. 
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L'angle  du  sommet  de  chacune  des  trois  faces 
trapézoïdales  de  la  pyramide ,  est  le  même  que 
dans  le  lenticulaire,  114^  18'  56".  Chacun  des 
deux  angles  latéraux  est  de  85®  4'  S^'*  L'angle 
inférieur  est  de  75*^  3 1' jap". 

Les  angles  des  faces  trapézoïdales  qui  ont  rem- 
placé les  triangulaires  v.îii  luJu'riiiiiqiie  ,  sont,  le 
supérieur  de  74°  4^'  ^3''  j  le  second  de  go®  j  Tin?- 
£erieurde67®47^44'5'Gquatrièmedeia7°2o'53'. 

Ce  cristal  est  composé  de  vîngt-cjuatre  faces 
trapézoïdales.  C'est  celui  que  Haiiy  appelle  ana^ 
logique. 

X®  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  les  six 
arêtes  qui  séparent  les  trois  faces  de  la  pyramide 
d'avec  les  six  trapèzes  inférieurs ,  sont  tronquées 
chacune  par  une  face  linéaire. 

a  Les  deux  variétés  précédentes  peuvent  se 
trouver  sans  les  six  faces  trapézoïdales  qui  rem- 
placent les  angles  solides  des  b^ses  des  pyra-- 
mides. 

Le  paradoxal. 

F®  VAR.  Douze  triangles  scalènes  ,  engagés 
comme  dans  le  métastatique. 

Angle  du  sommet ,    19®   18'  âi'^,. 

Angle  obtus,  lai*'  4*'  ^g'^ 

Angle  aigu ,  3g*^.    . 

Mais  ces  faces  triangulaires  deviennent  trape- 
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2oïclalB5,  parce  que  le  sommet  de  chacune  des 
deux  pyramides  est  tronqué  par  des  faces  rhbm- 
boïdales»^  dont  lès  deux  angles  obtus  sont,  comme 
dans  le  muriatique  ,  de  104^  s8'  4^^ }  ^t  les  deux 
angles  ai^us ,  de  76°  3i'  2o^\  C'est  le  paradoxal 
de  Hauj.  Il  suppose  que  le  decroissement  se  fait 
par  des  molécules  doubles  sur  les  angles  latérauîç 
de  la  forme  primitive, 

•  a  La  variété  précédente  y  dont  chacune  des 
arêtes  aiguës  des  faces  trapézoïdales  est  tronquée 
par  une  double  facette  linéaire. 

Le  prominuie.  ' 

F*  VAR.  Prisme  hexagone. 

Pyramide  hexaèdre  trè^-obtuse^  composée  de 
six  faces  triangulaires ,  comme  dans  le  métasta- 
tique.  .      .        . 

Il  est  formé,  suivant . Jïl^z/r  .  d'un  décroisse-  • 
ment  par  six  rangées  de  molécules  sur  les  arêtes 
supérieures. 

Rhomboïde  aigu. 
Muriatique  de  Rome  de  l'Isle- 

5.  335^.  V^  VAR.  Il  est  composé  desixrhombes 
égaux. 

Angle*  obtus.        104**  28'  40''. 
Angle  aigu,  7$*^  5i'  zof*. 
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n  faut  distinguer  dans  ce  cristal  douze  arêtes 
et  huit  angles  solides,  dont  deux  sont  aigus,  et 
les  six  autres  sont  obtus. 

Les  lames  dont  est  composé  ce  cristal,  font 
des  retraites  par  une  rangée  sur  chacune  des  trois 
arêtes  qui  aboutissent  à  chacun  des  deux  angles 
solides  aigus  du  cristal. 

II*  VAR.  La  variété  précédente, dont  chacune 
des  trois  arêtes  qui  aboutissent  à  chacun  des  deux 
angles  aigus  est  tronquée  par  un  plan.linéaire  pen- 
tagone ,  qui  s'étend  sur  toute  l'arête.  Ce  qui  ajoute 
au  cristal  six  faces  pentagones. 

Les  àix  faces  rhomboïdales  deviennent  égale- 
îuent  pentagones. 

nP  vaA:  Là  'Variété  première ,  dont  chacune 
des  douze  arêtes  est  tronquée  par  une  fece  linéaire 
hexagone.  Le  cristal  a  dix-huit  facettes.       • 

IV  Var.  La  variété  précédente ,  dont  chacun 
des  six  angles  solides  obtus  est  tronqué  par  une 
facette  triangulaire  ;  ce  qui  rend  rhomboïdale 
chaque  face  linéaire  hexagone. 

Le  cristal  a  vingt- quatre  facettes. 

V®  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  les  deux 
angles  solides  aigus  sont  également  tronqués  par 
une  facette  triangulaire. 

Y¥  VAR.  Là  variété  première ,  tronquée  dans 
chacun  de  ses  hi^it  angles  solides  par  une  facette 
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triangulaire.  Chaque  face  rhomboïdale  devient 

octogone. 

Les  facettes  des  deux  angles  aigus  sont  des 
triangles  équilatéraux. 

Les  six  autres  sont  des  triangles  isocèles. 

VII*  VAR.  La  variété  première,  dont  chacun 
des  huit  angles  est  tronqué  par  trois  facettes 
triangulaires. 

Le  cristal  a  trente  facettes. 

VHP  VAR.  La  variété  précédente,  dont  Tex- 
trémité  de  chacun  des  huit  angles  est  surtronquéei 
par  une  facette  triangulaire,  qui  rend  trapézoH 
dales  les  faces  triangulaires. 

Le  cristal  a  trente-huit  facettes  5  savoir,  six 
octogones ,  vingt-quatre  trapézoïdales ,  et  huit 
triangulaires. 

IK®  VAR.  La  variété  précédente,  dont  cha- 
cune des  douze  arêtes  est  tronquée  par  une  fa- 
cette linéaire  hexagone 3  ce  qui  ajoute  aux  trente- 
huit  facettes  précédentes ,  douze  hexagones.  Le 
cristal  a  par  conséquent  cinquante  faces. 

Octaèdre. 

X®  VAR.  Octaèdre  composé  de  huit  triangles 
isocèles. 

C'est  l'aigu  tronqué  dans  ses  deux  angles  aigus 
jusqu'à  la  petite  diagonale. 
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L'angle  du  sommet  du  triangle  ^  est  de  78** 

Chacun  des  deux  autres  est  de  5i2i^  \^  2o^\ 
XP  VAR.  La  variété  précédente,  tronquée  a 

l'extrémité  de  chaque  pyramide  par  une  face 

quarrée.. 

.    Le  cristal  devient  décaèdre. 

XIP  VAR.  La  variété  dixième,  tronquée  sur 
ses  douze  bords  ou  arêtes  par  une  face  linéaire 
hexagope. 

Le  cristal  a  vingt  facettes. 

Rhomboïde  plus  aigu.     * 

"    Ç.  335s.  F®  VAR.  Ce  spath  est  composé  de  six 
Aotabes  égaux. 

Angle  obtus ,     2  34^  26^  58'; 

Angle  aigu,         46^  34'  aa''. 
Les  lames  dont  est  composé  ce  cristal ,  font  sur 
les  arêtes  une  retraite  par  trois  rangées.  (^Haiiy.) 

IP  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  chacune 
des  trois  arêtes  qui  forment  chacun  des  deux 
angles  solides  aîgus ,  est  tronquée  par  un  double 
biseau ,  ou  facette  linéaire  trapézoïdale. 

Ce  qui  ajoute  à  chaque  cristal  douze  facettes 
trapézoïdales. 

Les  faces  dii  rhombe  deviennent  hexagones. 


I   > 
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L^ ascendant.  "    \    , 

• 

IIP  VAR.  Prisme  rhomboïdal ,  comiïie  dans  la 
variété  précédente. 

Ses  arêtes  sont  tronquées  par  dès  faces  trian- 
gulaires 5  ce  qui  forme  six  faces  triangulaires. 
Elles  deviennent  -quelquefbîs  triapésîoïdalésy  en 
s'ételidant:  sur  les  faces  de  la  pyramide. 

Chaque  pyramide  est  composée.  de.\six  faces 
triangulaires  engagées  ,  comme  dans  leméF^^a^ 
tique  5  mais  très-obtuses.      '  "". 

Le  cristal  a  par  conséquent  vingt -quatre  fa- 
cettes.    .     •    ^  -      . 

a  II  se  trouve.  quelquefoîs,deux  petites  tpoti^ 
catures  sur  chacun  des  deux  côtés  étroits^  du 
prisme,  à  l'oFigine  des  pyramides.,. 

*   Rhomhoïde  très-aigu. 

S-  335^.  î^^^  VAR.  Spath  calcaife  composé  -  dé 
six  rhômbes.  çga«x  tjrèsraigqs.,  J 

Angle  obtus,     142°  28'  56^  .^:. 

Angle  aigu,         37°  3i'     4'\ 
Les  molécules  qui  le  composent  font  des  re- 
traites sur  les^bgrds  pu  arêtes  des  faces  du  cristal^ 
pfàr  trois  rangées  sur  la  largeur ,  et  deux  rangées 
sur  la  hauteur.  C'est  le  complexe  de  Uauy. 
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Cuboïde. 

5.  335^.  r®  VAR.  Spath  calcaire  composé  de 
six  rhombes  égaux. 

Angle  obtus,      92°   17/  3o^ 
Angle  aigu,        87°  4a'  3o''. 
Les  molécules  composant  ce  cristal  font  une 
retraite  sur  ses  arêtes  p^r  quatre  rangées  d'un 
côté,  et  .cinq  rangées  de  l'autre  ,  suivant  Macie. 

Il®  VAR .  La  variété  précédente ,  dont  les  angles 
5ont  tronqués  par  une  facette  triangulaire. 

IIP  VAR.  La  variété  précédente  ,  dont  cha- 
cune des  douze  arêtes  est  tronquée  par  une  fa- 
cette linéaire. 

Octaèdre  rhomboïdaL 

r®  VAR.  Cet  octaèdre  est  composé  des  lames 
rhomboïdales  primitives ,  posées  parallèlement  à 
la  base  des  pyramides ,  comme  on  le  voit  en  le 
cassant; 

L'angle  du  sommet  de  chaque  face  triangu- 
laire,  est  environ  de  45*^. 

Les  faces  du  cristal  ne  sont  pas  lisses  3  elles  sont 
dentelées ,  et  laissent  appercevoîr  la  position  des 
lames. 
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Prisme  hexagone  composé. 

Var.  Prisme  hexagone. 

Pyramide  composée  de  plusieurs  rangs  de  faces 
dièdres ,  qui  s'étendent  du  centre  à  la  circonfé- 
rence. 

a  Quelquefois  ces  pyramides  disparoîssent ,  et 
le  sommet  du  prisme  est  droit. 

Ces  cristaux,  qui  ont  toujours  une  teinte  rou- 
geâtre ,  se  trouvent  dans  des  terres  ocracées  aux 
Pyrénées.  On  ignore  encore  leur  structure ,  qui 
est  absolument  différente  de  celle  du  prisme 
hexagone ,  dérivant  du  lenticulaire. 

Le  trirhomboïdaL 

Var.  Il  est  composé  de  dix -huit  faces ,  qui 
sont  chacune  les  restes  des  faces  des  trois  prismes 
rhomboïdaux ,  qui  représentent  le  primitif,  le 
très-aigu  et  le  complexe. 

Il  y  a  plusieurs  autres  variétés  de  spath  cal- 
caire ,  qui  ne  sont  pas  encore  toutes  décrites.  J*en 
ai  une  en  petits  cristauk  assez  distincts ,  qui  pa- 
roît  la  suivante. 

Dodécaèdre  à  plans  triangulaires  isocèles. 

Var.  Deux  pyramides  hexagones  à  faces  trian- 
gulaires isocèles  très-alongées. 

L'angle  du  sommet  de  la  face  triangulaire  est 
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d'environ  22^  3  par  conséquent  chacun  des  deux 
autres  est  de  79®, 

Du  spath  perlé. 

%.  536. 0  N  peut  le  regarder  comme  une  espèce 
de  spath  calcaire  ^  et  il  en  a  toutes  les  qualités. 

F®  VAR.  Prisme  rhomboïdal  oblique ,  com- 
posé de  six  rhombes  égaux  ^  semblables  à  ceux 
du  rhomboïde  primitif. 

Angle  obtus,     10 1*'  Sa'  iZ^\ 
Angle  aigu,        78*^  27'  47^ 
Les  lames  rhomboïdal  es  sont  appliquées  paral- 
lèlement aux  faces  du  prisme. 
IP  VAR.  Spath  perlé  écailleux. 
C'est  la  variété  précédente ,  dont  les  faces  des 
rhombes  sont  convexes.  Il  y  en  a  plusieurs  réu- 
nies et  grouppées,  ce  qui  leur  donne  l'appa- 
rence écaîUeuse. 

Le  spath  perlé  se  trouve  ordinairement  dans 
l'intérieur  des  filons.  Il  y  en  a  beaucoup  à  Saiiite- 

Marie  ,  au  Hartz 

Sa  pesanteur  est  28578. 
L'analyse  du  spath  perlé  donne , 
Chaux ,  o,5o. 

Acide  carbonique ,  0,54. 
Oxide  de  manganèse,  o,o2i 
Oxîdedefer,  0,0 1. 

Eau. de  cristallisation^  0,1 3. 
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DUMARBRE. 

Mu.piJL€tfiov ^  marmaron  {i)  des  Grecs* 
JVLarmor  des  Latins. 
Marmor  des  Suédois. 
Marmor  des  Allemands.     " 
Marmo  des.  Italiens. 
Marmol  des  Espagnols- 

5.  337.  Couleur,  de  toute  couleur. 
Transparence,  1000  à  loo. 
Eclat,  1000. 
,    Pesanteur,  27000. 
Dureté,  700. 

Electricité  ,  anélectrique  i  100. 
Fusibilité,  90000. 
Verre,  incolore. 

Phosphorescence,  par  frottement. 
Cassure,  lamelleuse. 
Molécule,  rhomboïdale. 
Forme,  cristallisation  confuse. 

Les  marbres  sont  toujours  cristallisés  confusé- 
ment.   Ils  diffèrent  des  pierres  calcaires   com- 

jriunes  par  leur  dureté,  leur  pesanteur q[ui 

*»•  ■  ,  •-      ■ 

(1)  Mûtp/x5-:pof  signifie  tianc^  parce  .que  les  premiers 
marbres  qu'on  a  employés  étoient  blancs.'  îAetpfjL  ipeoç 
signifie  spUndidus,  éclatant;  à  cau«6  de  son  beau  poli. 
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leur  permettent  de  recevoir  un  très-beau  polî.  Il 
y  en  a  un  grand  nombre  de  variétés  5  nous  allons 
en  indiquer  quelques-unes. 

a  Marbre  de  Paros.  Il  est  d'un  blanc  de  lait , 
composé  de  grandes  écailles  ;  demi-transparent. 
b  Marbre  d'Athènes.  Il  ressemble  à  celui  de  ' 
Paros,  mais  les  écailles  ne  sont  pas  tout-à-fait 
aussi  grandes.  Il  est  plus  transparent. 

c  Marbre  de  Carare.  Le  grain  est  salin  et  plus 
petit. 

d  Marbre  blanc  à  grains  fins.  C'est  le  marmo 
palombino  des  Italiens. 

e  Marbre  cypolin.  C'est  un  marbre  qui  con- 
tient des  bandes  d'un  schiste  micacé.  On  compare 
ces  diverses  couches  à  celles  de  l'oignon ,  cjpola, 
d'où  lui  est  venu  son  nom. 

Le  cypolin  grec  a  le  fond  blanc,  coupé  par  des 
couclies  micacées  verdâtres. 

f  Marbre  noir.  Il  est  tout  noir.  Nero  antico 
des  Italiens. 

Le  paragone  des  Italiens  est  un  marbre  noir 
très-dur.  Il  y  en  a  qui  l'est  moins. 

g  Marbre  noir ,  veiné  de  blanc.  Nero  e  bianco 
des  Italiens. 

h  Marbre  jaune.  Giallo  des  Italiens. 
^  i  Marbre  couleur  de  paille.  Giallo  pagliocco 
'  des  Italiens. 

k  Marbre  canelle.  Canello  des  Italiens. 

H.  D 
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/  Marbre  rouge  foncé.  Rosso  des  Italiens. 
m  Marbre  griotte,  rouge  foncé,  tacheté  com- 
me s'il  contenoit  des  griottes. 

n  Marbre  vert.  Verde  antico  des  Italiens.  Il 
est  vert,  avec  des  taches  blanches. 

o  Marbre  vert  et  jaune.  Verde -pagliocco  des 
Italiens.  Il  est  vert  et  jaune  de  paille. 

•p  Marbre  bleu  turquîn.  Turchino  des  Ita- 
liens. Il  est  d'un  bleu  peu  foncé. 

q  Marbre  violet.  Cipolazzo  des  Italiens.  Il 
est  blanc  et  violet. 

r  Marbre  couleur  de  fleurs  de  pêcher.  Per- 
^ichino  ou  fior  di  persiche  des  Italiens.  Il  est 
blanc  ou  gris,  avec  des  taches  d'un  rouge  plus 
ou  moins  foncé. 

s  Marbre  gris.  Bigio  des  Italiens.  C'est  un 
marbre  gris  antique. 

Il  y  a  ensuite  une  très-grande  variété  de  mar-^ 
bres ,  dont  les  couleurs  sont  mélangées  ;  et  plu- 
sieurs rentrent  dans  les  brèches.  Je  vais  parler 
des  principaux. 

"hAoïhve  pavonazzo  des  Italiens,  blanc ^  avec 
des  raies  rouges. 

Marbre  pecorello  des  Italiens ,  a  de  grandes 
taches  rouges  et  blanches. 

Marbre  africain.  Il  est  de  couleur  de  pourpre, 
taché  de  blanc  et  de  noir. 
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Le  serauezza ,  le  rosato  ^  sont  des  variétés  de 
\africano» 
Le  brocatelle  est  blanc  ^  jaune  et  rouge.   . 

Des  lumachelles. 

Les  lumacbelles  sont  des  marbres  qu!  con- 
tiennent des  coquilles. 

LéUmachelle  (T^stracan ,  a  le  fotid  canelle , 
avec  des  coquilles  d'un  jaune  doré. 
^  Lumachelle  de  Bleyherg  en  Carintliie.  Le 
fond  de  sa  pâte  est  ordinairement  gris;  mais  elle 
est  remplie  de  coquilles  nautiles  qui  offrent  les 
plus  belles  couleurs ,  et  chatoient  presque  comme 
Fopale.  Cas  couleurs  sont,  a  un  rouge  de  feu, 
h  un  vert  brillant ,  c  un  bleu  vif. 

Lumachelle  grise.  La  pâte  est  d'un  fond  gris, 
et  les  coquilles  ont  à-peu-près  les  mêmes  cou- 
leurs. 

.  Marbres  communs.  Il  n'est  pas  de  contrées 
calcaires  où  on  n'en  trouve. 

Du  marbre  élastique. 

Il  y  a  au  palais  Borghèse,  à  Rome,  une  pierre 
élastique  ,*  ou  plutôt  flexible.  C'est  un  marbre 
blanc  qui ,  réduit  en  petites  lames ,  devient  flexi- 
ble ,  plie ,  et  se  restitue  dans  son  premier  état. 
On  ignoroit  quelle  étoit  la  nature  de  cette  pierre. 
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Maïs  Fleurian  Bellei^ue  a  fait  voir  (i)  qu'oB 
pouvoît  produire  le  même  phénomène  sur  la 
plupart  des  marbres.  Il  est  parvenu  à  rendre  flexi- 
bles et  élastiques  tous  ies  marbres  à  grains  gros, 
et  même  certains  quartz....  Il  les  cliaufFe  jus- 
qu'au rouge  y  et  les  tient  ainsi  trente  minutes. 
Ces  pierres  ne  perdent  pas  sensiblement  de  leur 
poids. 

Des  stalactites  (2). 

5.  538.  Les  stalactites  sont  des  dépôts  de 
pierres  calcaires  y  dissoutes  par  des  eaux  sur--*, 
chargées  d*acide  carbonique.  Ces  eaux  transsu- 
dent  à  travers  des  couches  calcaires ,  arrivent 
aux  parois  supérieures  des  grottes  souterraines ,  et 
laissent  échapper  une  partie  de  leur  acide  carbo- 
nique aussi-tôt  qu'elles  sont  à  Pair.  La  pierre  cal- 
caire cessant  d'être  tenue  en  dissolution ,  cristal- 
lise, et  se  dépose  sous  forme  maipelonée  alongée. 
Toutes  les  parties  supérieures  des  grottes  caU 
caires  sont  tapissées  de  pareilles  stalactites  qui 
augmentent  journellement ,  et  finissent  par  obs- 
truer une  portion  de  ces  chambres  souterraines. 
Elles  sont  souvent  cristallisées  en  rayons  diver- 

(i)  Journal  de  Physiq,  1789. 

(2)  'S.mhk» ,  stalao ,  découler.  Pierre  formée  par 
flillfiliion* 
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gens  y  qu'on  apperçoît  lorsqu'on  les  brise.  Leur 
extrémité  est  ordinairement  creuse,  parce  qu'elle 
se  trouve  oooupee  par  une  goutte  d*eau. 

Les  stalactites  sont  ordinairement  colorées  par 
les  oxides  de  fer,  en  un  jaune  plus  ou  moins  foncé. 
Quelques-i^nes  sont  colorées  en  brun  par  le  man- 
ganèse ,  d'autres  en  bleu  par  le  cuivre....  enfin  il 
y  en  a-  de  blanches ,  comme  le  j^os  fer  ri» 

Stalajgmites.  On  appelle  stalagmite  cette 
même  substance  qui ,  du  haut  des  voûtes  souter- 
raines ,  est  tombée  sur  leur  plafond ,  où  elle  forme 
également  des  concrétions  qu'on  compare  assez 
volontiers  à  des  choux  -  fleurs ,  parce  que  leur 
forme  en  approche  jusqu'à  un  certain  point. 

PisoLiTHE.  Dragées  de  TiuolL  Ce  sont  des 
petites* pierres  calcaires  arrondies,  et  réunies  par 
une  pâte  calcaire.  On  les  regarde  comme  des  es- 
pèces de  stalactites.  On  en  trouve  à  Tivoli ,  â 
Carlsbad  en  Bohême..... 

De  Valbâtre. 

;^     S-  339.  L'albâtre  (1)  est  une  pierre  calcaire 
>  formée  ordînaîrement  par  dépôt ,  comme  les  sta- 
lactites. La  pâte  en  est  très-pure;  ce  qui  lui  donne 

^ .     .-  ■       ^  ,  . 

•  (  i  )  a  privatif,  KeLyt.^kvoi> ,  lamhçno ,  prendre  :  fm- 
frenahle.  On  faisoitavec  cette  pierre  des  vases  si  mincçs^ 
qu'on  craignoit  de  les  casser  »n  les  prenant* 
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toujours  une  demi-transparence  plus  grande  que 
celle  du  marbre.  Son  graîn  est  également  plus 
fin.  Il  reçoit  un  poil  \  îf ,  à  cause  de  ^a  dureté  con- 
sidérable ,  en  sorte  que  son  jeu  approche  de  (îeluî 
de  l'agathe.  Le  plus  beau  s'appelle  orienj^ll 

Sa  pesanteur  spécifique  est  27900. 

Sa  dureté  eist  760. 

Il  y  à  plusieurs  variétés  d'albâtre. 

a  Albâtre  blanchâtre^  demi-transparent,  avec 
des  zones  minces ,  blanches,  opaques,  ou  pins 
transparentes. 

h  Albâtre  blanc ,  peu  transparent. 

c  Albâtre  d'un  jaune  plus  ou  moins  clair ,  plus 
ou  moins  foncé. 

DES    PIERRES   CALCAIRES    COMMUNES. 

• 

§.  340.  Il  y  a  d'autres  pierres  calcaires  que  les 
marbres  et  les  albâtres.  Ce  sont  les  moellons ,  ou 
pierres  à  bâtir ,  les  pierres  à  chaux... .  Elles  dif- 
fèrent des  marbres  en  ce  que  leur  cristallisation 
s'est  opérée  d'une  manière  encore  plus  confuse. 
Les  parties  en  sont  moins  rapprochées ,  en  con- 
séquence elles  ont  moins  de  pesanteur,  moins  de 
dureté  ,  ne  reçoivent  pas  un  si  beau  poli.... 

Cos  pierres  présentent  un  nombre  immense  de 
variétés.  Nous  allons  parler  de  quelques-unes  des 
plus  connues. 
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a  Pierre  calcaire  primitive. 

On  trouve  dans  les  terrains  primitifs  des  pierres 
calcaires  pures.  Leur  cristallisation  présente  or- 
dinairement un  grain  assez  gros  ,  c'est  pourquoi 
on  l'appelle  satin.  Elles  rentrent  toutes  dans  le 
genre  des  marbres.  Leur  couleur  varie. 

b  Pierre  calcaire  des  montagnes  secondaires 
primitives,  qui  ne  contiennent  point  ou  peu  de 
coquilles. 

Cette  pierre  est  dure  3  son  grain  est  finet  serré  5 
sa  cassure  est  quelquefois  concoïde. 

c  Pierre  de  liais.  Elle  est  dure ,  et  a  le  grain  fin. 

d  Pierre  calcaire  coquillière.  Cette  pierre 
forme  la  masse  principale  des  terrains  calcaires 
coquilliers. 

e  Pierre  calcaire  madréporite.  Elle  est  assez 
commune  dans  les  terrains  calcaires. 

La  pierre  calcaire  coquillière  et  la  madrépo- 
rite sont  assez  volontiers  cristallisées  en  lamelles 
plus  ou  moins  grandes. 

f  Pierre  calcaire  grenue  ou  terreuse. 

Cette  espèce  ne  présente  point  de  lames ,  mais 
seulement  un  grain  terreux.  Telle  est  la  pierre 
de  Saint-Leu  proche  Paris  ;  elle  a  l'apparence 
d'un  tuf  terreux. 

g  Pierres  à  chaux.  Les  meilleures  pierres  à 
chaux  contiennent  une  portion  d'oxide  de  man- 
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ganèse.  Elles  sont  cristaHisées  confusément  en 
lamelles. 

Ces  pierres  varient  par  leur  dureté  ^  par  leur 
pesanteur..;,  qui  sont  en  général  moins  considé- 
rables que  celles  du  marbre. 

Ces  pierres  sont  en  général  jaunâtres  ^  ou  d*un 
gris  ardoisé  plus  ou  moins  foncé. 

De  la  craie. 

Creta  des  Latins. 

Krita  y  kmt  hritta  des  Suédois. 

Kreide ,  weisse  hreide  des  Allemands. 

§.  541..  La  craie  se  présente  sous  forme  ter- 
reuse 3  elle  se  réduit  en  poussière  lorsqu'on  la 
touche.  Ses  molécules  sont  dures  et  en  parcelles 
assez  grosses.  Elle  est  le  plus  souvent  mélangée 
de  parties  sablonneuses.  Souvent  elle  contient  un 
peu  d'argile ,  ce  qui  la  fait  passer  à  l'état  de 
marne. 

Lorsqu'on  observe  la  craie  attentivement  avec 
une  loupe  ^  on  y  apperçoij:  des  commencemens 
de  cristallisation.  Ainsi  on  ne  peut  la  regarder 
comme  une  terre ,  mais  plutôt  comme  une  pierre 
calcaire  qui  n'a  pas  encore  acquis  assez  de  con- 
sistance. 

Elle  contient  presque  toujours  quelques  por- 
tions des  autres  terres. 
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Il  y  a  plusieurs  variétés  de  craie ,  quant  à  la 
couleur. 

Craie  blanche. 

Craie  jaunâtre ,  colorée  par  Toxide  jaune  de 
fer. 

Craie  rougeâtre ,  colorée  par  l'oxlde  rouge  de 
fer. 

Craie  verte ,  colorée  par  Toxide  vert  de  fer. 

La  craie  est  souvent  délayée  par  l'eau  5  et  pour 
lors  on  rappelle  lait  de  lune ,  agaric  minéral.... 
Il  y  en  a  de  différentes  couleurs. 

La  craie  forme  des  couches  immenses,  comme 
la  pierre  calcaire.  Elle  ne  paroît  en  différer  que 
par  sa  dureté ,  qui  est  peu  considérable. 

Ses  couches  sont  le  plus  souvent  mélangées 
avec  des  lits  irréguliers  de  silex. 

Des  tufs  calcaires  ^  ou  oste'ocolles. 

Tophus. 

Sedimentum  aquarum  Jluentium.  Waller, 

Ostéocolle, 

Tuf. 

S.  342.  Le  tuf  calcaire  est  une  pierre  légère, 
poreuse,  ayant  peu  de  consistance,  et  dont  la 
forme  est  très-variée, 

Il  est  le  produit  du  dépôt  d'eaux  tenant  en  dis- 
solution delà  pierre  calcaire, qu'elle  dépose  sur 
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toutes  sortes  de  substances.  Ces  dépAts  se  font 
ordinairement  dans  les  marais ,  sur  les  plantes  qui 
s'y  trouvent,  et  ils  en  prennent  l'empreinte. 
D'autres  fois  ils  se  font  sur  des  coquilles  ou  autres 
débris  d*animaux. 

Lorsque  le  dépôt  se  fait  lentement ,  il  cristal- 
lise en  partie.  J'en  ai  où  on  observe  la  tête  de 
clou  y  ou  spath  calcaire  lenticulaire.  Mais  le  plus 
souvent  les  dépôts  se  font  brusquement  par  la 
dissipation  d'une  partie  de  l'acide  carbonique, 
et  ne  cristallisent  point  régulièrement.  Ils  ont 
pour  lors  une  apparence  terreuse. 

Des  ludus. 

Jjudus  helmorUii. 
Jeux  de  J^anhelmont, 

5.  Zi^.  On  a  donné  ce  nom  singulier  à  des 
pierres  grises- argilo-calcaires ,  qui,  en  se  dessé-. 
chant ,  se  divisent  en  petits  prismes  irréguliers,  il 
demeure  entre  ces  prismes  des  espaces  vides 
plus  ou  moins  considérables.  Un  suc  calcaire  spa- 
tlîîque  remplit  souvent  ces  vides  ;  ce  qui  formé' 
à^^  espèces  de  compartimens. 

De  la  pierre  calcaire  -puante. 

Il  y  a  des  pierres  calcaires  puantes.  Ces  pierres 
ont  quelquefois  la  dureté  du  marbre,  et  peuvent 
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recevoir  le  même  polî.  J'ai  des  marbres  noirs  de 
cette  nature. 

L'odeur  de  ces  pierres  peut  être  due  à  deux 
causes. 

a  Pierre  calcaire  puante  hépatique. 

Ce  sont  des  pierres  calcaires  qui  contiennent 
des  sulfures  ou  foîes  de  soufre ,  c'est-à-dire ,  que 
ce  sont  des  sulfures  calcaires. 

b  Pierre  calcaire  puante  bitumineuse. 

Ce  sont  des  pierres  calcaires  qui  contiennent 
du  bitume. 

Observations  sur  les  Pierres  calcaires. 

5.  544-  Toutes  les  pienes  calcaires  ont  été 
dissoutes  dans  Teau  ^  puisqu'elles  sont  cristallisées. 
Suivant  Bergman  ^  une  partie  en  exige  quinze 
cents  d'eau  pour  être  tenue  en  dissolution.  Mais 
Feau  chargée  d'acide  carbonique  en  dissout  une 
plus  grande  quantité. 

«  Que  l'on  verse,  dit  Bergman  y  dans  l'eau  de 
»  chaux  quelques  gouttes  d'eau  aérée ,  la  liqueur 
»est  bientôt  troublée  par  les  parties  de  terre  qui 
»  se  saturent  d'air  fixe.  Mais  on  les  fait  disparoître 
»de  nouveau ,  en  ajoutant  une  nouvelle  quantité 
»de  ce  fluide  ,  et  en  agitant  légèrement  ce 
»  mélange.  Si  on  met  du  spath  calcaire  pulvérisé 
»  très- fin  dans  une  bouteille  remplie  d'eau  aérée, 
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>et  qu\)n  la  laisse  bien  bouchée  dans  un  lieu 
3>froîd,  on  trouvera  au  bout  de  quelques  jours 
»  qu'il  y  aura  une  partie  dissoute  (i)  ». 

La  nature  des  pierres  calcaires  varie  beau- 
coup. Il  y  en  a  deux  causes.  •* 

i^.  Elles  sont  rarement  pures.  Elles  contîen-    \ 
nent  toujours  unaplus  ou  moins  grande  quantité    j 
de  substances  étrangères ,  telles  que  terres  quart- 
seuse  y  eirgileuse ,  magnésie  ^  oxide  de  fer ,  saUe^    1 
coquilles 

J2®.  Leur  cristallisation  est  plus  ou  moins  par- 
faite^ plus  ou  moins  rapprochée. 

Leur  dureté ,  leur  pesanteur ,  et  leurs  autres 
qualités  varient  en  conséquence  de  leurs  diffé- 
rentes natures. 

La  pesanteur  spécifique  des  pierres  calcaires 
varie  prodigieusement..  Je  vais  en  rappbrter  des 
exemples  3  d'après  Brisson. 

Pierre  de  Saint-Leu  auprès  de  Paris ,       i  GbgS. 

Pierre  d'Ivri ,  '  igBSi. 

Pierre  de  liais  y  20778. 

'  Pierre  de  Tonnerre ,  2334o. 

Pierre  du  château  Saint- Ange  à  Rome ,  ^44^7- 

Marbre  lumach elle  antique,  26732. 

Marbre  jaune  de  Sienne,  26778. 

Marbre  de  Carare ,  27168. 

(1)  Opuscul.  trad.  françoise ,  tome  I,  pag.  29^ 
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Marbre  de  Parôs ,  sSSyG. 

M^bre  brèche  violette ,  28676. 

Albâtre  oriental  œillé ,  12790C 

Ces  différences  de  pesanteur  ne  viennent  point 
.  seulement  des  substances  étrangères ,  mais  de  la 
cristallisation.  La  pierre  de  Saint-Leu  est  très- 
tendre  5  les  parties  ne  sont  point  rapprochées , 
on  diroît  que  la  cristallisation  est  grenue.  Au  lieu 
que  dans  les  marbres ,  les  albâtres ,  la  cristallisa- 
tion est  très-serrée.  Les  pierres  de  liais  et  de  Ton- 
nerre tiennent  le  milieu  entre  celle  de  Saint-Leu 
et  les  marbres.  Aussi  voit- on  que  la  pesanteur 
varie  presque  de  moitié. 

Les  pierres  calcaires  sont  composées  de  terre 

calcaire  ,  d'acide  carbonique  et  d'eau  de  crîstal- 

Ks|dQn.  Celles  qui  sont  pures,  telles  que  celles 

it  cristallisées ,  contiennent , 

Chaux,  5i  à  54. 

Acide  carbonique ,  36  à  54- 

Eau  de  cristallisation  ,     i3  à   1 1. 

Ces  quantités  varient  peut-être  dans  les  diffé- 
rentes espèces  de  spath  calcaire,  comme  je  Tai 
dit  (S.  21). 

Mais  il  y  a  peu  de  pierres  calcaires  pures.  La 
plupart  contiennent  d'autres  terres,  et  des  oxides 
de  fer ,  de  manganèse.... 

Plusieurs  pierres  calcaires  sont  phosphores- 
centes j  d'autres  ne  le  sont  pas ,  quoiqu'on  n'ap- 
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perçoive  point  de  différence  entre  elles.  On  ignore 
encore  quelle  est  la  cause  de  cette  phosphores- 
cence. 

Les  pierres  calcaires  tran3parentes  sont  idio- 
électriques  ^  c'est-à-dire ,  électriques  par  le  frot- 
tement 5  et  celles  qui  sont  opaques  sont  anélec- 
tr;ques, c'est-à-dire j  électriques  par  communi- 
cation. Elles  déchargent  foiblement  la  bouteille 
de  Leyde ,  et  causent  de  l'agitation  aux  feuilles 
de  clinquant  qui  y  sont  renfermées.  Nous  n'avons 
pas  encore  assez  d'expériences  pour  calculer  les 
différens  degrés  d'intensité  de  cette  électricité. 

L'usage  des  pierres  calcaires  est  immense  dans 
les  arts ,  comme  on  sait. 

Un  grand  nombre  de  pierres  calcaires  rentrent 
dans  d'autres  genres.  Ainsi  la  plupart  doivent  ^e 
placées  parmi  les  pierres  calcaires  mélai|||ii|||f^ 
parce  qu'elles  contiennent  plusieurs  terres  mé- 
langées. D'autres  rentrent  dans  les  pierres  agré- 
gées, telles  que  la  plupart  des  brèches 

DU    NITRATE     CALCAIRE. 

§.  345.  Var.  Prisme  hexagone. 
Pyramide  hexaèdre  à  plans  triangulaires. 
Ce  sel  est  très-déliquescent,  et  cristallise  diffi- 
cilement. 

Le  nitrate  calcaire  contient ,  suivant  Bergman, 
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Ckaux^  o^Sa. 

Acide  nitrique ,  o,43. 

Eau  de  cristallisation^  0,25. 
U  se  dissout  dans  deux  fois  son  poids  d'eau 
froide  3  et  dans  une  fois  son  poids  d'eau  bouil- 
lante. 

DU    MURIATE    CALCAIRE. 

5-  346.  Var.  Prisme  hexagone. 
Pyramide  indéterminée. 
Ce  sel  est  très-déliquescent ,  et  cristallise  dif- 
ficilement. 

Il  contient,  suivant  Bergman^ 

Chaux ,  ^A-i- 

Acide  murîatîque ,  o ,3 1 . 

Eau  de  cristallisation ,  0,26. 
II  se  dissout  dans  deux  fois  son  poids  d'eau, 

DES   PIERRES   CALCAIRES   MÉLANGÉES. 

5.  347.  Chaque  espèce  de  pierre  peut  être 
mélangée  avec  une  ou  plusieurs  terres ,  qui  ne  lui 
seront  unies  que  mécaniquement  et  sans  aucune 
combinaison.  C'est  ce  que  j'appelle  pierres  mé- 
langées. 

La  plus  grande  partie  des  pierres  calcaires  que 
nous  venoils  de.  voir,  rentrent  dans  cet  ordre  ; 
car,  excepté  les  spaths  calcaires  cristallisés  et 
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quelques  marbres  blancs^  toutes  les  autres  pierres 
calcaires  èontiennent  d'autres  principes  que  la 
terre  calcaire  et  Tacide  carbonique.  Il  n*en  est 
peut-être  point  où  il  ne  se  trouve  de  Toxide  de 

fer.  La  terre  argileuse ,  la  terre  quartzeuse y 

sont  aussi  très-fréquemment  3  mais  ces  substances 
étrangères,  lorsqu'elles  y  sont  en  petite  quantité^ 
altèrent  peu  la  nature  de  la  pierre. 

Je  ne  placerai  donc  parnû  les  pierres  calcaires 
mélangées ,  que  celles  qui  contiennent  une  cer- 
t^ne  quantité  de  substcmces  étrangères  Y  et  j'en 
ferai  cinq  genres ,  à  raison  des  cinq  terres  qui 
peuvent  être  mélangées  avec  la  calcaire  5  savoir, 
la  quartzeuse 3  l'argileuse,  la  magnésienne,  la 
pesante ,  et  la  ferrugineuse. 

Des  pierres  quarizo-calcaires. 

Un  très -grand  nombre  de  pierres  calcaires 
contient  une  quantité  plus  ou  moins  considérable 
de  terre  quartzeuse.  On  trouve  au  milieu  des 
blocs  de  marbre  de  Carare,  des  cristaux  de  roche 
cristallisés  3  ainsi  on  ne  sauroit  douter  que  cette 
même  terre  quartzeuse  ne  soit  souvent  intime- 
ment mélangée  avec  la  substance  même  de  ce 
marbre. 

a  Spath  étoile.  Stern  scliorl^  stem  spath  des 
Allemands. 
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C'est  une  pierre  calcaire  rayonnée ,  que  Fil^ 
cheldL  trouvée  dans  les  monts  Krapaths.  Elle  fail 
effervescence  avec  les  acides. 
Bindheim  en  a  retiré , 

Carbonate  calcaire ,      66. 
Silice ,  3o. 

Oxide  de  fer  ,  5. 

Des  pierres  argilo^alcaires. 

Les  pîerres^  argilo-caîcalres  sont  extrêmement 
communes.  Plusieurs  marbres  sont  de  cette  na- 
ture. La  plus  grande  partie  des  pierres  à  chaux 
contiennent  aussi  de  l'argile.  Toutes  les  pierres 
qu'on  appelle  schistes  calcaires  rentrent  dans  cette 
dasse.  Lorsqu'on  verse  sur  ces  pierres  un  acide 
quelconque ,  jI  y  a  une  vive  effervescence  ;  la 
partie  calcaire  est  dissoute  ^  et  la  partie  argileuse 
demeure  intacte. 

Le  marbre  vert  de  Campan  est  composé  ^  su!-* 
Tant  Bayen  ^ 

Terre  calcaire  carbonatée^    65. 

•  Terre  argileuse  ^  3a* 

Oxide  de  fer ,  5* 

1àetgmanî?^\,  mention  d'une  espèce  de  marbre 
des  montagnes  d'Ostrogothie ,  qui  contient  une 
«  grande  quantité  d'argile ,  qu'il  durcit  au  feu. 

La  dolomie  est  également  une  pierre  calcaire 
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mélangée  avec  une  portion  considérable  de 
argileuse.  Saussure  fils  en  a  retiré , 


Chaux , 

44,!^9- 

Alumine , 

5,86, 

Magnésie , 

1,4. 

Oxide  de  fer. 

0,74. 

Acide  carbonique , 

.46. 

Elle  est  très-phosphorescente.  ^ 

Des  pierres  magnésio-calcaires. 

Les  pierres  magnésio-calcaires  ne  doiven 
être  rares  ^  puisque  Lorgna  a  prouvé  que  le^ 
maux  marins  renferment  beaucoup  de  magr 
Les  pierres  calcaires  des  environs  de  Nan' 
proche  Paris  contiennent  de  la  imagnésie.  < 
trouve  même  des  magûé^tes  ^  ou  carbonat 
magnésie ,  dans  les  interstices  de  ces  pierres 
a  Spath  composé  ^  de  PF^oulfe. 
C'est  une  espèce  de  spath  perlé  denai-ti 
parent ,   de  diflférentes  couleurs ,  blanchâ 

jaune  doré,  jaune  de  cuivre,  brun cristî 

eh  rhombe 

Il  contient,  suivant  lui , 

Carbonate  calcaire ,  60. 

Carbonate  de  magnésie ,  35. 
Oxide  de  fer,  3. 

h  Pierre  de  Creutzwald ,  de  Bayen: 
Elle  contient ,  suivant  lui , 
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Carbonate  calcaire ,  7 5. 

Carbonate  de  magnésie,   12. 
Oxîde  de  fer,  i3. 

Des  pierres  baryto-calcaires. 

Rappelle  pierres  barylo -calcaires,  des  pierres 
calcaires   qui  contiennent  une  portion  plus  ou 
moins  considérable  de  terre  bary tique.  • 
a  MarBre  de  Carare. 
L*abbé  Poda  a  retiré  du  marbre  de  Carare 
une  assqz  grande  quantité  de  terre  barytique. 

T)  irya  )  dit  Kirwan^  dans  le  Derby  shire  une 
espéc^  de  pierre  calcaire  qui  contient  une  grande 
çuàûtlté  de  terre  pesante. 


Dés  pierres  ferrugino^catcûires. 


on 


La  plus  grande  partie  des  pierres  calcaires  con- 
tient des  oxides  de  fer  qui  les  colorent.  Mais  j'ap- 
pelle principalement  de  ce  nom  celles  où  lej 
oiides  de  fer  sont  très-abondans ,  tel  est  le  marbre 
dit  vert  antique ,  lorsqu'il  est  pur.  Mais  le  plus 
«otivent  11  rentre  dans  les  pierres  agrégées,  c'est- 
à-dire  composées  de  plusieurs  substances  dis- 
tinctes. 

Tous- les  marbres  colorés  le  sont  par  des  oxides 
de  fer. 

Le  fer  spattîqùe  est  une  jplerre  calcdre  avec 
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laquelle  se  trouve  mélangée  une  grcuide  quantité  ; 
d'oxide  de  fer. 

Pierre  de  Florence. 

Marbre  de  Florence. 

C'est  un  marbre  jaunâtre  sur  lequel  on  ob- 
serve des  dendrites  d'un  brun  plus  ou  moins  fonce. 
Ces  dendrites  sont  très-varîées ,  et  représentent 
principalement  des  ruines  de  grands  édifices» , 

Dolomieu  a  fait  voir  (i)  que  cette  pierre  e%l   j 
un  scKiste  fendillé  y  contenant  une  grande,  quan- 
tité de  matière  calcaire  et  d'oxide  de  fer-^wne 
et  brun.  L'eau ^  en  s'msinuant  dans  ses  fentes^  - 
dissout  y  par  le  moyen  de  l'acide  carbomque ,  une 
portion  de  cei  oxides  de  fer^  et  les  dépose  çà  et 
là.  Ce  sont  ces  oxides  de  fer  bruns  qu'on  peut 
soupçonner  contenir  une  portion  d'oxide  de  men-  '{ 
gahèse^  q\LÎ  forment  toutes  ces  ruines  appa-  - 
rentes. 

Ces  marbres  de  Florence  se  trouvent  aux  en- 
virons de  cette  ville. 

Le  marbre  de  Florence  contient,  smvant 
Boy  en , 

Terre  calcaire  carbonatée ,  ofi4^ 
Terre  argileuse,  0,28. 

Oxide  de  fer ,  0,08. 

(i)  Journal  de  Physique. 
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Dendrites.  Les  dendrltes  calcaires  ^marneuses 
et  argileuses  y  sont  formées  par  les  mèines  pro- 
cédés de  la  nature. 

Des.  pierres  pyrito-calcaires. 

^  Il  est  des.  pierres  calcaires  qui  contiennent  des 
pyrites. 

a  Pierre  de  Sainte Amhroix  de  Servières. 
Sa  couleur  est  gris  de  fer.  Elle  est  entremêlée 
de  particules  brillantes. 

Elle  donne  quelques  étincelles  avec  l'acier. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  â7o34« 
Servières  en  a  retiré  par  l'analyse  ^ 
Carbonate  calcaire ,       76. 
Alumine ,  i4« 

Soufre  et  quartz  ^  7. 

Oxide  de  fer  ,  4» 

Les  pierres  calcaires  peuvent  être  mélangées 
avec  d'autres  oxldes  métalliques. 

Le  hroun  spath  est  une  pierre  calcaire  mé- 
langée avec  les  oxides  de  fer  et  de  manganèse. 

Obserpations. 

S.  348.  Il  peut  y  avoir  des  pierres  calcaires, 
mélangées  de  plusieurs  autres  substances  que 
celles  dont  nous  venons  de  parler. 

Les  pierres  calcaires  puantes ,  par  exemple , 
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dont  nous  avons  parlé,  sont  mélangées ,  ou  avec 
du  bitume,  ou  avec  du  soufre 

La  plupart  des  pierres  calcaires  quî  se  trouvent 
dans  les  filons  métalliques,  ou  proche  de  ces 
filons,  sont  mélangées  avec  les  différentes  subs- 
tances métalliques  quî  s'y  rencontrent.  Ainsi  les 
pierres  calcaires  des  mines  de  mercure 'd'Idria 
.  sont  mélangées  avec  des  oxides  de  merctire ,  du 
cinabre ,  &c;  celles  des  mines  de  cuivre  sont  mé- 
langées avec  des  oxides  de  cuivre;  celles  des 
mines  de. fer  le  sont  avec  des  oxides  de  fer.... 

Il  faut  bien-distinguer  ces  pierres  mélangées ,  de 
deux  autres  genres  avec  lesquels  on  les  confond 
souvent:  i^.  les  brèches,  ou  pierres  calcaire* 
aglutinées,  composées  de  différens  morceaus 
aglutinés  ;  2°.  les  pierres  calcaires  aglutinées ,  soil 
qu'elles  soient  cristallisées  comme  le  tillite  ^  soit 
qu'elles  soient  simplement  empâtées  comme  le 
cypolin  composé  d'une  pâte  calcaire ,  dans  la- 
quelle sont  noyées  des  lames  de  mica{ 
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DES  SULFATES  CALCAIRES  PURS  ,  OU  GYPSES* 

Tvv^of ,  gupsos  des  Grecs. 
Gyj^sum  des  Latins. 
GypS'-arter  des  Suédois. 
Gyps-arten  des  Allemands. 
Gypsum  plaster  des  Angloîs. 
Gyeso  ou  gesso  des  Italiens. 
Yeso  des  Espagnols. 

J.  349.  Couleur  ,  incolore. 

Transparence,  4000. 

Eclat,  5oo. 

Pesanteur  ,  aJoGo. 

Dureté  ,  5oo.  . 

Electricité,  anélectrique,  idlo-électrique^ 

Refraction,  double. 

Fusibilité,  700. 

Verre  ,  demi-transparent. 

Phosphorescence  ,  par  la  chaleur. 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule  ,  rhomboïdale. 

Forme  ,  décaèdre. 

r®  VAR.  Le  décaèdre ,  qu'on  peut  concevoir 
comme  un  octaèdre  cunéiforme  obliquangle  , 
tronqué  aux  deux  sommets  des  pyramides  par 
des  faces  obliquangles,  parallèles  aux  basés  de 
l'octaèdre. 

Ce  décaèdre  est  composé  de  deux  parallèle- 
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grammes  obliquangles  larges ,  et  dont  les  façe& 
sont  écUtante?.  Ce  sont  les  troncatures  des  deuJt 
pyramîdes. 

Angle  obtus  de  ce«  parallélogrammcîs ,  1 27*. 

Angle  aigu ,  53^. 

Il  y  a  huit  faces  trapézoïdales ,  d^ht  quatre 
correspondent  aux  côtés  larges  du  parallélo- 
gramme ,  et  quatre  autres  correspondent  aux 
côtés  étroits  du  même  parallélogramme. 

Les  quatre  grandes  faces  trapézoïdales  peuvent 
être  regardées  comme  quatre  côtés  d'un  prisme 
hexagone ,  dont  les  deux'  parallélograpimes  se- 
.  roîent  les  autres  côtés. 

Les  quatre  petites  faces  trapézoïdales  peuvent 
être  regardées  comme  les  deux  sommets  de  d^ux 
pyramides  dièdres. 

Un  des  angles  obtus  des  grandes  faces  trapé-? 
jpoïd^es  estdte  i56^  33'. 

L'angle  aigu  du  même  côté  est  de  45**  27'. 

L'autre  angle  obtus  est  de  120^  32'. 

L'angle  aigu  est  de  69®  28'. 

L'angle  que  font  ces  deux  trapèzes  par  leur 
base  mutuelle  qui  les  unit  ensemble  ^  est  de  i4S^^ 

L'angle  que  fait  chacun  d'eux  sur  1^  face  du 
parallélogramme ,  e$t  dé  1 10®, 

Les  petits  trapèzes  se  réunissent  deux  à  demç 
par  leurs  bases ,  pour  former  chacune  des  dejçpK 
nyrwiides  dièdres  sous  i^i^  cingle  ^e  UQ^i 
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Ils  font  p  avec  une  face  du  parallélogramme , 

un  angle  de  127°. 
Un  des  angles  obtus  de  ces  trapèzes  e$t  de 

X'angle  aîgu  est  de  84°  48'. 

L'autre  angle  obtus  est  de  127®  aa'. 

L'angle  aigu  est  de  5^®  5S\ 

Les  molécules  composant  ces  petits  trapèzes, 
décroissent  par  deux  rangées,  suivant  Haù^ ;  et 
celles  composant  les  grands  trapèzes,  par  une 
seule  rangée. 

Ces  lames  sont  rbomboïdales.  Leurs  deux  an- 
gle§  pbtu?  spnt  dç  i|3®,  et  par  conséquent  le« 
angles  aigus  de  67**. 

IP  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  les  grands 
trapèzes  se  trouvent  les  plus  courts  ;  et  par  con- 
séquent ceux  que  nous  avons  considérés  conune 
formant  les  deux  pyramides  dièdres ,  se  trouvent 
les  plus  alongés. 

IIP  VAR.  Les  deux  variété?  précédentes ,  dont 
les  deux  grandes  faces  parallélogramn^âtiques 
deviennent  linéaires ,  et  même  disparoissent  en- 
tièrement. 

Le  prisme  devient  tétragone. 

Et  chacune  de§  faces  de  la  pyramide  devient 
triangulaire. 

IV*  VAR.  La  variété  première,  dont  chacun 
des  cjuatre  grands  trapèzes  est  tronqué  par  une 
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facette  triangulaire  à  rextrémîté  des  angles  aigus 
des  faces  des  pyramides. 

a  Quelquefois  les  deux  facettes  triangulaires 
deviennent  curvilignes. 

b  II  arrive  même  que  la  totalité  des  quatre 
grands  trapèzes  est  curviligne. 

V®  VAR.  La  variété  première,  dont  chaque 
face  des  deux  pyramides  dièdres  est  tronquée  par 
deux  nouvelles  faces  trapézoïdales. 

La  pyramide  est  par  conséquent  composée  dé 
quatre  faces  trapézoïdales. 

L*arète  de  ces  nouvelles  faces  fait  sur  Tarète 
dés  anciennes  faces  de  la  pyramide  un  angle  de 

VP  VAR.  La  variété  première,  semi-inverse, 
où  maclée. 

Qu'an  suppose  le  cristal  divisé  en  deux  longî- 
tudinalement ,  et  que  le  sommet  d'un  des  côtés 
spit  réuni  à  celui  de  l'autre ,  on  aura  un  cristal 
dont  un  des  sommets  ou  pyramide  sera  composé 
de  quatre  faces  trapézoïdales,  comme  dans  la 
variété  cinquième  : 

Et  l'autre  sommet  ou  pyramide  sera  composé 
de  quatre  faces  trapézoïdales  parallèleis  à  celles 
de  l'autre  sommet,  et  par  conséquent  faisant 
entre  elles  un  angle  rentrant. 

VIP  VAR.  Le  lenticulaire.  y 

Cette  variété  a  la  véritable  forme  d'une  lén- 


DE      LA      TERRE.  76 

tille.  C'est  une  modification  de  la  variété  IV  a. 
Quelquefois  il  y  a  deux  de  ces  cristaux  cunéi- 
formes engagés  sous  un  angle  à-peu-prcs  de  60''. 
En  les  brisant  3  on  obtient  une  fracture  qui  a 
quelque  ressemblance  avec  un  fer  de  lance. 

VHP  VAR.  Cristallisation  contournée. 

Les  cristallisations  de  gypse  sont  souvent  con- 
tournées. 

On  trouve  dans  le3  soufres  de  Sicile  de  longs 
oristaux  de  gypse ,  qui  ont  quelquefois  jusqu'à 
cinq  à  six  pouces ,  et  qui  sont  courbes.. Il  y  en  a 
qui  forment  des  courbes  à  double  courbure.  J'en 
ai  de  cette  espèce. 

IX®  VAR.  Cristallisation  confuse. 
Le  gypse  se  trouve  le  plus  souvent  en  grandes 
masses ,  formant  des  cristallisations  confuses ,  et 
des  bancs  ou  couches  plus  ou  moins  considé- 
rables j  semblables  aux  bancs  des  couches  cal- 
caires. 
Le  gypse  contient^  suivant  Bergman  j 
Chaux,  0,32. 

Acide  sulfurique ,         o,4^- 
Eau  de  cristallisation ,  0,22. 
Une  partie  de  gypse  se  dissout  dans  600  parties 
d'eau  à  la  température  de  i5  degrés ,  et  dans  45o 
parties  d'eau  bouillante. 
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DE     L^ALABASTRITE« 

S.  35o.  L*ALABASTRiTE,  OU  albâtre  gyp- 
seux ,  se  forme  comme  Talbâtre  calcaire.  Des 
eaux  y  tenant  en  solution  de  1^  matière  gypseuse, 
viennent  la  déposer  dani»  des  fentes ,  dans  des 
géodes.  La  cristallisation  ne  s'opère  point  assez 
lentement  pour  que  le  gypse  puisse  affecter  une 
forme  régulière  ^  mais  la  matière  est  assez  pure 
pour  avoir  une  demi-transparence  et  un  blanc  de 
lait. 

On  trouve  un  grand  nombre  de  ces  alabastrites 
en  Italie.  Les  plus  connus  sont  ceux  que  déposent 
les  eaux  de  la  fontaine  de  Saint-Philippe  ^  du  lao 
del  Zolfo,  ou  de  soufre.....  Toutes  ces  eaux  sont 
auprès  de  volcans  éteints  ou  de  volcans  en  acti- 
vité, dans  lesquels  Tacide  sulfureux  est  très-âbon- 
dant.  Elles  passent  sur  des  terrains  calcaires 
qu'elles  dissolvent.  Plusieurs  ont  un  assez  grand 
degré  de  chaleur.  Arrivées  dans  des  lieux  tran- 
quilles ,  elles  se  refroidissent ,  ce  qui  facilite  la 
cristallisation. 

DES     GYPSES     MÉLANGÉS. 

JJes  pierres  calco-gypseuses. 

5-  35 1.  Il  y  a  beaucoup  de  gypses  qui  con- 
tiennent de  la  terre  calcaire  mélangée  avec  eux. 
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a  Gypse  de  Montmartre.  Il  contient  plus  d'uo 
sl^ème  de  calcaire. 

Des  pierres  magnésio-gypseusee. 

J^appelle  de  ce  âom  les  gypses  qui  sont  mé- 
langés avec  une  portion  de  magnésie. 
On  en  trouve  à  Montmartre. 

Des  pierres  barytô-gypseuses. 
On  en  trouve  aux  environs  de  Paris. 
Des  pierres  quartzo-gypseuses; 

Les  gypses  qui  sont  mélangés  avec  une  por* 
tîdn  de  terre  quartzeuse  forment  ce  genre. 

Les  gypses  de  la  vallée  de  Chamouni  contien- 
nent Jbeaucoup'  de  parties  quartzeuses. 

Des  pierres  ferrugino-gypseuses. 

Les  gypses  qui  sont  mélangés  avec  une  por- 
tion considérable  d*oxide  de  fer  ,  forment  ce 
genre  de  pierres  ferrugino-gypseuses  :  tels  sont 
des  gypses  rougeâtres  qui  se  trouvent  aux  Py- 
rénées. 

Les  oxides  de  manganèse  et  d'autres  métaux 
peuvent  également  colorer  les  gypses. 
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I)u  gypse  fétide ,  pierre  hépatique  gypseuse. 
Leberstein  des  Allemands. 

Cette  pierre  puante  gjrpseuse  est  un  gypse 
ipélangé  avec  du  soufre,  lequel  y  est  à  l'état  de 
sulfure. 

Du  gypse  bitumineux. 

C'est  un  gypse  Imprégné  de  matîèrea  bîtumî- 
nçuses. 

Obserçations, 

Les  pierres  gypseuses  ne  se  trouvent  commu- 
nément que  dans  les  terraîns  secondaires.  Il  paroît 
■cependant  qu'on  en  a  trouvé  quelquefois  dans*  les 
terrains  primitifs.  ' 

y  ,  ■ 

DES  FLtFAlirs  CALCAIRES  Pty^S...  BU  FI-UOR. 

Flusaer^  flusspath  ,  lys-spath  âe^  Suédois. 
Flus  5  JlusS'Spath  des  Allemands. 

-  Fluor ,  sparry  fluor  des  Apglois. 
i  .  Fluor  des  Italiens.  . 

•:::.JR&«)r  des  Espagnols.  ".  .r  .        .  ,   . . 

-  Ftuate  calcaire  de  la  nouvelle  nomenclature. 
Spath  fluor  (  i ). 

--"  ■■■.;_..••< '  "   "  "n^'.     ■  , H ' 

(i)  F/M£>r paroît  venir  àejluer£ ,  parce  que  celle  pierre 
est  très-fusible. 
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J.  352.  Couleur  ,  de  diverses  couleurs. 

Transparence,  4ooo. 

Eclat,  i5oo. 

Pesanteur,  3i5oo. 

Dureté,  85o. 

Electricité  ,  idîo-électrlque. 

Réfraction,  sîmple. 

Fusibilité,  700. 

Verre,  mcolore. 

Phosphorescence  ,  très-grande  par  la  chaleur. 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule,  triangulaire. 

Forme,  octaèdre. 

Fluor  octaèdre. 

Y^  VAR.  Octaèdre  composé  de  huit  triangles 
équilatéraux. 

Inclinaison  d'une  des  faces  du  triangle  d'une 
des  pyramides  sur  la  face  du  triangle  tie  l'autre 
pyramide,  109^  s8'  i6^ 

Inclinaison  d'une  des  faces  de  la  pyramide  sur 
la  face  opposée  de  la  même  pyramide  au  sommet 
de  l'octaèdre,  70^  3i'  44''. 

IP  VAR.  Décaèdre.  C'est  l'octaèdre  tronqué  au 
$ommet  de  chaque  pyramide  par  une  face  quarrée 
perpendiculaire  à  l'axe  du  cristal. 

III®  VAR.  Octaèdre  tronqué  sur  ses  douze  arêtes 
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par  des  faces  linéaires  hexagones  j  ce  qui  ajoute 
au  cristal  douze  faces  texagoties. 

Chacun  des  angles  des  deux  sommets  de  chaque 
hexagone  ^  est  de  70°  3 1'  44'^- 

Chacun  des  quatre  autres  angles  est  de  144® 
44'  8". 

IV*  VAlli  Dodécaèdre  à  plans  rhombes. 

Lorsque  les  douze  faces  hexagones  de  la  va- 
riété précédente  font  disparoître  les  huit  faces 
triangulaires  de  l*ôctaédre ,  le  cristal  devient  do-^ 
décaèdre  à  plans  rhombes. 

Angle  obtus  de  chaque  rhotobe  ^  ïog*^  ^28'  i6^\ 

Angle  aigu,  70^  Si' 44''. 

Inclinaison  respective  des  faces,  120^. 

V*  VAR.  L'pctaédre  tronqué  plus  ou  moins  pro* 
fôndétaent  sur  chacun  de  ses  huit  angles.  ^ 

Le  cristal  a  quatorze  facettes. 

Inclinaison  de  l'une  des  faces  de  Toctaèdre  sui* 
une  des  nouvelles ,  lab^  i5' 5^^ 

Fluor  cubique. 

VP  VAR-  Le  cube* 

Les  huit  faces  triangulaires  de  la  variété  pré- 
cédente ont  disparu. 

Vn®  VAR.  Le  cube  ,  dont  chacune  des  cïouze 
arêtes  est  tronquée  par  une  face  linéaire  hexa- 
gone. 

Le  cristal  a  dix-huit  facettes. 
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Chacun  des  deux  angles  des  sommets  de  Phexa* 
gone  est  de  109**  28'  16''. 

Chacun  des  quatre  autres  angles  est  de  ia5^ 

L*angle  que  fait  une  de  ces  nouvelles  faces  sur 
une  de  celles  du  cube,  est  de  i55^. 

VIIP  VAR.  Le  cube,  dont  chacune  des  douze 
arêtes  est  tronquée  par  une  double  facette. li- 
néaire trapézoïdale. 

Chacune  de  ces  nouvelles  faces  fait  sur  la  face 
du  culbe  un  angle  de  iBy®  3o'. 

Le  cristal  a  trente  facettes. 

IX®  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  les 
Vingt- quatre  facettes  trapézoïdales  s'étendent 
fort  loin  sur  les  faces  du  cube. 

Les  faces  primitives  du  cube  deviennent  très- 
petites. 

X*  VAR.  Fluor  à  \'îngt- quatre  facettes  trian- 
gulaires. 

C'est  la  variété  précédente ,  dont  les  faces  tra- 
pézoïdales font  disparoître  celles  du  cube,  et  de- 
viennent triangulaires. 

Chaque  face  du  cube  est  remplacée  par  quatre 
faces  triangulaires. 

XP  VAR.  Le  cube ,  dont  chacun  des  huit  angles 
est  tronqué  par  trois  facettes  triangulaires  qui 
naissent  sur  les  arêtes  .du  cube. 

H.  '  F 
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L'analyse  du  fluor  a  donné ,  * 
Chaux  ^  0,57.     . 

Acide  fluorique  ^       o,  1 6. 
Acîde  marin , 
Eau ,  o>û7. 

On  ne  parle  pas  du  fer  ;  mais  les  fluors  colorés 
contiennent  toujours  du  fer,  suivant  Rinman. 

On  prétend  même  qu'il  y  a  des  fluors  bleus  qui 
contiennent  du  cobalt. 

Scheele  a  prouvé  que  le  fluçr  contient  tou- 
jours une  portion  d'acide  marin.  {Journ.  de  Phys. 
iyB3 ^  april.) 

Le  fluor  se  dissout  très-diflîcilement  dans  l'eau; 
On  ignore  la  quantité  d'eau  nécessaire  pour  tenîx 
en  dissolution  une  portion  de  fluor. 

Obseri^ations^ 

Les  fluors  ne  se  trouvent  ordinairement  que 
dans  les  filons  métalliques. 

DES  FLUATES  CALCAIRES  MÉLANGÉS. 

5.  353.  Les  fluates  calcaires  peuvent  se  trou- 
ver mélangés  avec  toutes  les  terres  j  ce  qui  don- 
nera, 

Fluates  quartzo-calcaires, 

Fluates  baryto-calcaires, 

Fluates  argilo-calcaires. 
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.Fluates  magnésio-calcaires. 
Fluates  ferrugino-calcaires. 
On  ne  connoît  pas  encore  toutes  ces  espèces  j 
mais  les  observateurs  les  trouveront, 

Fluate  mélangé  df  Kobolo-Bojona  j  dans  le 
comtat  de  Marmoset  en  Hongrie. 

Cette  substance^  qui  est  blancLâtre,  se  pré- 
sente sous  une  forme' terreuse.  Pelletier  Ta  ana- 
lysée ^  et  en  à  retiré ,  " 

Silice,       ^  0,5 1, 

Chaux,  o,ai. 

Alumine,.  0,1 5. 

Oxidedefer,  0,01. 

Acide  fluorique ,  0,28. 

Acide  pKospliorique,  0,00 1. 

Acide  marin,  0,01. 

Eau,  0,01. 

DES  PHOSPHATES  CALCAIRES  PURS.  DE  l'aPPATIT. 

Âppatit  {i)  de  Wemer. 

5.  354.  Couleur,  de  diverse?  couleurs. 
Transparence,  4000* 
Eclat,  1200. 


(1)  Jpatao  en  grec,  d^cîpio,  je  trompe;  pierre  trom- 
peuse ,  parce  qu'oarayoit  prke  pouç  uue  aigue-xiiarine. 
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Pesanteur  ,  3 1280. 
Dureté 5  1800.  .  ...:  :i  1 

Electricité^  îdio-électrique,     ' 
Réfraction^  x.      .     11;-.;.  ,  .  - 

Fusibilité,  378. 
Verre,  deml-traiispare;nt. 
Cassure,  Is^meUeqse.     ^ 
Molécule.,  triangulaire. 
Forme  ,  prisme  hexagone  droit. 

I*"®  VAR.  Prisme  rhomboïdal  droit. 
Angle  obtus,         120*'. 
Angle  aîgu,  60^.-. 

IP  VAR.  Lh.  variété  précédente ,  dont  les  arêtes 
des  sommets  sont  troncjuées ,  et  sur  les  faces  du 
prisme ,  et  sur  les  arêtes  ;  ce  qui  fait  une  pyra- 
mide composée  de  neuf  faées ,  isavoir  f  ^ 

1^.  De  quatre  faces  rhomboïdalés,  correspon- 
dantes aux  quatre  faces  du  prisme  5 

i2*.  Dé  quatre  petites  face^  Aômboïdate^,  cbr- 
respondantes  aux  quatre  arêtes  du  prjsme^j 

3^.  D'une  grande  face  rhomboïdale  au  som- 
met. .     .         .  "^    -: 

Quelquefois  le  prisme  devient  suboctogone, 
par  les  troncatures  linéaires  de^  arêtes. 

Je  n'ai  vu  ces  deux  variétés  qu'engagées  dans 
le  prisme  hexagone  de  la  variété  suivante. 

IIP  VAR.  Prisme  hexagone  droit. 
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,  IV®  VAR.  Prisme  dodécagone  droît. 

Cette  variété  est  la  précédente ,  dont  les  arêtes 
du  prisme  sont  tronquées  par  des  faces  linéaires. 

V®  VAR.  Prisme  hexagone,  ou  dodécagone. 

Pyramide  à  sept,  ou  treize  faces. 

Ce  sont  les  deux  variétés  précédentes  y  dont  les 
arêtes  du  sommet  sont  tronquées. 

Le  cristal  se  brise  parallèlement  à  sa  base. 

Sa  molécule  paroît  triangulaire  5  elle  se  justa-* 
pose  parallèlement  à  la  base  du  cristal. 

Klaproth  a  retiré  de  l'appatit. 
Chaux  3  0,55. 

Acide  phosphorique,  o,45. 

L^appatît  ne  s'est  encore  trouvé  jusqu'Ici 
qu'en  deux  endroits ,  à  Schlaggenwald  en  Bo- 
hême, et  à  Ehrenfriedrichsdorf  en  Saxe.  Il  est 
ordinairement  dans  les  mines  d'étain  et  dans  les 
terrains  primitifs. 

Il  est  transparent  3  sa  couleur  est  violette  ou 
rougeâtre ,  quelquefois  il  est  incolore. 

BES  FHOSFHATZfs  CALCAIRES  MÉLANGÉS. 

S.  555.  Les  phosphates  calcaires  peuvent  être 
mélangés  avec  toutes  les  terres;  ce  qui  donnera , 
Phosphates  quartzo-calcaires. 
Phosphates  argilo-calcaîres. 
Phosphates  magnésio-calcaires. 
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Phosphates  baryto-calcaires. 
Phosphates  ferrugino-calcaîres. 
On  ne  connoxt  pas  encore  toutes  ces  variétés. 

APPATir  MÉLANGÉ   DE  L^ESTRAM ADU^E, 

de  Proust. 

5.  356.  Couleur,  blanc. 
Transparence,  g. 
Eclat,  100. 
Pesanteur,  28249- 
Dureté,  1000. 
Electricité,  anélectrique. 
Réfraction,  o. 
Fusibilité,  1200. 
Verre  ,  blanc  demî-transparent. 
Cassure  ,  terreuse. 
Molécule  ,  indéterminée. 
Forme,  indéterminée. 

Var,  Cristallisation  confuse. 

Cette  pierre  a  ordinairement  une  couleur  gri- 
sâtre ,  et  se  présente  quelquefois  sous  forme 
rayonnée. 

Mais  le  plus  souvent  elle  n'a  pas  cette  forme. 

San  grain  est  fin. 

Sa  dureté  n'est  pas  considérable, 

Proust,  di  trouvé  cette  pierre  dans  les  mon- 
tagnes secondaires  de  l'Estramadure  ^  où  elle 
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forme  des  bancs  considérables.  Il  en  retira  l'acide 
phosphorique^  mais  il  n'eut  pas  le  temps  d'en 
faire  l'analyse  complète. 

Pelletier  et  Donadeï  ont  fait  cette  analyse  y  ' 
et  ils  ont  retiré  de  cette  substance^ 

Chaux  ^  69. 

Silice  j  2. 

Oxidedefer,  1. 

Acide  phospborique ,  S^. 

Acide  fluorique ,  fl,5. 

Acide  marin ,  o,5. 

Acide  carbonique ,        1 . 

DES    BORACITES    CALCAIRES    PURS. 
Borate  calcaire. 

5.  557.  O  N  ne  connoît  point  encore  de  bora- 
cîte  calcaire  pur,  c'est-à-dire ,  de  pierre  formée 
de  terre  calcaire  et  d'acide  boracîque  pur  j  mai3 
en  en  trouvera. 

DES   BORACITES   CALCAIRES  HÉLANftÉS. 

§.  358.  Les  boracîtes  calcaires  peuvent  lêtre 
mélangés  avec  les  différentes  terres  principales  j 
et  on  aura , 

Boracite  quartzo-calcaîre. 

Boracite  argîlo-calcaire. 

Boracite  magnésiorC^câire. 
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Boracîte  baryto-calcaire. 

Boracite  ferrugîno-calcaire. 
On  trouve  dans  les  lagonis  de  Toscane  des 
combinaisons  de  Tacide  boracique  avec  diffé- 
rentes terres  j  mais  on  ne  les  a  pas  encore  ana- 
lysées. 

DU    BORACITE    DE    LASSIUS, 

Spath  boracique. 

S.  35g.  Couleur  ^  de  diflférentes  couleursr 
Transparence,  looo. 
Eclat  ,  looo. 
*  Pesanteur,  26660. 
Dureté,  1200. 
E1.E.CTRICITÉ ,  pyro-électrique. 
réfraction,  x. 
Fusibilité,  1400. 
'    Verre  ,  laiteux  opaque  buUeux- 
Phosbhorescence. 
OssuRE,  UmeUeuse. 
Molécule  ,  rectangulaire. 
Forme,  cube. 

r®  VAR.  Le  cube ,  tronqué  sur  ses  douze  arêtes 
par  un  plan  linéaire. 

Quatre  de  ses  angles  alternes  sont  tronqués 
par  une  face,  qui  est  triangulaire  lorsque  la  tron- 
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cature  est  pea  pi'ofonde^  et  hexagone  lorsque  la 
troncature  est  pius  profonde. 

Dans  ce  -dernier  cas  ^  les  faces  du  cube  de- 
viennent hexagones. 

IP^VAR.  La  vanété  précédente  3  dont  à  chacun 
des  quatre  angles  entiers  les  sommets  des  faces 
linéaires  sont  tronqués  chacun  par  une  face  hexar 
gone  ; 

Et  les  trois  arêtes  qui  composent  ce  sommet 
sont  tronquées  chacune  par  une  face  linéaire  reo- 
tangulairie. . 

IIP  VAR.  Cristallisation  confuse. 

On  trouve  dans  les  lagonis  de  Toscane  du  ho- 
racîte  cristallisé  confusément. 

Pf^estrumb  a  analysé  ces  cristaux  cubiques^ 
et  en  a  retiré , 


Chaux, 

11. 

Magnésie,  . 

i5. 

Alumine , 

1. 

Silice , 

2. 

Oxide  dé  fer , 

1. 

Acide  boracîque , 

68. 

Ces  cristaux  ne  se  sont  encore  trouvés  qu'à 
Kalkberg  proche  Lunebourg ,  pays  de  Bruns- 
wick, cristallisés  au  milieu  d'un  gypse  rougeâtre , 
dans  des  terrains  secondaires.  Cette  découverte 
est  due  à  Lassius. 

Mais  Hœpfner  avoit  déjà  trouvé  dans  les  la- 


^a  THEORIE 

gonis  de  Toscane  Tacide  borâcique  pur ,  et  coiii* 

biné  quelquefois  avec  différentes  terres. 

Le  boracite  est  pyro-électrique ,  c'est-à-dire; 
électrique  par  la  chaleur.  Mais,  il  présente  des 
phénomènes  assez  particuliers  à  cet  égard.  Les 
quatre  angles  tronqués  par  la  facette  triangulaire 
^u  hexagone  3  donnent  des  signes  d'électricité 
positive  y  tandis  que  les  quatre  angles  opposa^ 
«voir ,  ceux  qui  paroissent  entiers ,  et  qui  n'ont  • 
que  les  petites  troncatures  linéaires,  donnent 
une  électricité  négative.  Ce  sont  des  phénomènes 
observés  par  Haiiy^ 

J'ai  brisé  un  de  ces  cubes,  et  j'ai  observé  dpux 
lignes  noirâtres  qui  le  traversoîent  par  une  dia- 
gonale d'un  .angle  à  l'autre.  C'est  sans  doute  le 
long  de  ces  lignes  que  ces  deux  électricités  difféî-, 
rentes  se  communiquent. 

Pierres  et  terres  boracitigues. 

Les  pierres  et  terres  qui  servent  de  matrices 
aux  b(îr!acites ,  en'  retiennent  des  portions  avec 
lesquelles  elles  se  trouvent  mélangées. 
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DES    TUNSTATES    CALCAIRES    PURS. 

Tunstite^  spath  tunstique. 

\     Nous  en  avons  parlé  à  Tarticle  du  tunstène 
i  (S.  233  ). 

S.  36o.  C'est  une  combinaison  de  Tacide  tuns- 
\  tique  avec  la  terre  calcaire. 

DES  TUNSTITES  CALCAIRES  MÉLANGÉS* 

S-  36 1.  Le  tunstite  calcaire  peut  se  trouver 
mélangé  avec  les  cinq  terres  principales ,  et  on 
aura^ 

Tunstite  quartzo-calcaire. 
Tunstite  argilo-calcaîre. 
Tunstite  magnésio-calcaîre. 
Tunstite  baryto-calcaire. 
Tunstite  ferrugino-calcaire. 
Les  observateurs  découvriront  ces  espèces. 

DES    PIERRES    MAGNÉSIENNES    PURES^ 
OU    DES    MAGNÉSITES. 

5.  362.  Les  pierres  magnésiennes  pures  sont 
celles  qui  contiennent  la  magnésie  pure  com- 
binée avec  un  acide.  Ces  espèces  de  combinai- 
sons ne  forment  point  de  grandes  masses  3  nous 
en  connoissous  plusieurs  espèces. 
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Du  magnésite  carbonate. 

Magnésie  aérée  de  Bergman. 
Carbonate  de  magnésie. 

Couleur,  incolore. 
Transparence,  looo. 
Eclat  ,  5oo. 
Pesanteur  ,  sBBoo. 
Dureté,  loo. 
Fusibilité,  60000. 
Verre,  blanchâtre  huileux. 
Cassure  ,  lamelleuse. 
Molécule,  triangulaire. 
Forme  ,  prisme  hexagone  droit. 

F®  VAR.  Prisme  hexagone  droit. 
On  ne  l'a  pas  encore  trouvé  cristallisé  dar 
nature. 

IP  VAR.  Cristallisation  confuse. 

On  trouve  souvent  ce  carbonate  de  magn 
sous  forme  d'une  terre  blanche ,  comme,  à  ]^ 
terre  auprès  de  Paris  3  mais  vraisemblablen 
on  le  trouvera  cristallisé. 

Ce  magnésite ,  préparé  par  l'art ,  se  dis. 
dans  une  plus  grande  quantité  d'eau  froide 
d*eau  chaude ,  suivant  Butini. 

Cette  substance  contient ,  suivant  Bergnn 
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Magnésie , 

45. 

Acide  carbonique  , 

a5. 

Eau, 

3o. 

Et  suivant  Fourcroy  , 

Magnésie , 

a5. 

.  Acide  carbonique,. 

5o. 

Eau, 

a5. 
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BU    SULFATE    DE    MAGNÉSIE. 
J^itriol  de  magnésie. 

S.  363.  V^  VAR.  Prîsme  rectangulaire. 

Pyramides  dièdres,  dont  les  faces  sont  rectan- 
gulaires. Elles  naissent  sur  les  faces  du  prisme. 

Chacune  de  ces  faces  fait  avec  celle  du  prisme 
un  angle  de  129^. 

Et  par  conséquent  la  réunion  des  deux  faces 
de  la  pyramide  forme  un  angle  de  1 02?. 

Les  deux  pyramides  alternent  avec  les  faces 
du  prisme  y  c'est-à-dire ,  que  celle  d'un  des  som- 
mets naissant  sur  deux  des  faces  du  prisme , 
Tautre  pyramide  naît  sur  les  deux  autres  faces 
du  prisme. 

IP  VAR.  Un  des  angles  du  prisme  est  tronqué 
par  une  facette  linéaire  longitudinale ,  quelque- 
fois par  deux. 

D'autres  fois  ce  sont  deux  des  angles  opposés 
du  prisme  qui  sont  ainsi  tronqués. 


I 
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III®  VAR.  Les  variétés  précédentes,  dont  cla- 
que pyramide  est  tronquée  par  une  facette  trian- 
gulaire qui  naît  sur  une  des  faces  du  prisme  non 
tronquées,  et  dont  le  sommet  se  réunit  au  som- 
met de  la  pyramide. 

IV®  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  la  py- 
ramide a  une  nouvelle  face  triangulaire  qui  nedt 
sur  l'autre  face  du  prisme  3  en  sorte  que  la. pyra- 
mide devient  tétraèdre  à  faces  triangulaires. 

V®  VAR.  Le  prisme  rectangulaire,  ou  tronqué 
comme  dans  la  variété  seconde. 

Pyramide  octogone. 

Elle  est  formée  de  quatre  faces  qui  naissent  sur 
les  faces  du  prisme,  comme  dans  la  variété  qua- 
trième 5 

Et  de  quatre  autres  faces  qui  naissent  sur  les 
arêtes  du  prisme.  .    "^ 

Le  sulfate  de  magnésie  se  trouve  rarement 
cristallisé  dans  la  nature  ,  parce  qu'il  est  très-so- 
luble.  Mais  on  le  trouve  dans  les  eaux  de  plu- 
sieurs fontaines,  telles  que  celles  d'Epsom,  de 
Sedlitz ,  de  Scheyscliuz. 

Le  sulfate  de  magné^e  contient ,  suivant  Berg- 
man ^ 

,    Magnésie,  ^  0,19. 

Acide  sulfurique ,  o,33. 

Eau.de  cristallisation,   o,48. 
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Une  partie  de  ce  sel  se  dissout  dans  une  partie 
d'eau  à  la  température  de  i5**. 
Et  dans  |  d*eau  bouillante. 

DU    NITRATE    DE    MAGNÉSIE. 

§.  364-  Var.   Prisme  rhomboïdal. 
On  n*a  pas  encore  trouvé  ce  sel  cristallisé  dan^*» 
la  nature ,  parce  qu'il  est  trop  déliquescent  j  mais 
le  nitrate  de  magnésie  est  si  abondant  dans  les 
eaux-mères  du  nitre ,  que  certainement  il  doit 
quelquefois  cristalb'ser. 
Il  contient ,  suivant  Bergman  , 
Magnésie,  ^^27. 

Acide  nitrique ,  o,43* 

Eau  de  cristallisation ,    o,3o. 
Il  est  très-déliquescent  5  sûnsi  on  peut  supposer 
qu'il  se  dissout  dans  une  partie  d'eau. 

DU    MURIATE    DE    MAGNÉSIE. 

S.  365.  Var.  Prisme  rectangulaire. 
Pyramide  indéterminée. 
Le  muriate  de  magnésie  n^a  pas  encore  été 
trouvé  cristallisé  dans  la  nature  3  mais  il  n'est  pas 
douteux  qu'il  y  existe. 
Il  contient ,  suivant  Bergman  j 
Magnésie,  0^4^- 

Acide  marin ,  o,34« 

Eau  de  cristallisation,   o,25. 
u.  o 


^8         •  THÉOÏIJE 

Il  est  ^rè$  dcijîqu^scent  3  ^insî  on  peut  aufiqposer 
qu'il  se  dissout  dan^  un^  partie  d'^^tu. 

Obserçations. 

Il  est  vraisemblable  qu'on  trouvera  la  magnésie 
combinée  avec  les  autres  acides  minéraux.  - 

DIS   PIERRES  MAON]àsi£NNjpS  MÉLAXGÉ£S. 

S.  366.  TAFF^tLE  pierres  magnésiennes  mé- 
langées celles  qui  contiennent  la  terre  nq^gaé- 
sienne  Inélangée  avec  d'autres  terres.  Nous  %*en 
connoîssons  encore  qu'un  très-petit  npmbre  j  mais 
il  en  existe  beaucoup  da^s  ^  nature*  fi  y  a  les 
pierres^ 

Quartzo-magnésiennes. 

Argilo-magnésiennes, 

Calço-magnésiennes. 

Baryto-magnésîennes. 

FerrugiuQ-magnésiennes. 

Ob/servatidus. 

Les  pierres  magnésiennes  se  trouvent  orç^j^r 
rement  dans  les  terrains  primitifs ,  $ur-tqut  dans 
les  kneis.  Mais  il  s'en  trouve  aussi  dans  l^$  terrains 
secondaires. 
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91i:pESAp.GH.ITES. 

S.  567.  J'appelle  ar^lites  les  pierres  qui 
ne  contiennent  que  la  terre  argileuse  pure^  coin* 
binée  avec  lin  acide  quelconque.  Il  est  assez  rare 
de  recentrer  ces  pierres  pures. 

DE  l'aRGILITÇ  carbonate. 

Sptah  argileux  j  Schreiber. 
Carbonate  d^alumine. 
argile  aérée ,  de  Bergnmn. 

S.  368.  CoyLEUR,  blanc  de  neige. 

Transparence. 

Refraction.      * 

Pes^i^teu^i^  i6%. 

Dureté. 

Electricité  ,  idio- électrique. 

Fusibilité,  60000. 

Yerre,  blanchâtre,  un  peu  transparent. 

Cassure. 

i^olécule. 

Forme. 

Schreiber  a  trouvé  cette  pierre  près  de  Halle , 
dans  le  pays  de  Magdebourg.  Examinée  au  mi- 
croscope ,  il  la  vit  composée  de  petits  cristaux 

G    i2 
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transparens ,  dont  il  n'a  pas  décrit  la  forme.  Il 
l'analysa,  et  reconnut  qu'elle  étoît  composée 
d'argile  combinée  avec  l'acide  carbonique.  Il  y 
avolt  une  petite  j)prtIon  de  terre  calcaire,  de 
gypse  et  d'oxide  de  fer. 

Les  combinaisons  de  l'argile  aveo  l'acide  Car- 
bonique n'ont  point  encore  été  'assez  étudiées. 
Cependant  il  n'est  pas  douteux  qu'il  existe  un 
grand  nombre  de  ces  pierres. 

«  L'air  fixe  attaque  à  peine  l'argile  pure,  dit 
^>  Bergman  y  c'est-à-dire,  la  terre  de  l'alun  sé- 
»  chée  et  durcie.  Cependant  la  précipitation  de 
»  l'alun  par  l'alkall  aéré,  prouve  qu'il  peut  en 
»  prendre  une  petite  quantité  ,  quand  elle  est 
»  ainsi  atténuée.  Car ,  quoique  la  liqueur  bien  fil- 
»trée  paroisse  limpide,  on  jremarque  cependant 
»  qu'en  la  laissant  quelques  jours  à  l'air  libre,  et 
»à  une  chaleur  capable  de  favoriser  l'évapora- 
»tion  de  l'air  fixe ,  elle  se  trouble,  et  dépose  in- 
»  sensiblement  un  peu  de  terre ,  qui  étoît  tenue 
»en  dissolution  par  ce  fluide  volatil.  L'argUe  de 
»  Cologne  donne  elle-même ,  à  un  feu  violent , 
»une  quantité  d'air  fixe  qui  excède  plusieurs  fois 
»  son  poids.  Il  est  mêlé  d'un  peu  d'air  inflam' 
»mable^  qui  s'élève  dans  le  commencement  d^ 
»  l'opération  » .  (  Opuscul,  tome  I ,  page  36.) 

Cet  air  inflammable  est  sans  doute  dû  à  de 
substances  étrangères. 
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DE      l'  A  L  U  N. 

Sulfate  d'alumine. 

,  J.  369.  Couleur  ,  incolore. 
Transparence,  2000. 
Eclat  ,  800* 
Pesanteur. 
Dureté,  100. 

Electricité  ,  anélectrique  foîblement, 
Réfj^action  ,  X. 
Fusibilité,  160. 
Verre,  boursoufflé. 
Cassure,  lamelleuse. 
Molécule  ,  triangulaire. 
Forme,  octaèdre. 

r®  VAR.  Octaèdre  régulier, 
.    Ou  cunéiforme. 

IP  VAR.  Le  décaèdre. 

C'est  la  variété  précédente ,  qui  est  tronquée 
au  sommet  des  deux  pyramides. 

IIP  VAR.  L'octaèdre  tronqué  dans  ^^s  six  an- 
gles, ce  qui  donne  un  cristal  à  quatorze  facettes* 

IV®  VAR.  L'octaèdre,  tronqué  sur  ses  douze 
arêtes  par  des-  plans  linéaires  hexagones  5  ce  qui 
donne  un  cristal  à  vingt  faces. 
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V®  vah.  L'octaèdre^  tronqué  sur  ses  angles  et 
sur  ses  arêtes ,  comme  chactme  dès  deux  variétés 
précédentes ,  ce  quî  donne  un  cristal  à  vingt-six 
facettes. 

Souvent  Toctaèdre  est  applati ,  et  a  deux 
grandes  faces  hexagones  5  ce  qui  présente  en  aip- 
parence  des  tnodificatîons  différentes  de  forme. 

VP  VAR.  Le  cube. 

VIP  VAR.  Le  cube  tronqué  dans  sies  haït  ah^bs. 

J'ai  donné  (§.  46)  là  valeur  de  tous  lès  angles 
que  forment  ces  différentes  troncatures  du  cube 
et  de  l'octaèdre  régulier ,  ainsi  il  :seroit  inutile  de 
le  répéter.  . 

VIII®  VAR.  Cristallisation  confuse.  Alun  de 
roche. 

Nous  avons  déjà  dit  que  l'alun  octaèdre  con- 
tient un  excès  d'acide  (J.  :2ti) ,  que  l'alun  cu- 
bique en  contient  hioins. 

Les  faces  de  l'alun  octaèdre  sont  éclatantes  5 
celles  de  l'alun  cubique  sont  terbfeis  :  efc  dâris  l'àlùn 
à  quatorze  facettes  les  huit  iRacés  dé  roctàèdre 
sont  éclatantes^  et  Ife^  ^ix  faces  du  cûbfe  sont 
ternes. 

L'alun  est  cotapdsé ,  suivant  Kiriçàh , 
Alumine,  Sa. 

Acide  sulfurique  ,  43» 

Eau  de  cristallisàtion>    25. 
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Une  partie  se  dissout  dans  trente  parties  d'eau 
à  la  température  de  1 5  degrés* 

On  trouve  assez  souvent  de  Talan  tout  formé , 
et  11  se  présente  sous  différentes  modifications. 

a  Alun  solide  en  masse.  ^ 

On  en  trôûVè  éh  gftindeô  masses  à  Tàvari  dans 
la  Laponie.    , 

Dans  l'île  de  Milo  il  y  en  a  sous  forme  de  ^a- 
fectit«. 

b  Alun  de  plume.  Trichite  de  Dioscoride.  Ha- 
lotrrcïiïte. 

C^est  de  î'alun  natif  qui  se  présente  h<m$  Torme 
de  filets  Capillaires^  éjectant  un  peu  la  fd^tne  de^ 
bârbBé  de  ptutoe. 

c  AluA  natif  ^etitalëuit. 

Il  se  présente  quelquefois  eh  graih  3  ou  sbtis 
forme  d'une  poussière  blanchâtre.  C'^dt  de  i'-àlun 
natif  qui  a  efBeuri. 

DU    NITRATE    b^ALUMINE. 

S.  370.  Var.  Prisme  rhomboïdal  oblique. 

On  n'a  pas  encore  observé  ce  sel  pierreux  cris- 
tallisé dans  la  nature.  Mais  les  sels  nitreux  se  trou- 
vant fort  souvent  avec  des  terres  argileuses ,  il  est 
très- vrais en^blable  qu'il  s'yîorme  des  sels  nitreux 
argileux ,  qui  restent  mêlés  dans  ces  terres  ,  et 
qui  peuvent  cristalliser  dans  des  circonstances 
particulières» 
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Le  nitrate  d'alumme  contient , 

Terre  alumineuse.  , 

Acide  nitrique. 

£au. 

DU    MURIATE    d' A  LU  MINE. 

,§.571.  r^VAR.  Octaèdre. 

ÏV  VAR.  Octaèdre  tronqué  dans  ses  six  angles 
solides  5  le  cristal  a  quatorze  facettes. 

On  n*a  point  encore  observé  ce  sel  cristallise 
dans  la  nature.  Mais  Tacide  marin  doit  certaine- 
ment attaquer  la  terre  argileuse ,  et  former  du  sel 
marin  arjgileux.  Il  demeure  mélangé  dans  les 
tertes  ^  mais  il  peut  cristalliser  dans  des  circons^ 
tances  particulières. 
Ce  sel  contient. 

Terre  alumineuse. 
Acide  muriatique. 
Eau.    . 

Obseivatiom. 

Il  est  très-vraisemblable  qu'il  existe  aussi  des 
combinaisons  de  Targile  avec  tous  les  acides  mi- 
néraux. 
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DES    PIERRES   ARGILEUSES    MÉLANGÉES. 

J.  372.  C  E  sont  des  pierres  formées  de  plu- 
sieurs terres  mélangées  ,  mais  dont  Targileuse 
est  la  principale  portion.  Elles  affectent  le  plus 
souvent  la  forme  feuilletée.  On  aura  autant  de 
variétés  qu'il  y  a  de  terres  principales  avec  les- 
quelles la  terre  argileuse  peut  être  mélangée  ;  ce 
qui  donnera,  i^,  les  quartzo - argilites 5  2?.  les 
magnésio-argilites  j  3^.  les  calco-argilites  5  4^.  les 
taryto-argilites  ;  5°.  les  ferrugino-argilites. 

La  plus  grande  partie  de  ces  pierres  a  un  tissu 
feuilleté ,  et  on  les  appelle  ordinairejnent  schis- 
tes (1),  pierres  fissiles.  Mais  ce  mot  est  devenu 
trop  vague ,  et  a  été  donné  à  une  multitude  de 
substances  différentes. 

DES   COS,  ou   DES    QUARTZ  0-AR  CI  LITES. 

Horn  schieffer  de  quelques-uns. 

Schistes  quartzeux. 

Cos. 

5.  369.  Couleur  ,  de  toute  couleur. 
Transparence,  o. 
Eclat,  5oo  à  5o. 

(1)  xilcûyfendut  Pierre  fendue,  feuilletée. 
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Pesanteur,  28700. 

Dureté,  1200. 

Electricité,  anélectrîque ,  100. 

i^usiBiLiTÉ ,  sBooo. 

Verre,  noîr  bulleui. 

Cassure,  terreuse.  î 

Molécule,  indéterminée. 

Formé  ,  indéterminée. 

Lès  CCS  cotttîennerit  Une  grahde  quàïttité  3ê  . 
terre  quartzéttse,  toéfengéfe  avec  l'argileuse. 

Leur  (îurété  est  assez  considérable  jpour  faire  ' 
souvent  feu  fivec  le  briquet.  Il  y  eh  a  un  girànd 
nombre ,  qui  Varient  par  leurs  couleurs ,  leur  tfà* 
reté Plusieiitâ  ^etveht  aux  arts. 

Pierre  a  faux.  . 

Les  pierres  avec  lesquelles  on  aiguise  les  faux 
sont  de  cette  espèce.  Elles  contiennent  une  cer- 
taine quantité  de  terre  quartzeuse. 

Leur  pesanteur  est  de  26600  à  26600. 

Pierres  a  polir. 

Les  pierres  à  polir  sont  encore  de  la  même 
nature. 

Leur  pesanteur  va  de  26600  à  27700. 

Ces  pierres  contiennent  quelquefois  des  grains 
de  sable  quartzeux  distincts.  Pour  lors  elles  ren- 
trent dans  les  schistes  quartzeux. 
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De  la  pierre  a  rasoir. 

Schistus  coticula. 

ff^etzsftein  des  Allemands. 

C'est  une  pierre  argileuse  à  grains  fins^  qui 
est  mélangée  avec  une  portion  asSez  considé- 
rable de  terre  quartzeuse.  Elle  contient  souvent 
une  portion  de  magnésie ,  qui  lui  donne  un  air 
gras  et  stéatiteux. 

Ce  cos  a  ordinairement  des  couches  de  diffé- 
rentes couleurs.  L'une  est  ardoisée ,  et  l'autre  est 
d'an  blanc  jaunâtre. 

Sa  pesanteur  spécifique,  28763. 

Le  cos  noir  et  blanc  pèse  jusqu'à  3i3i  1. 

Sa  dureté  n'est  pas  ordinairement  assez  consi- 
dérable pour  faire  feu  avec  l'acier.  On  peut  l'es- 
ânèr  à  i^ôo. 

Pour  qiié  là  pîérrè  à  lisôft'sôît  bonne,  îl  faut 
^te  ton  gràÎA  à'oît  très-fin ,  qu'il  ne  s'y  rencontré 
aucun  grain  quartzeux,  et  que  sa  dureté  soit 
Àoyenne. 

Elle  est  composée  en  général , 
Silice. 
Alumine; 
Oxide  de  fer. 

Elle  contient  quelquefois  de  la  terre  calcaire- 
^t  de  la  magnésie. 
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,DES    MAGNÉSIO-ARGILITES. 

Schistes  magnésiens  ^  de  quelques-uns. 

§.  374.  Couleur  3  de  toutes  couleurs. 

Transparence  y  b. 

Eclat,  5oo. 

Pesanteur,  26600. 

Dureté  ,  800. 

Electricité,  anéleotrîque ,  i5o. 

Fusibilité,  3ooo. 

Verre  ,  noir  huileux. 

Cassure,  terreuse. 

Molécule,  indéterminée. 

Forme,  indéterminée* 

Ces  pierres  argileuses  sont  mélangées  avec 
quantité  plus  ou  moins  considérable  de  tern 
magnésie.  Ce  qui  leur  donne  un  aspect  gra 
onctueux. 

M- 

Kirjpan  a  analysé  une  espèce  de  ces  schis 
il  en  a  retiré , 


Alumine , 

z6. 

Silice , 

46. 

Magnésie , 

8, 

Chaux , 

4. 

Oxide  de  fer. 

14. 

On  a  donné  quelquefois  le  nom  de  schiste  o 
à  une  cornéenne  feuilletée. 
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DES    CALCO-A  RGILITES. 

Schistes  calcaires  ^  de  quelques  naturalistes. 

S.  375.  Couleur  ,  de  toutes  couleurs. 

Eclat  ^  J{oo.     ' 

Pesanteur^  26100. 

Dureté*,  700. 

Electricité  ,  anélectrîque ,  5o. 

Fusibilité,  5ooo.  . 

Verre,  noîr  buUeux. 

Cassure,  terreuse. 

Molécule  ,  indéterminée. 

f  ORME ,  indéterminée. 

Les  arglVites  calcaires  sont  très-communs.  Ils 
contiennent  une  plus  ou  moins  grande  quantité 
de  terre  calcaire,  qui  fait  effervescence  avec  les 
acides.  Leur  couleur  est  jaunâtre,  rougeâtre , . 
grise....  Ils  sont  feuilletés  le  plus  souvent,  comme 
la  plus  grande  partie  des  argilites. 

Ils  varient  pour  la  finesse   du  grain,  pour 
répaissetft"  des  lits ,  pour  la  coujeur ,  pour  la  du- 
reté. 
Ces  pierres  contiennent  ordinairement. 
Terre  argileuse. 
Terre  calcaire, 
Oxide  de  fer. 
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Il  est  rare  qu'il  ne  s'y  trouve  pas  de  la  terre 
^  quartzeuse. 

Ces  pierres  se  confondent  souvent  avec  las  ar- 
gîlo-calcalres.  Elles  n'en  diffèrent  que  parce  que 
les  argilo-calcaires  contiennent  plus  de  terre  cal- 
caire que  de  terre  argileuse  j  au  lieu  que  les 
calco-argileuses  contieni^en|:  plus  de  terre  argi- 
leuse que  de  terre  calcaire. 

Dans  plusieurs  pays^  tel$  qu'unp  partie  (}e  la 
Bourgogne,  on  s'en  sert  pour  couvrir  le§  mai- 
sons ,  comme  d'une  ardoise  grossière. 

DES    BARYTO-ARGILITES. 

5.  376.  Il  se  trouve  des  pierres  argileuses  mé- 
langées avec  la  terre  barytique.  On  en  rencontre 
aux  environs  de  Paris ,  qui  sont  d'un  gris  cendcé. 

DES  ARDOISES  ,  OU  DES  FERRUGINO- ARGILITISTES. 

Schistes  ferrugineux. 

5.  377.  Couleur  y  de  toutes  couleurs. 

Transparence,  o.  * 

Eclat,  4^0 • 

Pesanteur,  28555. 

Dureté  ,  700. 

Electricité,  anélectrique ,  100. 

Fusibilité,  2600. • 
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Verre,  huileux , x^oir. 
Cassure,  terreuse. 
Molécule,  indét^rmmée. 
Forme,  indéterminée. 

J'appelle  argilîtes  fernigîneux,  ceux  qui  con- 
tiennent une  certaine  quotité  de  fer;  car  tous  les 
schistes  en  contiennent.  Il  faut  ranger  dans  cette 
classe , 

a  L'ardoise,  dont  il  y  a  plçsiem*?  variétés. 

b  ardoise  dure  x  qui  se  divise  en  Urnes  trè»- 
oiiu^.  Le  gr^n  en  est  fin.  Elle  e$t  d'un  noir  bleu , 
et  très-ferrugine^sp. 

c  *  ardoise  plus  grossière.  Son  grain  est  plus 
gros.  Elle  ne  se  divise  qu'en  tables  épaisses. 

d  ardoise  tendre  et  friable.  C'est  une  ar- 
doise qui  a  peu  de  dureté. 

e  u4rdoise  poreuse.  L'eau  suinte  aja  travers 
de  sa  substance. 

/  Argilites  ferrugineux  çn.  ^agisses  peu  feuil- 
letées. 

Souvent  on  trouveces  pierres  en  grande^  fo^ises 
peu  feuilletées. 

La  bonne  ardoise  doit  se  délitçr  ep  tabler  très- 
minces.  Sa  couleur  est  d'un  bleu  noirâtre. 

Une  de  ses  qualités  principales  est  dç  ne  pas  se 
i^sser  pénétrer  pai'  Teau, 
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Je  croîs  que  c'est  la  quantité  de  fer  qu'elle 
contient  qui  lui  donne  cette  qualité. 
L'ardoîse  est  composée  de 

Alumine.  ,        . 

Silice. 

Oxide  de  fer. 
Elle  contient  souvent  des  pyrites. 

DU   MÉLANTERITE,   OU  CRAYON' NOIB,. 

Schistus  mollis  y  niger  ^  rasura  ater^picto- 
rius,  NiGRiCA.  Wallerius. 

Schiste  mol ,  noir  à  l'extérieur  et  dans  $es«as^ 
sures ,  propre  pour  les  peintres.  ■  -' 

S.  378.  Couleur,  noîr. 

Transparence,  o. 

Eclat,  100. 

Pesanteur,  26800. 

Dureté,  j{oo. 

Electricité,  anélectrique ,  100. 

Fusibilité,  4000. 

Verre  ,  noirâtre  huileux. 

Cassure  ,  terreuse. 

Molécule  ,  indéterminée. 

Forme,  indéterminée. 


Le  crayon  noîr  est  un  argllite  souvent  feuilleté, 
qui  a  peu  de  dureté.  Sa  couleur  est  un  noîr  assex 
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)iicé  tju'îl  conserve  même  lorsqu'il  est  étendu 
iir  le  papier  comme  crayon. 

Cette  couleur  est  due  à  des  portions  ferrugi- 
leuses  noirâtres.  Des  sulfates  de  fer,  ou  vitriols  de 
er,  sont  dissous  dans  les  eaux,  et  entraînés  dans 
les  lieu;K  où  se  trouvent  des  substances  astrin- 
gentes ,  qui  précipitent  le  fer  en  noir.  Cet  oxide 
noir  se  mélange  avec  des  schistes ,  qu'il  colore 
en  noir.  Je  crois  que  c'est  le  melanterie  de  Pline. 

Quelquefois  il  s'y  trouve  encore  des  portions 
de  sulfate  de  fer  non  décomposées  3  ce  qui  donne 
à  la  pierre  un  goût  stîptique ,  et  la  rapproche  de 
la  pierre  atramentaire. 


DE      L^ALTJMINILlfE. 


Pierre  alumineuse  de  la  Tolfa. 

S.  379.  Couleur  ,  blanchâtre. 
Transparence,  0. 
Eclat,  5o. 
Pesanteur,  26800. 
Dureté,  100. 
Electricité,  anélectrîque. 
Réfraction,  o. 
Fusibilité,  3ooo. 
Verre,  incolore. 
Phosphorescence. 


n 


s 
^ 
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Cassure^  terreuse. 
Molécule  ,  indéterminée. 
Forme  ,  indéterminée. 

Cette  pierre  ne  crrstaHise  point. 

Un  des  alumînilites  les  plus  connuar,  est  célm 
de  la  Tolfa  auprès  de  Rome.  C'est  une  pierre 
blancKe ,  ou  d'un  gris  blanc  5  quelques-unes  ont 
une  teinte  rougeâtre ,  due  à  des  oxides*  de  fer.  .^ 
Son  grain  est  fin.  Elle  est  en.  masses  compactes ^ 
qui  ne  sont  point  feuflletées  ^  ni  déposées  par 
couches. 

Ces  masses  sont  traversées  de  haut  en  Bas  pat 
des  petites  veines  ou  filons  d'un  quartz  gris  blanc, 
presque  perpendiculaires,  et  qui  ont  trois  à  quatre 
pouces  environ  d'épaisseur. 

Elle  ressemble  à  une  argile  blanchâtre  en-  i 
durcie.  J 

Dans  son  état  naturel  elle  n'a  point  de  saveur.  ^ 

On  la  porte  dans  des  fours,  où  on  la  fait  cal- 
ciner. 

Elle  acquiert  pour  lors  la  saveur  alumineuse.    j 

On  la  lessive ,  et  on  extrait  l'alun  par  les  éva»  ' 
poratîons  et  cristallisations. 

Plusieurs  naturalistes  pensent  que  cet  alumi- 
nilite  de  la  Tolfa  est  une  lave  décomposée  et  al- 
térée par  l'acide  sulfurîque. 

D'autres ,  tels  que?  Monnet  ^  croient  que  ç*est 
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une  argile  combinée  avec  du  soufre.  C'est  le  sen- 
timent de  J5^r^/7Wï7z  5  qui  en  a  retiré. 

Soufre  y  43- 

Argile ,  35. 

Terre  quartzeuse,    22. 

Potasse. 

Oxide  de  ier. 

Terre  barytîque. 
On  ignore  ce  que ,  dans  cette  hypothèse ,  pro- 
duit k  calcination  sur  l'aluniinilîte  de  la  Tolfa. 
Sans  calcination  on  n'a  point  d'alun.  Si  la  calci- 
nation  est  continuée  trop  long-temps ,  on  n^a  en- 
core point  d'alun.  La  calcination,  dans  le  premier 
cas ,  changeroit  le  soufre  en  acide  sulfurique; 
mais  dans  le  second  cas ,  il  faudroit  dire  qu'il  est 
converti  en  acide  sulfureux,  et  qu'il  se  dissipe. 

D'autres  pensent  que  l'aluminilite  de  la  Tolfa 
^st  une  combinaison  de  la  terre  alumineuse  avec 
lacide  sulfurique  5  de  manière  qu'il  y  a  excès  de 
base  ,  ce  qui  le  rend  insoluble.  La  calcination  en 
irise  Tagrégation ,  et  facilite  l'accès  de  l'eau. 

AljUMINITES   PYRITEUX. 

Tous  les  aluminites   ne   ressemblent   pas  à 

celui  de  la  Tolfa.  Ce  sont  souvent  des  pierres  ar- 

^euses  mêlées  avec  des  pyrites.  La  pyrite ,  en 

se  décomposant ,  laisse  dégager  l'acide  du  soufre , 

lequel ,  en  se  combinant  avec  la  terre  alumineuseï 

Qu  argileuse ,  forme  l'alun. 

H  ii 
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Aluminite  volcanique. 

On  trouve  à  la  Solfatare  et  auprès  de  plusieurs 
autres  lieux  volcaniques ,  une  terre  alumineuse 
blanchâtre.  Ce  sont  des  argiles  pures  ou  mélan- 
gées, exposées  aux  vapeurs  de  l'acide  sulfureux, 
qui  se  dégage  en  quantité.  Cet  acide  se  change 
en  sulfurique ,  et  se  combinant  avec  la  terre  ar- 
gileuse^ forme  de  Taluu,  qu'on  obtient  en  lessi- 
vant seulement  cette  terre. 

Aluminite  pyrito-bitumineux.  Ce  sont  ies 
pierres  argileuses  et  bitumineuses  qui  contien- 
nent beaucoup  de  pyrites.  Celles-ci ,  en  se  dé- 
composant ,  forment  de  Talun ,  ainsi  que  nou» 
venons  de  le  dire. 

Ces  aluns  sont  le  plus  souvent  mélangés  avec 
le  sulfate  de  fer ,  qui  provient  de  la  décomposi- 
tion des  pyrites. 

DES    ARGILITES    BITUMINEUX. 

§.  38o.  La  plupart  des  mines  de  charbon  sont 
couvertes  de  pierres  argileuses ,  ou  schistes  de  dif- 
férentes natures.  Ces  pierres  sont  pénétrées  plûS 
ou  moins  de  bitumes. 

Ces  argilites  bitumineux  peuvent  rentrer  dans 
une  des  variétés  dont  nous  venons  de  parler. 


t 
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Observations  sur  les  argilites. 
5.  38 1 .  Les  argilites  peuvent  se  trouver  mé- 


jés  avec  toutes  les  diflFérentes  pierres  con- 
nues 5  ce  qui  donnera  autant  de  vanetés  diflFé- 
rentes. Je  vais  en  citer  quelques-unes. 

a  Argilite  opalique. 

Les  substances  de  l'opale  se  trouvent  souvent 
dans  un  argilite  quartzeux  feuilleté  ^  à  Czemicka 
en  Hongrie. 

b  Argilite  pîssîtique. 

La  substance  du  pechstein  se  trouve  également 
dans  des  argilites. 

c  Argilite  menilitîque. 

La  substance  dumenilite,  ou  peclistein  ma- 
gnésien y  se  trouve  dans  des  calco- argilites  à  Me- 
nil-Montant. 

d  Argilite  gypseux. 

On  trouve  des  cristaux  de  gypse  au  milieu  des 
calco-argilites  de  Ménil-Montant.  Ces  argilites 
contiennent  des  parties  gypseuses  qui  n'ont  pas 
eu  le  temps  de  se  réunir  pour  cristalliser  sépa- 


rément. 


.  Un  grand  nombre  de  pierres  simples ,  telles  que 
des  gemmes  ,  des  scborls....  se  trouvent  dans  des 
argilites  purs  ou  mélangés. 

lien  est  de  même  des  mines  métalliques.  Plu- 
sieurs se  trouvant  dans  des  argilites.  Les  mines  de 
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plomb  de  Pontpéan ,  celles  de  cuivre  à  limenau..; 
sont  dans  des  argîlites. 

L'argîla  peut  se  combiner  avec  l'acide  carbo- 
nique ,  et  former  par  conséquent  des  pierres. 

Mais  la  dureté  de  la  plus  grande  partie  de  ces 
pierres  argileuses  mélangées  est  due , 

1°.  Aux  oxides  de  fer,  comme  dans  les  ar-   \ 
doises  ; 

•  2^.  Aux  autres  terres  avec  lesquelles  elles  sont 
mélangées ,  et  qui  sont  ici  sous  forme  de  pierre 
calcaire ,  de  pierre  magnésienne ,  de  pierre  qu^art- 
zeuse 

D'après  ce  que  nous  venons  de  dire ,  on  voit 
"^  que  les  argilites  se  trouvent  dans  toutes  sortes  de 
terreins  ;  mais  ils  sont  plus  abondans  dans  les  se- 
condaires. 

DES   PIERRES    QUARTZEUSES    PURES. 

.:S'.382.  J'appelle  pierres  quartzeuses  pures, 
ou  ;quartzites ,  celles  qui  ne  contiennent  que  la 
t^rrè  quartzeuse  pure ,  combinée  avec  un  acide. 
Nous  n'en  connoissons  encore  que  deux  espèces, 
.  le  quartz  proprement  dit,  ou  quartz  carbonate, 
et  le  quartz  fluaté.  Il  faut  y  ajouter  les  pierres 
quartzeuses  combinées  avec  les  alkalis. 
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DU      QUARTZ. 

"KpvcTAKkof ,  cristallos  des  Grecs  (i), 

Crystallum  des  Latins. 

Quartz  kiesel  des  Suédois. 

Quartz  des  Allemands. 

Quartz  des  Angloîs. 

Quartzite  carbonate. 

Quartz  (2) ,  cristal  de  roche. 

%.  383.  Couleur  ,  de  toute  couleur. 

TransparenjCE',  8000. 

Eclat,  2000. 

Pesanteur  ,  fl65oo. 

Dureté  ,  sooo. 

Electricité,  idio-électrlque ,  200. 

RÉFRACTION,  double. 

Fusibilité,  60000. 

Verre,  transparent. 

Phosphorescence,  par  frottement. 

Cassure,  lamelleuse. 

(i)  Cristallos  signifie  glace,  parce  qu'il  a  la  transpa- 
rence de  la  glace. 

On  a  donné  ce  nom  à  tous  les  minéraux  qui  ont  une 
forme  régulière:-  C'est  d'où  est  venu  le  mot  cristallogra- 
phie. TfUL^S ,  scribo,  description.  Cristallographie  veul 
dire  description  des  cristaux. 

(2)  Quartz  par<4t  un  mot  allemand. 
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Molécule  ,  rhomboïdale. 

Forme,  dodécaèdre  à  faces  triangulaires. 

V^  VAR.  Dodécaèdre  composé  de  deu^c  pyre 
.  mîdes  hexaèdres  à  plans  triangulaires  isocèles 
jointes  base  à  base. 

Les  deux  angles  égaux  de  la  base  du  triang 
sont  chacun  de  70®  3 1'  ^", 

L'angle  du  sommet  du  triangle  est  de  3! 
56'  34^ 

L'angle  que  font  au  sommet  deux  côtés  o] 
posés  de  la  pyramide ,  est  de  76°. 

Les  angles  par  lesquels  se  joignent  les  dei 
bases  des  pyramides  sont  de  104°. 

a  Les  faces  de  ces  pyramides  sont  rareme 
égales.  Elles  s'agrandissent  les  unes  aux  dépe 
des  autres  ,  et  elles  cessent  pour  lors  d'être  tria 
gulaires. 

Il®  VAR.  La  variété  précédente ,  avec  un  prisr 
court  qui  réunit  les  deux  pyramides. 

L'angle  que  font  les  faces  du  prisme  avec  cell 
des  pyramides  ,  est  de  1 42^. 

Le  prisme  s'alonge  quelquefois ,  et  a  plus 
moins  de  longueur. 

Il  est  strié  perpendiculairement  à  l'axe. 

IIP  VAR.  Trois  des  faces  alternes  des  pyn 
mides  s'agrandissent  beaucoup,  et  se  réunisse 
au  sommet.  Elles  sont  eptagones. 
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L'angle  que  Font  ces  faces  au  sommet  de  l'ep- 
tagone ,  est  de  98°  22'  2o^\ 

L'angle  que  fait  une  de  leurs  arêtes  sur  la  face 
Si   opposée,  est  de  g5°. 

[  Les  trois  autres  faces  de  la  pyramide  sont  pe- 
tites et  triangulaires.  Elles  conservent  leurs  angles 
primitifs  de  la  variété  première. 

a  Quelquefois  cette  variété  se  trouve  sans 
prisme.  Elle  a  l'apparence  d'un  cube ,  lorsqu'on 
ne  fait  pas  attention  aux  six  petites  faces.  Ces 
faces  pourroient  même  être  disparues ,  comme 
dans  la  variété  suivante. 

IV*  VAR.  Quelquefois  les  trois  petites  faces 
triangulaires  de  la  variété  précédente  disparois- 
sent  entièrement. 

La  pyramide  devient  trlèdre  à  faces  penta- 
gones. 

Chaque  côté  du  prisme  est  également  penta.- 
gone. 

V^VAR.  Deux  des  faces  opposées  et  corres- 
pondantes de  chaque  pyramide,  s'agrandissent 
kaucoup;  elles  deviennent  trapézoïdales,  et  les 
autres  restent  triangulaires. 

•  Le  cristal  a  l'apparence  d'un  octaèdre  cunéi- 
forme ,  dont  chacune  des  petites  faces  seroît  sous- 
divisée  en  deux. 

La  différente  étendue  de  ces  faces  présente 
^n  grand  nombre  de  modifications. 
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VI®  VAR.  Quelquefois  une  des  faces  de  la  py- 
ramîde\devient  sî  grande  ,  qu'elle  fait  di^aroître 
toutes  les  autres.  Elle  est  hexagone. 

VIP  VAR.  Trois  faces  alternes  du  prisme  font 
<iisparoître  les  trois  autres ,  et  le  prisme  paroît 
pour  lors  triangulaire. 

VHP  VAR.  Quelquefois  lo  cristal  ne  présente 
qu'une  seule  pyramide  très-alongée. 

^  IX^  VAR.  La  variété  seconde ,  dont  chacun  des 
angles  solides  qui  unissent  la  pyramide  au  prisme, 
est  tronquée  par  une  facette  rhomboïdale. 

X®  VAR.  Il  est  des  variétés  où  on  trouve  sur  les 
côtés  du  prisme ,  proche  la  naissance  des  pyra- 
mides ,  des  faces  surnuméraires ,  en  un  nombre 
plus  ou  moins  considérable.  On  les  reconnoît 
parce  qu'elles  sont  ternes ,  au  lieu  que  celles  du 
prisme  ont  de  l'éclat. 

On  a  parlé  de  quartz  cristallisé  en  cube  5  mais 
on  n'en  a  pas  encore  trouvé.  Les  cristaux  de 
quartz ,  qu'on  a  cm  cubiques ,  avoient  l'angle  de 
93°  22%  comme  dans  la  variété  troisième. 

Cristallisations  accidentelles  du  quartz. 

a  Quartz  cristallisé  en  crête  de  coq ,  c'est-à- 
dire  y  en  forme  lenticulaire.  Il  se  trouve  à  Passy 
auprès^  de  Paris.  C'est  un  quartz  opaque  ^  qui  a 
pris  la  forme  des  cristaux  lenticulaires  du  gypse. 

b  Quartz  cristallisé  en  dent  de  cochon.  C'est 
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un  quartz  qui  a  pris  la  forme  des  cristaux  de 
spath  calcaire  en  dent  de  cochon. 

c  Quartz  cubique.  C'est  du  quartz  qui  a  pris 
la  forme  des  cubes  de  spath  fluor. 

d  Quartz  laiteux.  C'est  du  quartz  en  masse  , 
qui  n'a  qu'une  demi- transparence  laiteuse. 

£  Quartz  gras.  Cette  espèce  a  un  aspect  gras. 

/  Quartz  lamelleux.  Cette  variété  se  trouve 
Sous  forme  de  lames  ou  feuillets  très-minces  et 
très-fragiles.  Ces  feuillets  sont  souvent  chargés 
de  petits  cristaux  de  quartz  bien  prononcés. 

Les  quartz  de  Schemnitz  en  Hongrie  ,  qui  con- 
tiennent des  pyrites  aurifères,  sont  la  plupart 
lamelleux. 

g  Quartz  cariés.  On  trouve  quelques  quartz 
cariés. 

Mais  les  pierres  des  environs  de  Paris ,  de  la 
Ferté  ...  qu'on  a  regardées  comme  des  quartz  ca- 
riés, sont  de  vrais  silex,  comme  nous  le  verrons. 

h  Quart[  en  stalactites.  J'ai  des  stalactites 
quartzeuses ,  trouvées  par  Thomson  dans  les  la- 
gonisde  Toscane.  Elles  sont  blanchâtres ,  presque 
opaques  5  on  les  diroit  enduites  d'une  couche  vi- 
treuse. 

i  Quarti  bitumineux  ,  ou  puant. 

On  trouve  souvent  a|iprès  des  volcans  en  Ita- 
lie, en  Auvergne et  dans  les  couches  bitumi- 
neuses ^  des  quartz  qui  contiennent  du  bitume^ 
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SABLON     QUARTZEUX.  *    | 

Glarea  des  Latins.  j 

Stanbsand  des  Allemands.  j 

ikfo  des  Suédois.  | 

1 
5.  384.   O  N  trouve  en  plusieurs  endroit!  un  ^ 

sablon  purement  quartzeux.  Il  est  même  quel-    j 

quefois  cristalb'sé  comme  le  cristal  de  roche.  Il  ses  > 

rencontre  dans  les  lieux  où  coulent  des  eaux  qui 

viennent  des  montagnes  primitives.  Ce  sablon  est 

souvent  un  produit  de  leur  décomposition. 

Il  peut  aussi  être  de  nouvelle  formation.  On 
trouve  aux  environs  de  Neuilly ,  proche  Paris , 
beaucoup  de  petits  cristaux  de  quartz  cristallisés 
avec  du  spath  calcaire.  Ainsi  ces  Cristaux  sont  de 
nouvelle  formation  y  et  peuvent  former  du  sablon 
quartzeux. 

Il  y  en  a  plusieurs  variétés. 

laf  VAR.  Sablon  blanc,  pur,  quartzeux. 

M®  VAR.  Sablon  quartzeux  coloré  en  jaune, 
en  rouge ,  en  brun. 

Celui-ci  est  coloré  le  plus  souvent  par  des 
oxides  de  fer. 

Il  peut  encore  Pétre  par  des  débris  dé  matières 
animales  et  végétales. 

III®  VAR.  Sablon  des  fondeurs. 

C'est  un  sablon  quartzeux  très-fin ,  et  qui  est 
le  plus  souvent  coloré  par  des  oxides  de  fer. 
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Observations  sur  le  quartz. 

§.  385.  Cette  substance  est  une  des  plus 
répandues  dans  la  nature.  Elle  est  un  des  prin- 
cipaux élémens  des  pierres  des  terreîns  primitifs. 
Le  quartz  se  trouve  néanmoins  dans  les  ter- 
reîns secondaires ,  où  il  paroît  se  former  jour- 
nellement. Plusieurs  coquilles  fossiles ,  telles  que 
des  cornes  d'ammon ,  sont  remplies  de  cristalli- 
sations quartzeuses.  Les  bols  fossiles  contiennent 
aussi  beaucoup  de  cristaux  de  quartz  bien  dis- 
tincts. 

On  trouve  des  cristaux  de  quartz  sur  du  bi- 
tume en  Auvergne.  ... 

Le  quartz  fond  avec  beaucoup  de  dlfflculljp.  Je 
l'ai  fondu  par  le  moyen  de  Vaîr  pur.  {Jourri.  de 
Phys.  j/8^.) 

Le  verre  que  donne  le  quartz  pur  est  transpa- 
rent et  bulleux.  / 

Le  quartz  pur  est  très-transparent  et  san  cou- 
leur 5  mais  11  y  en  a  de  toutes  sortes  de  couleurs; 
Le  rouge  s'appelle  faux  rubis. 
Le  nakarat  s'appelle  hyacinthe  de  Compos-. 
telle. 

Le  jaune  s'appelle  fausse  topaze. 
Le  vert  s'appelle  fausse  émeraude. 
Le  violet .  s'appelle  améthiste ,  ou  faux  amé-^ 
thiste ,  pour  le  distinguer  du  saphir  violet. 
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Le  quartz  bleu  s'appelle  sapliir  d'eau. 

Il  y  en  a  aussi  de  noir. 

LjB  quartz  paroît  composé  de  terre  qua'itzeuse 
pure  et  d'acide  carbonique. 

Mais  le  quartz  n'est  jamais  pur.  Il  contient  tou- 
jours une  portion  de  fer,  de  terre  argileuse  et  de 
terre  calcaire. 

Bergman  en  a  retire , 

Terre  quaitzeuse ,       o^gS. 
Terre  argileuse,  0,06. 

Terre  calcaire ,  0,0 1 . 

Il  ne  parle  pas  du  fer ,  qui  s'y  trouve  toujours. 

Il  n'a  pas  non  plus  tenu  compte  du  gaz  qui  se 
dégage,  lequel,  je  crois,  est  de  l'acide  carbo- 
nique. 

DU     QUARTZ     FLtJATÉ» 

Fluaie  quart\eux^ 

Terre  quari^euse  combinée  avec  VaciÔA 
fluorique. 

5.  386.  Lorsqu'on  distille  du  fluor  avec  Facîde 
sulfurique  dans  dès  cornues  de  verre ,  et  qu'on 
fait  passer  l'acide  fluorique  sous  des  cloches  rem- 
plies d'eau ,  ôtf  v<>it  se  former  à  là  surface  de 
l'eau  une  croûte  pierreuse  blahcliâtre,sans  forme 
régulière ,  et  la  comue  se  trouve  corrodée.  Cette 
croûte  est  du  âuate  qùartzeux,  c'est-à-dire,  la 
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terre  quartzeusc  dissoute  par  l'acide  fluorique. 
Je  ne  sache  pas  qu'on  ait  trouvé  cette  combi- 
J,  naison  dans  le  règne  minéral.  Mais  il  est  probable 
I  cp'efle  y  existe. 

Obserçations. 

La  terre  quartzeuse  étant  soluble  dans  tous  les 
acides ,  on  pourra  la  trouver  combinée  avec  les 
différons  acides  mméraux. 

DES     QUARTZ    ALCALINS. 

5.  387.  On  trouve  dans  les  eaux  chaudes  de 

Geyzer   ,  de  Ruîum en  Islande  ,  la   terre 

quartzeuse  dissoute  par  le  natron  (§.  37).  Elle 
se  dépose  sous  forme  d'une  croûte  siliceuse  d'une 
couleur  grise. 

On  pourroît  peut-être  aussi  regarder  le  len- 
cite  volcanique  du  Vésuve  conune  une  pierre  de 
cette  espèce  y  puisque  Klaproth  en  a  retiré  pres- 
que la  moitié  de  son  poids  de  terre  quartzeuse , 
et  environ  un  cinquième  de  potasse ,  ou  alkalî 
végétal. 

PES  PIERRES  QUARTZEUSES  MÉLANGÉES. 

Ç.  388.  Les  pierres  quartzeuses  mélangées  sont 
celles  dont  la  terre  quartzeuse  est  mêlée  avec 
d'autres  terres.  Nous  en  aurons  de  plusieurs  e^ 
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'  pèces ,  comme  dans  les  autres  genres  de  pierres 
mélangées.  Ainsi  îl  y  aura ,  i*'.  pierres  calco-quart- 
zeuses,  ti?.  argilo  -  quartzeuses ,  3°.  magnésio- 
quartzeuses ,  4°.  baryto-quartzeuses,  5*^.  ferru- 
gino-quartzeuses. 

Des  calco-quartzites. 

§.  389.  Ce  sont  des  quartz  qui  contiennent 
beaucoup  de  terre  calcaire.  Les  quartz  cristal- 
lisés en  crête  de  coq ,  auprès  de  Passy ,  sont  de 
cette  nature. 

Des  argilo-  quartzites. 

'§.  389^    Ce  sont  des  quartz  mélangés  avec 
de  l'argile. 

Des  magnésio-quartzites. 

§.  390.  Ce  sont  des  quartz  mélangés  avec  de 
la  magnésie  ;  tels  sont  les  quartz  colorés  par  la 
chlorite 

Des  bary tO' quart zites. 

S.  391.  Ce  sont  des  pierres  qui  contiennent 
une  certaine  quantité  de  terre  pesante,  ou  bary- 
tîque,  combinée  avec. la  terre  quarfzeuse.  Nous 
avons  vu  des  pierres  pesantes  contenir  une  grande 
quantité  de  terre  quartzeuse. 
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Lorsque  la  terre  quartzeuse  y  est  encore  plus 
aboadante  ^  ce  sera  un  baryto-quartz. 

Des  ferrugino-quartzites^ 

J.  Sga*  C  E  sont  àûs  quartz  très-ferrugineuxi 
L'oxide  de  fer  en  altère  la  transparence ,  au  point 
qu*on  peut  les  confondre  avec  les  jaspes  ferrugi- 
Beux.  Maïs  leur  cassure  approche  davantage  de 
celle  du  quartz. 

J'en  ai  des  morceaux  dans  lesquels  on  distingue 
dçs  cristaux  de  quartz  à  leur  surface. 

Observations^ 

Ces  pierres  peuvent  être  mélangées  avec  toutes 
les  substances  minérales.  Ainsi  tous  les  quartz  qui 
8e  trouvent  dans  les  filons  métalliques,  sont  pé- 
nétrés des  différentes  substances  métalliques  qui 
s'y  rencontrent. 

Ce  sont  autant  de  variétés  qu^on  trouve  dé- 
crites dans  les  descriptions  détaillées  que  queU 
gués  minéralogistes  ont  données  des  différentes 
substances  qui  se  trouvent  d^s  tels  ou  tel*  filons. 
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DES  PIERRES  STROKTIANITIEXNES  FURSSi 
OU  DES   STRONTIANITES. 

Des  pierres  formées  de  la  terre  strontîanî- 
tîenne  combinée  avec  un  acide  quelconque^  com- 
poseront cet  ordre.  Nous  n'en  cohnoissous  encore^ 
qu'une  seule  espèce  ;  mais  sans  doute  oii  êh  é&- 
couvrira  d'autres ,  car  cette  terre  se  combine  tfrec 
tous  les  acides. 

DU      STRONTIANITE^ 

Strontianite  (i)  de  Hope. 
Carbonate  de  strontianite. 

5.  SgS.  Couleur  ,  blanc  verdâtre. 

Transparence,  3odo. 

Eclat,  800. 

Pesanteur,  SSyBo. 

DuRETé,  4^0. 

Electricité  ,  anélectriqué; 

réfraction,  x. 

Fusibilité,  35oo. 

Verre  ,  laiteux. 

Phosphorescence. 

(1)  Son  nom  lui  vient  de  Strontien,  en  Eco3se,  liea 
où  on  la  trouve. 
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Cassure,  lamelleuse. 
Molécule  ,  triàngulaîre. 
Forme,  prisme  hexagone. 

r*  VAR.  Prisme  hexagone. 

Pyramide  qui  paroît  hexagone. 

Nous  n'avons  pas  jusqu'ici  de  morceaux  assez 
bien  cristallisés  pour  prononcer  sur  la  figure  de 
cette  substance. 

IP  VAR.  Strontîanîte  en  masse. 
La  strontianîte  se  trouve  ordinairement  en 
masse,  fibreuse ,  lamelleuse....  On  ne  Ta  encore 
rencontrée  qu'à  Strontian  en  Ecosse ,  dans  un  filon 
de  plomb  ,  lequel  est  dans  du  kneîs.  Elle  est  mé- 
langée avec  le  spath  peseuit  sulfurique. 

Quelquefois  ces  prismes  paroissent  affecter  la 
forme  prismatique  hexagone. 

Hope  est  le  premier  qui  ait  fait  voir,  en  lygS, 
que  cette  substance  contenoit  une  terre  parti- 
culière. 

Klaproth  a  analysé  aussi  cette  substance ,  et  ' 
il  en  a  retiré , 

Terre  strontionienne ,      69,5. 
Acide  carbonique,  3o. 

Eeiu ,  000,5. 
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Obserpations. 


La  terre  strontîanJtienne  est  soluble  dans  tou5 
les  acides.  Elle  cristallise  même  dans  Peau , 
comme  nous  Pavons  vu.  Ainsi  il  est  vraisemblable 
qu'on  la  trouvera  sous  ces  difFérens  états  dans  la 
nature  ,  c'est-à-dire  ,  combinée  avec  l'acide  sul- 
furique ,  l'acide  fluorique ,  l'acide  pbospborique.... 

DES  PIERRES   STRONTIANITIENNES  MÉLANGÉES. 

§.  3c)4-  Je  donne  ce  nom  aux  pierres  formées 
de  plusieurs  terres ,  mais  où  la  terre  strontiani- 
tienne  seroit  la  dominante.  Nous  n'en  connoissons 
pas  encore  ;  mais  il  peut  y  en  avoir  de  six,  espèces, 
à  raison  des  six  terres  principales ,  qui  peuvent 
être  mélangées  avec  celle-ci:  i^.  les  quartzo-- 
strontianites ,  2^.  les  argilo-strontianites,  3*^.  les 
calco  -  strontianites  ^  4°.  les  magnésie  -  strontia- 
nites ,  5°.  les  baryto-strontianites ,  6^.  les  ferru- 
gino-strontianites. 

DES    PIERRES    S  I  D  N  E  I  T  I  E  N  N  E  S    PURES^ 
OU   DES     SIDNEIT  ES. 

5.  SgB.  Des  pierres  formées  de  la  terre  sid- 
néienne  (§.  274)  combinée  avec  un  acide  quel- 
conque ,  composeront  cet  ordre  de  pierres. 

Nous  n'en  connoissons  pas. 
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DES    PIERRES    SÏDNEIENNES    MELANGEES. 

§,  396,  Nous  n'en  connoîssons pas. 

DES    PIERRES    CIRCONIENNES    PURES, 
OU   D  E  S     C  I  R  C  0  N  I  T  E  S. 

S-  397.  Des  pierres  formées  de  la  terre  cîrco- 
nîenne  pure  (§.276)  combinée  avec  un  acide 
quelconque ,  composeront  cet  ordre.  Nous  n'en 
connoîssons  pas. 

DES  PIERRES  CIRCONIENNES    MELANGEES. 

Si..  398.  N  otJ  S  n'en  connoîssons  pas» 
SECOND     ORDRE 
13ES    PJERRESCOMPOSÉES^ 

5.  399.  Cet  ordre  de  pierres  est  un  des  plus 
considérables  de  la  minéralogie,  et  un  des  plus 
difficiles. à  distribuer.  Les  caractères  extérieur» 
qu'elles  présentent  sont  le  plus  souvent  contraires 
•à  ceux. qu'on  devroît  supposer,  d'après  les  ana- 
lyses. Les  gemmes,  par. exemple,  ont  tous  les 
caractères  extérieurs  des  pierres  quartzeuses  5  et 
cependant  l'analyse  fait  voir  que  la^  terre  argù* 
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leiise  y  domine.  Quelques-unes  même  ,tels  que 
Je  saphir ,  en  sont  J)resque  entièrement  comp^ 
sées.  C'est  ce  qui  a  engagé  de  savans  minéralo- 
gistes ,  comme  Bergman  ^  à  placer  les  gemmes 
parmi  les  pierres  argileuses. 

J'avois  embrassé  une  opinion  différente  dans  la 
Seiagraphie,  Il  ne  faut  pas  ^  disols-je^  que  l'ana- 
lyse fasse  abandonner  entièrement  les  caractères 
extérieurs,  d'autant  plus  que  ces  analyses  lai3seïjt 
encore  beaucoup  à  désirer.  L'analyse  a  retiré  des 
pierres  magnésiennes  composées,  beaj^çoup  plifs 
de  terre  quartzeuse  que  de  magnésie  ;  et  cepen- 
dant, cette  moindre  quantit^de  magnésie  imprime 
à  ces  pierres  ses  caractères  particuliers,  le  gras, 
l'onctueux,  le  nacré Plusieurs  argllç|s  très- 
bonnes  contiennent,  suivant  Bergman  ,  jusqu'à 
60  centièmes  de  terre  quartzeuse....  on  ne  ran- 
gera cependant  pas  ces  argiles  parmi  les  terres 
siliceuses....  Il  faut ,  par  la  même  raison  ,  placer 
les  gemmes ,  les  schorls....  parmi  les  pierres  sili- 
ceuses ,  quoiqu'elles  cxjntiennent  plus  d*argile 
que  de  silice ,  parce  que  leurs  caractères  extér 
rieurs  les  rapprockent  des  pierres  siliceuses...- 

Mais  les  nouvelles  analyses  de  Klapr(^h£avt 
voir  que  quelques-unes  de  ces  pierres  ne  con»- 
tiennent  presque  que/ïe  la  terre  argileuses...  Je 
me  rapprocherai  donc  aujourd'hui  de  l'idée  de 
B,€rgman. 
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le  fois  des  pierres  composées  huit  classes  ^  qui 
sont  sous-^divisées. 

I.  Pierres  quartzeuses  compo-  \  J  "^^^' 
,  ^  ^        <KeraUte8. 

'  (Petrosilicites. 

Il*  Pierres  cîrconiennes  com-  ^Jargon, 
posées,  ^Hyacinthe. 

m.  Pierres  argileuses  compo-  C   ®"™®^- 
,  o  *         <Gemmoïdes. 

^^^  (Schorls. 

TV.  Pierres  magnésiennes  com-  ^         . 
posées ,  5 

V.  Pierres  calcaires  composées. 

VI.  Pierres  barytiques  composées. 

VII.  Pierres  strontianitiennes  composées. 
Vill.  Pierres  sidnéiennes  composées. 

On  doit  distinguer  avec  soin  les  terres  qui  ne 
sont  que  mélangées  dans  ces  sortes  de  pierres , 
d'avec  celles  qui  sont  combinées.  L'adulaire ,  par 
exemple ,  est  très-souvent  colorée  en  vert  par  de 
la  cMorite  ,  qui  y  est  simplement  mélangée;  au 
lieu  que  cette  même  adulaire  contient  ^  comme 
un  de  sçi%  principes  constituans^  de  la  magnésie 
qui  y  est  combinée. 

Chacune  des  pierres  que  nous  allons  décrire 
peut  donc  être  mélangée  avec  des  terres  parti- 
culières qui  lui  sont  absolument  étrangères , 
comme  la  cblorite  Test  dans  l'adulaire ,  citée  ci-^ 
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dessus.  Des  oxides  de  fer  sont  souvent  mâangés 
avec  ces  différentes  substances,  et  leur  paroîsseni 
étrangers,  puisque  leur  ç^îst^lHsatîon  est  tou- 
jours ïa  même,  qu'elles  soient  colorées  par  le  fe: 
ou  qu'elles  ne  le  soient  pas. 

Ces  mélanges  multiplieront  prodigieusement 
le  nombre  des  pierres  composées.  Je  me  ccfhtente 
de  le§  indiquer  ici  en  général.  Il  seroit  inutile  d'en 
parler  er\  détail  à  chaque  espèce  de  ces  subs- 
tances 5  mais  il  faut  toujours  supposer  que  cha- 
cune d*elles  peut  être  mélangée  avec  un  grand 
nombre  d'autres  substances. 

DES    PIERRES    QUARTZEUSES    COMPOSEES, 

Les  pierres  quartzeuses  composées  sont  for- 
mées de  plusieurs  terres  ,  parn^i  lesquelles  la 
quartzeuse ,  ou  silice ,  domine  beaucoup.  Nous 
en  avon$  trçis  sous-division§, 

DES     s  I  JU  I  c  I  T  E  s,     . 

5.  4^0.  La  silice,  ou  terre  quartzeuse,  forme 
la  plus  grande  partie  de  ces  pierres.  Il  y  aura  des 
sous-divisions  à  raison  des  autres  terres  qui  y  se- 
ront plus  ou  moins  abondantes.  On  aura,  1**.  les  ' 
quartzo-silicites,  2^.  les  argilo-silicites,  3^.  les 
ferrugino-silîcites  3  4°.  les  calco-silicites ,  S^.  les 
magné sio-sîlicites ,  6°.  les  baryto-siliçites. 
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DES    QUARTZO-SItlCITES. 

Du  Silex.  • 

Lapis  pjrromachus. 

Kieselstein  y  Jlintenstein  àQ^  Allemands. 

Caillou  (  1  ) ,  pierre  à  fusil. 

S.  401.  Couleur  ,  jaune. 

Transparence,  3oo. 

Eclat,  1800. 

Pesanteur,  26941  à  25817. 

Dureté,  1800. 

Electricité,  anélectrique,  100; 

Fusibilité  ,  20000. 

Verre  ,-  tulleux-laiteux. 

Phosphorescence,  par  le  frottement  ■ 

Cassure,  concoïde. 

Molécule,  indéterminée. 

Forme  ,  indéterminée, 

Le  silex  ne  cri3tallise  jamais.  Il  se  présente  tou- 
jours sous  une  forme  argileuse ,  plus  ou  moins 
irrégulière  et  arrondi €f. 

Sa  couleur  varie  beaucoup  3  mais  en  général 
elle  est  d'un  jaime  plus  ou  moins  clair,  jusqu'à  un 
'  "'       ■      ■  '■     ■       ■> 

(1)  CaiUa»;  terme  fhuiçaist 
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I 

jaune  très -foncé  et  approchant  du  noîr.  Il  y 
en  a  aussi  d'autres  couleurs,  de  verts ,  de  rou- 
geâtres,... 

Il  a  une  demî-transparence.  On  y  voit  cepen- 
dant quelquefois  des  parties  opaques ,  et  souvent 
blanchâtres. 

Il  exige  pour  fondre  uo  assez  grand  dçgFé  de 
chaleur,  qui  varie  suivant  la  pureté  de  la  pierre  ; 
mais  on  peut  Testimer  de  1 5ooo  à  20000. 

Sa  cassure  est  toujours  conooïde,  à  angles  vifs 
et  très-aigus. 

fplegleb  a  retiré  d'wp  silex. 
Silice,  0,80. 

Akuqiine,  0,1 8. 

Chaux,  0,02. 

Il  doit  contenir  de  l'oxide  de  fer,  et  plus  de 
terre  quartzeuse. 

Klaproth  a  retiré  d'un  silex  noirâtre. 
Silice,  98. 

Chaux,  5, 

Alumine,  -J. 

Oxîde  de  fer,  {. 

On  voit  qu,e  le  sileiç  ne  diffère  du  quartz  qu'en 
ce  qu'il  contient  une  plus  grande  quantité  de 
terre  argileuse. 

Il  y  a  uHé  très-grande  variété  de  silex.  Les  uns 
«ont  pr-esque  noies ,  les  autres  «ont  d'un  jaune  de 
miel  très- clair ,  d'autrgs  sont  verts,  blancs 
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a  Sâexopaquer 

Silex  œquaàilis.  Waller. 

Il  e$t  opaque  ^  a  peu  de  dureté  y  et  ùàt  dilEci- 
lem^nt  feu  avec  le  briquet. 

Il  y  en  a  de  rouge  ^  de  vei^^  de  noirâtre  y  de 
bleuâtre 

b  Silex  corné. 

Silex  corneus.  Waller. 

U  est  opaque^  et  a  de  réclat.  Il  fait  difficile-- 
laent  feu  avec  le  briquet.  Il  est  souvent  recouvert 
d'une  croÂte  terreuse. 

c  Silex  y  pierre  à  fusil- 

Silex  pyromachus. 

Silex  igniarius.  WaHer. 

C'est  la  vraie  pierre  à  fusil. 

d  Silex  à  face  s^bjppeu^e. 
Silex  igniariiff  grçwHus.  Waller. 
C'est  un  silex  dp^ti[e  grain  est  grossier^  et  res-* 
semble  à  du  sable. 

e  Silex  figuré.  ' 

SUex  figuratus.  W^er. 

Ce  sont  des  parties  awnajes^  cpmme  coquilles, 
ou  végétales,  comme  bois ,  qui  ont  été  conver^- 
ties  en  silex. 

On  rencontre  plusieurs  silex  recouverts  d'une 
croûte  blanchâtre,  terreuse ,  happant  souvent  à 
la  langue.  Cette  croûte  est  composée  d'une  lé- 
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gère  portion  d'argîle ,  mêlée  de  beaucoup  de 
terre  quartzeuse.  C'est  une  grande  question  parmi 
les  naturalistes ,  de  savoir  si  cette  croûte  vient  de 
la-decomposîtion  du  silex  ^  ou  si  le  silex  a  été  forme 
au  milieu  tte  cette  substance ,  et  de  cette  subs- 
tance même ,  qui  paroît  contenir  efFectivement 
les  élémens  du  silex  5  savoir  ^  beaucoup  de  terre 
quartzeuse  ,  et  un  peu  dé  terre  argileuse. 

Je  pensé  que  Jes  deux  opinions  sont  également 
'fondées.  Il  n'est  pas  dquteux  que  le  silex  ^  en  se 
décomposant,  passe  à  c^t  état  l)lanchâtre.  Un 
silex  bien  demi-transparent ,  qu'on  fait  rougir  et 
qu'on  jette  dans  l'eau ,  devieAt  opaque  et  blan- 
châtre. Cette  même  décomposition  peut  avoir  lieu 
par  les  influences  des.  agens  extérieurs.   . 

Il  est  vraisemblable  que  dans  la  composition 
des  silex  ,  la  totalité  des  terres  quartzeuse  et  ar- 
gileuse n'a  pas  toujours  été  convertie  en  silex  j  et 
qu'il  en  est  demeuré  des  pôraons  qui  l'ont  epve- 
loppéj 

Le  silex  se  trouve  toujours  dans  lés  terrerns^ se- 
condaires y  le  plus  souvent  au  milieu  des  coucKes. 
de  craie  ,  où  il  fait  des  espèces  de  bancs  plus  oit 
moins  distans  les  uns  des  autres. 

Nous  parlerons  ailleurs  de  la  formation  du  sihiL 
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De  la  pierre  meulière  de  la  FeHé. 

La  pierre  meulière  de  la  Ferté ,  et  celle  des 
environs  de  Paris ,  dont  on  fait  des  meules  de 
moulin ,  lesquelles  on  avoit  regardées  long-temps 
comme  un  quartz  carié ,  sont  de  la  nature  des 
silex.  Elles  en  ont  la  pâte^  la  demi- transparence, 
et  toutes  les  autres  qualités.  Elles  Tien  diffèrent 
que  parce  qu'elles  sont  en  plus  grande  masse  y  et 
qu'elles  sont  cariées.  C'est  une  observation  due  à 
Guettard. 

Silex  en  partie  décomposés. 

On  trouve  proclie  Argenteull  aux  environs  de 
Paris  ,  de  vrais  cailloux  opaques ,  plus  ou  moins 
volumineux ,  et  qui  sont  d'une  grande  légèreté. 
En  les  cassant  on  voit  que  la  plus  grande  partie 
en  est  très -poreuse.  On  trouve  seulement  au 
centre  un  noyau  qui  est  encore  siliceux.  Il  faut 
supposer  qu'une  partie  de  ces  silex  a  été  dissoute  ; 
mais  nous  ignorons  les  moyens  que  la  nature  em- 
ploie. 

Silex  rempli  de  soufre. 

On  trouve  à  Poligny  en  Franche-Comté  ,  un 
silex  en  forme  de  figue ,  creux  à  l'intérieur  ,  et 
renfermant  du  soufre  en  assez  grande  quantité. 
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On  soupçonne  que  ce  sîlex  avoît  été  primitive- 
ment des  parties  animales^  comme  des  oursins, 
ou  des  parties  végétales ,  comme  du  fruit  ;  que  le 
soufre  s*y  est  formé ,  et  qu'ensuite  la  substance  a 
été  changée  en  silex. 

Pierres  et  terres  silicitiques. 

Les  pierres  et  terres  où  se  forment  les  silex; 
et  qui  sont  ordinairement  des  craies ,  en  doivent 
retenir  quelques  portions  qui  sont  mélangées 
avec  elles. 

DE      LA       CALCÉDOINE. 

KâdÀxgcTflr,  calcedon  (i)  des  Grecs. 
Calcedordum  des  Latins. 
CJialcedon  des  Allemands. 

§.  402.  Couleur,  jaunâtre. 
Transparence,  3oo. 
Eclat,  1800. 
Pesanteur,  5261 56. 
Dureté,  1800. 
Electricité,  anélectrique. 
Fusibilité,  i5ooo  à  8000. 
Verre  ,  buUeux-laiteux. 

(1)  Son  nom  vient  de  la  Caîchîdc,  d'où  elle  étoit  ap- 
portée. 


^  . 
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Phosphorescence  ,  par  le  frottement. 
Cassure  ^  concoïde. 
Molécule  ^  indéterminée. 
Forme  ^  indéterminée. 

La  calcédoine  ne  cristallise  jamais  régulière- 
ment. Il  y  en  a  de  mamelonées ,  dont  ki  surface 
des  mamelons  paroît  présenter  des  pyramides 
cristallisées.  Mais  elle  passe  pour  lors  à  l'état  de 
.  quàitz. 

La  calcédoine  ne  jparoit  être  qu'un  silex  d'une 
pâte  plus  fine.  Elle  en  a  tous  les  caractères. 

ÏI  y  en  a  plusieurs  variétés. 

a  Calcédoine  mamelonée. 

Elle  se  présente  le  plus  souvent  soûs  forme  de 
mamelons. 

b  Calcédoine  stalactiforme. 

La  calcédoine  a  souvent  coulé  comme  un  suo 
épais  ^  et  présente  des  stalactites  plus  ou  moins 
grosses  y  mais  dont  les  extrémités  sont  toujours 
arrondies. 

c  Calcédoine  en  géode. 

Le  suc  calcédonieux  a  souvent  coulé  dans  Tin- 
térieur  des  géodes. 

d  Calcédoine  bleue ,  ou  saphirine. 

Elle  est  d'un  bleii  plus  ou  moins  clair.  On  en 
trouve  dans  les  mines  de  fer  de  Boinik^  près  Neu- 
en  Hongrie ,  à  Torda  en  Transylvanie 
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La  couleur  de  toutes  ces  calcédoines  varîe } 
îtjaîs  elle  est  en  général  d'un  jaune  plus  ou  moins 
pâle ,  plus  ou  moins  foncé.  Les  bleues  sont  plui 
rares*  ^ 

e  Cacliolong  (i): 

Calcedonius  alhus  opacus.  Cronstedt. 

Le  cacKolong  est  une  calcédoine  opaque  ^  dont 
la  couleur  est  d'un  blanc  de  lait. 

On  avoit  dît  qu'il  étoît  le  produit  de  la  décom- 
position de  la  calcédoine  ou  du  silex  5  mais  on  â 
des  cacholongs  qui  sont  coupés  par  des  zones  de 
calcédoine  très-transparentes.  Or  si  le  cacholong 
étoit  le  produit  d'une  décomposition ,  la  portion 
de  calcédoine  auroit  été  également  décomposée. 

f  Enhydre. 

Dans  les  montagnes  volcaniques  du  VÎcentîn , 
on  rencontre  au  milieu  d'une  terre  brune  volca- 
nique ,  des  calcédoines  en  globules  arrondis ,  qui 
sont  remplis  d'une  eau  claire  et  limpide,  au  milieu 
de  laquelle  se  trouve  une  bulle  d'air  qui  circule 
comme  dans  le  niveau  d'eau.  C'est  ce  qu'on  ap- 


(1)  On  prétend  que  ce  mot  est  tartare,  parce  qu'on 
trouve  un  grand  nombre  de  ces  pierres  en  Tartarie ,  sur 
les  bords  du  fleuve  Chach  en  Bukarie.  Cholong  signifia 
jpierre  en  celte  langue  5  cachoîong  signifie  donc  pierre  do 
Chach. 
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pe\ïe  enhjrdre.  Jeanu^irduino  les  a  observées  la 
premier. 

Fortis  en  a  aussi  trouvé  de  très-belles  à  quel- 
que distance  de  Vicence. 

L'intérieur  de  la  pierre  est  rempli  de  cristaui 
de  quartz. 

L'origine  de  cette  eau  et  de  cette  bulle  d'air 
est  assez  difficile  à  expliquer.  Je  suppose  que  de 
l'eau  chargée  du  dissolvant  delà  terre  quartzeuse 
(l'acide  carbonique)^  rencontrant  dans  les  ma- 
tières volcaniques  cette  terre  pure ,  la  dissout  s 
elle  se  réunit ,  par  la  loi  des  affinités ,  en  globules 
plus  ou  moins  considérables.  Plusieurs  de  ces  glo- 
Bules  sont  solides  ;  d'autres  sont  creux  à  l'inté- 
rieur. L'eau  de  cristallisation  se  réunit  au  milieu 
de  ceux-ci  ^  et  il  s'en  dégage  de  l'air. 

Bergman  a  analysé  la  calcédoine  de  Ferroë  j 
îl  en  a  retiré, 

Silice ,  o,84. 

Alumine,        0,16. 
Il  doit  y  avoir  du  fer. 

Bindheim  a  analysé  une  autre  calcédoine.  Il 
en  a  retiré , 

Silide,  o,85. 

Aluniine,        0,02. 
Chaux,  0,1  lé 

Oxidedefer,  0,02- 
11  est  vraisemblable  qu'il  y  a  plus  de  silice. 
11,  k' 
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Pierres  et  terres  calcédoniques. 
Les  pierres  et  terres  qui  servent  de  matrice» 

aux  calcédoniques ,  en  retiennent  des  portions 

qui  sont  piélangées  avec  elles. 

DE      l'  AGATHE. 

kKATtfy  achates  (i)  ,  Théophraste. 
Achates  y  Plinii. 
jigater  des  Suédois? 
^chat  des  Allemands, 
^^afe  des  Anglois, 

ç.  35^.  Couleur  y  de  toutes  couleurs; 
Transparence,  3oo. 
Eclat,  1800. 
Pesanteur,  iaBgoo. 
Dureté,  1800. 
Electricité  ,  anélectrique. 
Fusibilité,  20000  à  11000; 
Verre,  buUeux  laiteux. 
Phosphorescence  ,  par  le  frottement. 
Cassure  ,  concoïde. 
Molécule  ,  indéterminée. 
Forme,  indéterminée.  . 


(1)  Son  nom  vient  ^  dit-op  ^  du  fleuve  ÂçIiato9,  d'où  on 
en  tiroit. 
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L'àgathe  ne  cristallise  jamais  d*une  njùnière 
fcégullère* 

Elle  doit  être  regardée  comme  une  espèce  de 
talcédoine  3  et  elle  en  a  toutes  les  qualités. 

On  en  distingue  un  grand  nombre  d'espèces. 

a  La  sardoine  (1). 

Sa  couleur  est  d'un  jaune  brun  plus  ou  moins 
foncé.  C*est  l'agathe  la  plus  estimée.  Les  ancien» 
s'en  sont  beaucoup  servis  pour  la  gravure. 

Il  y  en  à  qui  représentent  de  jolis  accidens. 

h  La  cornaline* 
Corneolusi 
Garneole  (2)1 

C'est  une  agathe  d'un  rouge  plus  du  moins 
foncé.  Elle  est  aussi  fort  estimée.  Les  ancien^  ert 
bnt  beaucoup  gravé.  Il  y  a , 

La  cornaline  d'un  rouge  très-pâle. 

La  cornaline  d'un  rouge  jaune. 

La  cornaline  d'un  rouge  vif  de  rubis. 

La  cornaline  d'un  rouge  brun. 

La  cornaline  d'un  rouge  pâle ,  parsemée  d^ 
points  d'un  rouge  vif. 

Gemma  dwi  Stephani.  Gronstedt. 

Pierre-de  Saint-Etienne  3  ainsi  nommée  à  cause 

(1)  Sardoine  vei/t  dire  onix  de  sardes, 
(a)  Son  nom  paroit  venir  de  la  Carie  ^  d'où  on  en  tiroif  ^ 
Catncole,  pierre  de  Catit.^ 
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des  taches  rouges  de  sang ,  parsemées  sur  un  fond 
blanchâtre.  D'autres  veulent  que  la  pierre  du 
Saint-Etienne  soit  le  jaspe  sanguin. 

La  cornaline  fond  à  une  chaleur  de  ^ooo. 

Verre  buUeux  noirâtre, 

c  Agathe  orientale. 

Cette  agathe  est  appelée  orientale  à  cause  de  l 
la  beauté  de  son  eau.  Sa  couleur  est  d*un  gris  j 
jaunâtre^  dans  lequel  on  distingue  quelqiiefois 
des  teintes  de  bleu. 

Elle  est  ordinairement,  mamelohée. 

Elle  est  le  plus  souvent  entrecoupée  par  dei 
bandes  ou  zones  de  sardoine  ^  qui  font  quelquefoii 
des  cercles  concentriques. 

d  Agathe  onix  (i). 

On  appelle  agathes  onix  celles  qui  sont  cou- 
pées par  des  bandes  ou  zones  de  différentes  cou- 
leurs y  semblables  aux  zones  des  ongles.  Il  y  en  a 
plusieurs  variétés. 

Agathe  onix  dont  les  bandes  sont  d*une  agath« 
jaunâtre  ^  alternant  avec  des  bandes  dé  cache- 
long. 

Les  graveurs  en  font  de  jolis  ouvrages  en  tra- 
vaillant ces  différentes  zones. 

Agathe  onix  dont  les  bandes  sont  de  sardoine^ 

(i)  Ovv^  ,  ohux  en  grec  3ignifie  ODgle,  parce  que  Vom^. 
m  des  zones  comme  les  ongles. 
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jJtemant  avec  des  bandes  de  cacholong ,  et  quel- 
quefois de  calcédoine  transparente. 

Ce  sont  les  morceaux  que  les  anciens  ont  choisis 
poiir  leurs  belles  gravures. 

Agathe  onîx  dont  les  bandes  sont  de  cornaline^ 
alternant  avec  des  bandes  de  cacholong^ et  queU 
qaefois  de  calcédoine  transparente. 

€  Agathe  rubanée. 
'    Les  agathes  rubanées  sont  des  espèces  d*onix 
dont  les  zones  de  diverses  couleurs  sont  plus  ou 
moins  multipliées  y  plus  ou  moins  étendues.  Il  y 
*Q  a  un  grand  nombre  de  belles  variétés. 

jf  Agathe  dendriforme. 

Moko  (i) . 

On  appelle  dendrites  ou  moko ,  des  agathes  qui 
r  'présentent des  formes. d'arbrisseaux.  Ces  formes 
l  sont  plus  ou  moins  élégantes^  et  se  trouvent  dans 
L   les  différentes  espèces  d'agadips. 
r       Sardoine  moko. 

Cornaline  moko. 

Agathe  orientale  moko; 

g  Agathe  mousseuse. 

Ce  sont  des  agathes  dans  la  pâte  desquelles  on 
croît  voir  des  mousses  ou  autres  figures  ana- 
logues. 

*-^  — ■ — — — - — -^^^- 

(i)  Moko  de  Moka,  parce  qu'il  en  vient  de  belles  do 
Moka  en  Arabie. 
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plusieurs  naturalistes  pensent  que  la  pâte  de 
l'agathe  a  réellement  enveloppé  des  plan  tes  j  c'est 
Tavîs  de  Uaiibenton. 

Maïs  le  plus  souvent  ces  prétendues  mousses' 
ne  sont  que  des  dendrîtes  formées  comme  les 
veines  des  marbres  de  Florence, par  rînfiltratîon 
d'un  suc  ferrugineux. 

h  Agathes  qui  représentent  des  figures  dW* 
maux. 

Androliles. 

J'ai  une  sardoîne  qui  représepte  we  têt§  lu** 
poiaîne  assez  exactement,  ' 

i  Agatîie  verte.  ' 

JléUotrope  (i). 

C'est  une  agathe  d'un  beau  vert  d'émeraadi;} 
Elle  contient  souvent  des  parties  qui  ne  sont  pas 
bien  transparentes, 

Elle  est  assez  souvent  parsemée  de  points 
rouges  3  et  pour  lors  on  l'appellera  agathe  vert0 
sanguine.  C'est  encore  la  pierre  de  Saint-Etienne 
de  quelques  naturalistes. 

Plusieurs  naturalistes  la  pl^cçpt  p^npi  le^ 
jaspes, 

(i)H*A/oir,  hdio^y  soleil  ;  TpcùTi^ ,  trop ao,  tourner.  Ofl 
ne  voit  pas  cju'est'çe  qui  a  pu  faire  donner  ce  nom  à  çç^C 
pierre, 


r 


DE      LA      TERRE.  l5l 

i:  Agathe  chatoyante.  Quelques  agathes  ont 
tme  espèce  de  chatoiement. 

/  Agathe  œillée.  Ce  sont  des  agathes  onix  dont 
les  cercles  concentriques  forment  comme  un  œil. 

m  Pierres  de  sassenage^  pierres  d^hiron-- 
délie  y  pierres  chélidoirie. 

Ce  sont  des  petites  agathes  ovoïdes  ou  lenti- 
culaires ,  soit  qu'elles  aient  été  ainsi  formées , 
comme  les  enhydres  de  Vicence,  soit  qu'elles 
aient  été  roulées  postérieurement  à  leur  forma- 
tion. 

Obserçations. 

Les  agathes  se  trouvent  le  plus  souvent  dans 
les  matières  volcaniques.  La  plus  grande  partie 
de  celles  qui  sont  dans  le  commerce  viennent 
d'Oberstein  dans  le  Palatinat. 

Cependant  on  trouve  des  agathes  dans  des  ma- 
tières non  volcaniques. 

Pierres  et  terres  agathiques. 
-  Le^  pierres  et  terres  qui  servent  de  matrices 
aux  agathes  y  en  contiennent  des  portions. 


l5a  THEORIE 

DE   t'oMMAILOUROS  (l)  ,  OU  ŒIL  DE   CHAT^ 

5.  4^5.  Couleur  ,  de  toute  couleur, 

T]|ANSPARENCE  ,    lOQ. 

Eclat,  1800. 
Pesanteur  ,  256oo  à  26600, 
Dureté,  izooo. 
Electricité  ,  anélectrîque. 
Fusibilité,  20000  à  12000, 
Verre,  blanc, 

'  Phosphorescence  ,  par  le  frottement. 
Cassure,  concoïde. 
Molécule  ,  indéterminée. 
Forme,  indéterminée. 

Var.  Cristallisation  confuse. 

Cette  pierre  nous  est  apportée  ordinairement 
de  1  nde  ou  de  la  Perse,  et  de  l'Arabie,  Elle  varie 
pour  les  couleurs. 
.  a  Blanchâtre,  réfléclilssant  une  lumière  bleue. 

b  B'-un ,  réfléchissant  une  lumière  blanchâtre, 

c  '  lolèt,  réfléchissant  une  lumière  blanche. 

a  Jaunâtre ,  réfléchissant  une  lumière  blanche. 

On  a  comparé  ces  pierres  à  un  œil ,  parce  qu'on 
croit  y  voir  un  point  au  milieu ,  d'où  partent  des 
cercles  de  lumière  difFérerainent  colorés. 

'  Il  I  III.  I      ■      mmm^rm^mm 

(1)  OV/^**  omma,  œil;  tCÎKovfoç  ^  ailç^ros ,  chat. 
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On  plaçoît  ordinairement  cette  pierre  parmi 
'  les  agathes  3  d'autres  vouvoient  la  mettre  parmi 
les  feld-spaths  ;  mais  TJ^erner  l'ayant  examinée 
avec  plus  d'attention ,  a  fait  voir  qu'elle  ne  sauroit 
être  regardée  comme  un  feld-spath,  Dolomieu 
croît  que  c'est  un  quarts. 

Sa  cassure  n'est  point  lafnêllense  comme  celle 
du  feld-spath }  mais  elle  est  concoïde. 

Sa  fusibilité  est.  bien  plus  dii&cile  que  celle  du 
feld-spath. 

Sa  pesanteur  approche  celle  du  £eld-$path ,  car 
elle  est  de  sBcoo  à  27000. 

Enfin  l'analyse  qu'en  a  donnée  Klaproth  la 
place  parmi  les  agathes ,  et  non  point  parmi  let 
feld-spaths.  Il  a  retiré  de  l'œil  de  chat  de  Ceylan, 


Silice, 

95. 

Alumine , 

1,75, 

Chaux, 

I^Sçi 

Oxide  de  fer , 

a5. 

Perte, 

i,5o. 

ommailouccwiï'OUge  de  l^i 

Li.vnn"  i .   t  .    . . 
.Silice, 

54,5o. 

Alumine, 

a. 

Chau*., 

i,5o. 

Oxide  de  fer , 

a5. 

Perte,    ,    ... 

1,75. 
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DE      l'  O   P   A   L   E» 

Pœderos  ,  Plmîî, 
Opal  des  Suédois. 
Opal  des  Allemands. 
Opal  des  Anglois* 
Opale  (i)» 

S.  406.  Couleur;  dîfFérentes. 
Transparence,  100. 
Eclat,  1800, 

Pesanteur,  rsii^o  à  19000; 
Dureté,  1800. 
Electricité  j  anélectrique. 
Fusibilité,  20000. 
Verre,  huileux  laiteux. 
Cassure  ,  concoïde. 
Molécule  ,  indéterminée; 
Forme  ,  indéterminée. 

L'opale  n'affecte  pas  de  formé  régulière. 

Elle  est  du  genre  des  hydrophanes,  très-légèrt 
et  très-poreuse.  Mise  dans  Peau,  elle  devient  ty 
drophane. 

Sa  couleur  est  d'un  blanc  bleuâtre ,  ayant  un< 
demi-transparence.  Mais  elle  a  le  plus  beau  jei 

(1)  OpaU  paroit  un  mot  allemand. 
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de  couleurs ,  qui  est  dû  sans  doute  aux  petites 
lames  dont  elle  est  composée.  On  sait  que  toutes 
les  pierres  qui  sont  fendillées  ,  comme  lt»s  quartz , 
les  gypses  ,  les  3paths  calcaires  ^  ont  un  pareil  jeu 
de  couleurs.  Aussi  le3  opales  n'acquièrent  -  ellçs 
toutes  leurs  belles  couleur3  que  lorsqu'elles  ont 
été  ejcposée^  quelque  temps  à  l'air ,  ce  qui ,  sau3 
doute  y  en  augmente  les  petites  fentes. 

Il  y  a  plijsieurs  variétés  d'opalçs. 

a  Opale  qui  donne  des  reflets  rougeâtres, 

b  Opale  dont  la  couleur  dominante  est  le  blep. 

ç  Opale  dont  1^  couleur  dominante  est  le  vert. 
C'est  une  des  plu§  belles  espèces, 

</  Opale  dont  la  coulçur  dominante-esît  le  brun. 

e  Opale  dgnt  la  couleur  domîni^ntf?  est  le  jaune. 

jT  Opale  corammie  demi- transparente ,  et  qui 
a  peu  de  jeu ,  ou  opale  non  mûre, 

Ce  sont  des  opales  qui  sont  peu  fendillées  jçiaîs 
en  les  exposant  à  l'air ,  il  arrive  souvent  qu'elles 
56  fendillent ,  et  acquièrent  des  couleurs, 

g  Opale  mokoy  ou  deudriformç. 

Ce  sont  de§  pp^lesqui  put  des  deudritçi  comme 
les  gg^thes. 

lies  opales  présentent  un  grand  nombre  d'au- 
tres variétés  j  il  y  en  a  de  gi'ises,  de  blanches, 
d'hydroplianes..,.,  • 

Les  plus  belles  opales  du  commerce  viennent 
dç  la  montagne  Czemizcka,  dans  la  haute  Hon^ 


l56  THEORIE 

grie  ,  où  elles  sont  dans  une  terre  grisâtre  argi- 
leuse. 

On  en  trouve  en  beaucoup  d'autres  endroits. 

GiRASOL  (i).  Cette  pierre  est  une  espèce 
d'opal,e  d*un  blanc  bleuâtre ,  demi-transparente, 
et  qui  n'a  pas  de  jeu  de  couleurs  comme  l'opale. 
On  pourroit  donc  la  regarder  comme  une  opale 
non  mûre. 

Bergman  a  retiré  de  l'opale  à-peu-près  les 
mêmes  produits  que  de  la  calcédoine ,  c'est-à- 
dîre. 

Silice  ;  0,89. 

Alumine ,  9^  1 1  • 

Tf^iegleh  a  analysé  une  opale  imparfaite ,  que 
Werner  appelle  demi-opale.  Il  en  a  retiré. 

Silice,  o^g. 

Chaux ,  o^o5. 

Alumine ,'  0,04. 

Oxîde  de  fer ,  o,o5. 
L'opale  étolt  très-recliercliée  chez  les  anciens  ; 
sur-tout  ch€z  les  Romains.  On  sait  que  le  séna- 
teur iVbmi/5  ne  voulut  pas  céder  à  l'empereur 
une  belle  opale  qu'il  avoit  5  ce  qui  le  fit  condam- 
ner à  l'exîl, 

(1)  Girare,  latin,  tourner,  sol,  soleil.  Peat-êlre  ce 
nom  lui  a-t-il  été  donné  j  parce  qu'elle  a  une  espèce  de 
cliatoiemeut. 
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Les  Turcs  et  tous  les  peuples  orientaux  font 
encore  beaucoup  de  cas  de  Topale.  Il  faut  con- 
venir que  si  elle  n'a  pas  le  jeu  du  diamant  et  des 
autres  pierres  fines ,  elle  les  surpasse  par  la  va- 
riété de  ses  couleurs. 

Pierre  matriçjs  de  l*opale  ,  on  pierres  opa^ 
ligues. 

Les  opales  de  Czemizcka  se  trouvent  dans  des 
pierres  et  des  terres  argileuses  et  sablonneuses. 
On  ne  peut  douter  que  la  matière  même  des 
opales  n'y  soit  disséminée  ,  puisqu'on  les  voit  se 
former  journellement ,  et  qu'on  en  retire  qui  sont 
encore  humides  et  ont  peu  de  consistance. 

DE      L*HYDROPHAKE   (l). 

S.  407.  Couleur  ,  blanchâtre. 
Transparence  ,  ^100. 
Eclat,  1200. 
Pesanteur,  sagBo. 
Dureté,  1700. 

Electricité  ,  anélectrîque ,  loo. 
Fusibilité,  6000. 
Verre,  bulleux  laiteux. 
Phosphorescence  ,  par  le  frottement. 
■"■         .  ■    ■  ■  -  - 

(i)  Tcfûp,  udor,  eau  j  (facû  y  phdo ,  luire,  qui  devient 
)    transparent  dan*  Veau. 
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Cassure,  concoïde. 
Molécule  ,  indéterminée. 
Forme,  indéterpiinée. 

L'iiydrophane  n*afFecte  jamais  de  formes  ré-» 
gulières. 

Cette  pierre  rentre  aans  la  classe  des  agatlies 
poreuses ,  ou  des  opales.  Son  tissu  est  fort  lâche, 
et  permet  a  Teau  de  s'y  introduire.  Aussi  s'en  im- 
bîbe-t-elle  lorsqu'on  l'y  laisse  long-temps,  et 
acquiert- elle  beaucoup  de  pesanteur. 

L*eau ,  en  entrant  dans  la  pierre ,  en  chasse 
Pair;  et  comme  sa  densité  approche  plus  de  celle 
de  la  pierre,  rhydrophàne  devient  transparente , 
et  elle  conserve  cette  transparence  jusqu'à  cer 
que  l'eau  soit  évaporée. 

L'huile  ou  tout  autre  fluide  peuvent  rendre 
cette  pierre  transparente-  Saussu?'e  fils  a  mis  de 
ces  pierres  dans  de  la  cire  fondue ,  et  elles  sont 
demeurées  transparentes  tout  le  temps  que  la 
cire  a  été  chaude  5  mais  aussi-tôt  qu'elle  s'est  re- 
froidie, Ja  pierre  est  devenue  opaque. 

En  exposant  cette  pierre,  ainsi  imprégnée  def 
cire ,  aux  rayons  du  soleil ,  la  cire  se  ramollit ,  et 
reprend  sa  transparence. 

On  connoît  plusieurs  espèces  d'hydrophane*^ 

a  Hydrophane*  blanche  opaque. 

h  Hydrophane  demi-transparente. 
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c  (EEil  du  monde.  Oculus  mundL  ■ 
On  a  doDtié  ce  nom  msignlfiant  à  une  Iiydro- 
phane  opaque  blanche,  qui  se  trouve  souvent 
avec  les  opales.  Elle  happe  à  la  langue,  est  très- 
légère  ,  devient  transparente  dans  Te^u.  Quel- 
ques auteurs  la  placent  parmi  les  opales.  On  en 
distingue  de  plusieurs  espèces.  Suivant  Z7é7/z^ , 
a  y  a, 

(EEil  du  monde  blanc  de  lait,  parfaitemeiit  hy- 
drophane. 
Œil  du  monde  bleuâtre. 
Œil  du  monde  jaunâtre. 
Œil  du  monde  jaune. 
Œil  du  monde  gris. 

Toutes  ces  pierres  sont  hydrophanes.  Plusieurs 
acquièrent  des  couleurs  plus  ou  moins  belles  dans 
Teau  ;  ce  qui  les  mpt  dans  la  classe  des  opales. 
Tf^iegleb  a  retiré  d'une  hydrophane. 
Silice ,  o,83. 

Alumine ,  ô,o5. 

Oxlde  de  fer,  ooo  j. 

Eau ,  o,o5. 

Bonçoisina,  retiré  de  Thydrophane  deMuiiuet 
dans  le  Piémont , 

Silice ,  6o,5o, 

Alumine  ;  35,75. 

Chaux ,  3,5o. 

Oxlde  de  fer,         o,a5* 
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DU      PIS. SITE    (l); 

Pechstein  (â)  des  Allemands. 

S.  568.  CpuLEUR,  de  toute  couleur; 
Transparence.,  3oo. 
Eclat,  1200, 

p£SA|{T£t7R,  20499  à  âSli^B. 

Dureté,  1700. 
Electricité,  anélectrique. 
Fusibilité,  6000. 
Verre,  huileux. 

Phosphorescence  ,  par  le  frottement* 
Cassure,  cpncoïde. 
MoLÉcu]UE,  indéterminée. 
jFoRME,  indéterminée. 

I'^  VAR.  Crîstallîsatîûn  confuse.  Son  grain  est 
fin  comme  celui  du  silex ,  mais  il  a  le  coup-d'œil 
gras  comme  la  cassure  de  la  poix ,  d'où  lui  vient^ 
son  nom. 

DeBorn  cite  une  variété  du  cabinet  àeRaahf 
cristallisée  en  prisme  hexagone  3  mais  il  ne  dit 
point  quelle  étoit  la  forme  de  la  pyramide.  Il  est 
-I,  -  Il  ■  -^ 

(1)  Uiffo-at,^  pissa  en  grec,  poix.  Fissile  y  pierre  df 
poix. 

(2)  Pech,  poix;  stein,  pierre,  en  allemand. 
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vrdsemblable  que  cette  cristallisation  étoit  acci- 
dentelle^ et  que  ce  pissite  avoitpris  la  forme  d'un 
autre  cristal  décomposé ,  et  peut-être  d'un  cris- 
tal de  roche. 

Il  parle  encore  d'une  autre  variété  cristallisée 
en  crête  de  coq,  de  Telkobanya  en  haute  Hon- 
grie. 

C'est  encore  une  forme  accidentelle ,  conmie 
celle  des  quartz  de  Passy. 

Je  n'ai  jamais  vu  la  pierre  dtf  poîx  cristâUisée, 

et  vraisemblablement  elle  ne  cristallise  pas  plus 

que  les  agathes  et  les  opales. 

IP  VAR.  Pissite  en  stalactite.  DeÈom  (ibid.  ). 

La  pissite  se  trouve  ordinairement  en  masse. 

11  y  en  a  un  grand  nombre  d'espèces. 

a  Pissite  brun  tirant  sur  le  noir,  de. Telko- 
banya en  haute  Hongrie. 
Il  est  souvent  fibreux. 
b  Pissite  noir  brun ,  à  cassure  vitreusç. 
.  De  firaunsdorf  en  Saxe. 
c  Pissite  jaunâtre  mêlé  de  brun,  et  quelquefois 
noirâtre. 
De  Telkobanya  en  haute  Hongrie. 
d  Pissite  rouge, dans  une  matière  argileuse  de 
la  mine  de  plomb  tenant  argent  de  Nikolaefskoï, 
dans  le  petit  Altaï,  en  Sibérie. 
e  Pissite  rouge  tirant  sur  le  jaune. 
De  Telkobanya. 
11.  I. 
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f  Pissîte  rouge  foncé^  mêlé  d'opale  verdâtr 
transparente. 

De  Feketeliegy  en  Hongrie. 

g  Pissîte  bleu  clair. 

De  Telkobanya. 

h  Pissîte  vert  opaque. 

De  Meîssen  en  Saxe. 

i  Pissite  jaunâtre,  d'une  belle  deml-transpa 
rence.  , 

Des  volcans  d'Auvergne. 

h  Pissîte  jaunâtre ,  traversant  des  couctes  d 
spath  fluor. 

/  XiJL0PALE5de/5?^^r/2(?r.  Pissîte  ligneux.  C'ei 
du  bois  changé  en  pechstein,  ou  pissite. 

m  Pissite  blanchâtre  y  plus  ou  noioins  demi  traa 
parent. 

,7Z  Pissîte  opalisant,  ou  pech-opale. 

C'est  un  pechstein  transparent ,  un  peu  laiteux 
et  ayant  un  jeu  de  couleurs  qui  rapproche  d 
celui  de  l'opale  ou  du  girasol.  On  en  trouve  dac 
la  montagne  du  Musînet  dans  le  Piémont^ 

Gmelin  a  retiré  d'un  pechstein  y 
Silice,  0,90. 

Alumine,  0^07- 

Oxide  de  fer,         o,o3. 

On  a  beaucoup  disputé  sur  la  nature  du  pis 
fiîte  ou  pechstein.  Plusieurs  célèbres  naturaliste 
ont  prétendu  que  son  origine  étoit  volcanique 
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Effectivement ,  on  trouve  de  très  -  beaux  pech- 
éteins  datis  les  produits  volcaniques  de  Hongrie^ 


d'Auvergne , 

Mais  d'un  autre  côté  on  trouve  des,  peclisteîna 
dans  des  lieux  qui  n'ont  jamais  été  travaillés  par 
les  feux  souterreins.  Il  y  a  en  Saxe  des  pechsteins 
avec  des  porphyres.  Le  pechsteiti  qui^st  dans  le 
spath  fluor  n'a  pu  être  le  produit  du'  feu* 

Il  en  est  des  pechsteîns  comme  des  aga^ihes* 
Plusieurs  de  celles-ci  se  trouvent  dans  les  produits 
Volcaniques.  Mais  il  s'en  forme  aussi  ailleurs. 
Le  pissîte  contient  y 

Silice ,  7 5. 

Alumine  3  20. 

Oxide  de  fer ,  3* 

Pierres  et  terres  pissitiques. 

J'appelle  ainsi  les  terres  et  les  pierres  qui  ser- 
vent de  matrices  aux  pîssites  ou  pechsteins ,  parce 
qu'elles  contiennent  des  portions  de  la  substance 
même  du  pechsteîp* 


t  iS 
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DES     A  R  G  I  L  0-S  I  L  I  C  I  T  £  S* 

Du  jaspe. 

Jaspe  des  Hébreux. 
îAç^iç ,  jaspe  des  Grecs, 
Jaspis  des  Latins. 
Jaspis  des  Suédois. 
Jaspis  des  Allemands. 
Diaspro  des  Italiens. 
Jasper  des  Anglois. 

S.  409.  Couleur  ,  de  toutes  couleurs. 
Transparence,  0. 
Eclat,  iaoo. 
Pesanteur,  26268  à  28160. 
Dureté,  1700. 
Electricité,  anélectrique. 
Fusibilité  ,  14000  à  8000. 
Verre,  bulleux. 
Cassure,  demi-concoïde. 
Molécule  ,  Indéterminée. 
Forme  ,  indéterminée. 

Le  jaspe  n'affecte  jamais  de  forme  régulière. 
On  y  rencontre  quelquefois  des  portions  cristal- 
lisées 3  mais  ce  sont  des  cristaux  de  quartz. 

Cette  pierre  paroît  être  composée  d'un  suc 
slliceu:^ou  calcédonieux,  mélangé  avec  beaucoup 
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ie  terre  ar^leuse  etd'oxkle  de  fer.  J*ai  une  belle 
[îalcédome  qu'on  voit  avoir  coulé  sur  une  argfle 
martiale  qu'elle  a  changée  en  jaspe  'jaunâtre.  J'ai 
Tait  cliauffer  ce  jaspe ,  qui  est  devenu  rougeâtre. 

Il  y  a  une  grande  variété  de  jaspe, 

a  Jaspe  rouge. 

Diaspre^rosso  des  Italiens. 

Ce  jaspe  est  d'un  rouge  plus  ou  moins  foncé  3 
plus  ou  moins  éclatant. 

b  Jaspe  vert. 

Il  est  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé,  plus  ou 
moins  éclatant. 

Lorsqu'on  le  scie  en  tablettes  très-minces ,  on 
voit  qu'il  est  le  plus  souvent  diaphane. 

c  Jaspe  jaune. 

Il  est  d'un  jaune  plus  ou  moins  foncé ,  plus  ou 
moins  éclatant.  Chauffé  il  devient  rouge ,  parce 
que  l'ocre  jaune  de  fer  qui  le  colore  passe  à  l'état 
d'ocre  rouge. 

d  Jaspe  bleu. 

Il  est  fort  rare.  On  en  trouve  en  Bohême. 

e  Jaspe  noir. 

f  Jaspe  blanc. 

g  Zinople. 

Jaspe  rougeâtre  dont  le  grain  est  fort  gros. 
h  Jaspe  rubanné. 

Ce  sont  des  jaspes  qui  ont  des.zones  de  diffé- 
rentes couleurs. 
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On  en  connoît  une  belle  espèce  qui  vient  de 
Sibérie.  Elle  a  des  zones  d'un  rouge  brun  ^  altei> 
nant  ^vec  des  zones  vertes  de  différentes  cou- 
leurs. 

i  Jaspe  fleuri. 

On  appelle  ainsi  un  jaspe  qui  a  une  grande  va» 
rîété  de  couleurs  agréablement  piélangées.  On  l'a 
comparé  à  des  fleurs, 

Jb  Jaspe  sanguin. 

C'çst  un  jaspe  vert,  ordinairement  demî-trans- 
parentj,  tacheté  de  points  rouges  comme  des 
gouttes  de  sang. 

/  Jaspe  agatlie. 

On  trouve  souvent  dans  la  même  pierre  Tagathe 
et  le  JELspe  mélangés. 

Si  l'agathe  domine ,  on  l'appelle  agathe  jaspée  : 

Si  c'est  Ip  jaspe  qui  domine  ,  c'est  le  jaspe 
agathe. 

On  a  différentes  variétés  suivant  celles  du  jaspQ 
et  de  l'agathe. 

Jaspe  sardoîne. 

Jaspe  cornaline, 

Jaspe  onix 

m  Jaspe  porcelaine ,  de  TJ^erner. 

C'est  un  jaspe  qui  a  l'aspect  d'une  argile  en-» 
durcie.  Jl  est  d'un  gris  bleuâtre.  Cette  pierre  p^- 
roît  être  une  argile  quartzeuse  chauffée. 
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n  Caillou  d'Egtpte. 

C'est  une  espèce  de  jaspe  veîné ,  et  souvent 
œlllé.  Le  fond  de  sa  couleur  est  d'un  brun  plus , 
ou  moins  foncé.  Les  veines  ou  bandes  sont  d'un 
brun  plus  clair  j  maïs  elles  sont  mélangées  irrégu- 
lièrement. 
L'analyse  d'un  jaspe  a  donné  ; 
'    Silice,  54. 

Alumine,  3o. 

Oxidedefer,  16. 

Mais  ces  analyses  doivent  varier  suivant  la  na- 
ture du  jaspe, 

DÈS     FERRUGINO-JASPES. 

5.  4^0'  J'appelle  fernigîno-jaspes  des  jaspes 
surchargés  de  fer ,  ou ,  si  l'on  veut ,  des  mines  de 
fer  pénétrées  d'un  suc  siliceux  3  tels  sont  la  plu- 
part des  sinoples. 

Il  y  a  des  jaspes  colorés  par  difFérens  oxides 
métalliques. 

œ  Cupro-jaspe. 

J'ai  des  jaspes  verts  de  Sibérie,  colorés  par  des 
ctaux  de  cuivre. 

Il  peut  y  en  avoir  colorés  par  le  nickel  et  par 
d'autres  oxides  métalliques. 
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DU      CALCO-SILICITE. 

Silex  calcaire. 

Silex  mélangé  avec  de  la  terre  calcaire. 

\  é^w.  Le  calco-silice  est  une  pierre  composée 
de  terre  siliceuse  et  de  terre  calcaire.  Aussi  tient- 
elle  de  la  nature  de  ces  deux  espèces  de  pierres. 
Elle  a  Taspect  siliceux  ;  sa  fracture  est  demî-con- 
coïde  ;  mais  elle  n'a  ni  l'éclat  ni  la  dureté  du  silex. 

Son  aspect  est  terne ,  comme  celui  de«  pierres 
calcaires.  ' 

Elle  fait  à  peine  feu  au  briquet. 

Elle  ne  fait  pas  effervescence  avec  les  acides. 

La  nature  de  ces  pierres  doit  varier  suivant  les 
proportions  où  se  trouvent  ces  deux  terres. 

On  conçoit  facilement  la  formation  de  ces  es- 
pèces de  pierres ,  par  un  suc  siliceux  ou  calcédo- 
nieux  qui  aura  coulé  sur  de  la  terre  calcaire ,  et 
l'aura  enveloppée.  On  ignore  s'il  y  a  seulement 
mélange  de  la  terre  calcaire  avec  le  suc  siliceux, 
ou  s'il  y  a  combinaison. 

DU      BARYTO-SILICITE. 

5.  4i2«  J'appelle  baryto-sîlicite,  des  pierres 
siliceuses  qui  contiennent  une  portion  de  terre 
barytique  ou  pesante.  Il  aura  été  formé  par  un 
suc  siliceux,  qui  se  sera  combiné  avec  la  terre 
pesante. 
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DES     MAGMfésiO-SILICITES. 

$.  4^5.  Les magnésio-silicites  sont  les  silicîtes 
juî  contiennent  une  certaine  quantité  de  ma-- 
gnésie. 

Cette  pierre  sera  formée  par  un  suc  siliceux  ou 
calcédonieux^  qui  se  sera  combiné  avec  de  la 
magnésie. 

DU      MENILITE. 

Pechstein  de  Ménil- Montant  ^de  l'Arbre  (1). 

5.  ^14.  Couleur,  brun. 
Transparence^  10. 
Eclat,  200. 
Pesanteur  ,  a55oo. 

DURETé,   1000. 

Electricité,  anélectrique,  100. 
Fusibilité,  &bo6. 
Verre,  bulleux. 
Cassure,  lam^Ueuse. 
Molécule,  indéterminée. 
Forme,  indéterminée. 

Le  menilite  ne  cristallise  jamais  régidièrement. 
H  se  trouve  dans  des  lits  d'une  argile  marneuse 

■— .  ■■■--.,  ■ 

(1)  Journ.dePhys.  Sauwurf  l'appello  mewilife ,  du  lieu 
où  on  Ta  trouvé. 
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à  Ménîl-Montant.  Il  a  Tapparence  ^  à  l'intérieur; 
des  cailloux  qu'on  rencontre  dans  les  craies.  Sa 
surface  est  arrondie ,  et  composée  de  différentes 
parties  ou  mamelons  bosselés  et  arrondis,  H  se 
casse  facilement ,  et  se  délite ,  comme  les  lits  de 
marne  où  il  se  trouve. 

Sa  cassure  est  lamelleuse. 

Sa  couleur  est  brune. 

Il  fait  difficilement  feu  avec  le  briquet. 

Il  est  demi-transparent  sur  les  bords.  ) 

ïl  y  en  a  de  plusieurs  espèces. 

a  Menilite  brun, 

C'est  celui  dont  nous  venons  de  parler ,  et  qiû 
se  trouve  à  Ménil-Montant. 

b  Menilite  blanchâtre. 

Il  ne  diffère  du  précédent  que  par  la  couleur; 
qui  est  blanchâtre.  Il  se  trouve  dans  les  carrières 
proche  Argenteuil,  aux  environs  de  Paris. 

Bayen  Ta  analysé ,  et  en  a  retiré  une  grande 
quantité  de  magnésie.  Il  est  donc  composé  ,^ 
Silice. 
Alumine. 
Magnésie. 
Oxide  de  fer. 

Pierre  et  marne  menilitique, 

La  matrice  der  cette  pierre  est  une  marne  feuîl-^ 
letée  peu  dure ,  qui  contient  vraisemblablement 
de  la  substance  même  du  menilite. 


D   E     L    A     T    E   R   R   E.  171 

DU      RETINITE. 

Pechstein  résiniforme ,  de  Dolotnîeu. 
Retinite  (1). 

5.  41 5.  Couleur  ,  de  toute  couleur. 

Transparence,  i5o. 

Eclat  ,  1000/ 

Pesanteur,  21200; 

Dureté,  1100. 

Electricité,  anélectrlque ,  100. 

Fusibilité,  1670. 

Verre,  transparent Lijlleux. 

Cassure,  concoïde. 

MoIecule  ,  indéterminée. 

Forme,  Indéterminée. 

Le  retinite  a  toujours  été  confondu  avec  le  vrai 
pechstein  ou  pissite.  Il  en  diffère  en  ce  que  sa 
texture  approche  davantage  de  celle  de  la  résine. 
Il  est  aussi  beaucoup  plus  fusible.  C'est  même  ce 
dernier  caractère  qui  le  différencie  particulière- 
ment, suivant  Dolomieu.  Il  y  en  a  plusieurs  va- 
riétés. 

a  Retinite  d'un  brun  noirâtre  ,  transparent  sur 
ses  bords ,  de  Braunsdorf  en  Saxe. 


(i}PrîT/y«j  rétine )  en  grec,  résine. 


lyu  THÉORIE 

b  Retinite  d'un  jaune  rougeâtre. 
c  Rerinite  transparent  d'un  jaune  brun. 
d  Retînite  d'un  vert  pâle ,  de  Meîssen  en  Saxe. 
Il  est  très-dîffic3e  de  distinguer  le  retinite  du 
véritable  peclisteîn  ou  pîssite. 
Le  retinîte  doit  contenir , 

Terre  quartzeuse. 

Alumine. 

Magnésie. 

Oxide  de  fer. 

Obserçations. 

§.416.   Les  sîlicites  peuvent  être  mélangés 
avec  toutes  les  différentes  substances  minérales, . 
ce  qui  donnera  un  grand  nombre  de  ces  pierres 
composées. 

Toutes  ces  pierres  ne  se  trouvent  que  dans 
les  terreîns  secondaires.  Les  silex-  sont  dans  les 
craies  ordinairement j  les  calcédoines,  les  uga- 

thes,  les  jaspes se  trouvent  le  plus  souvfflit 

dans  les  contrées  volcaniques,  ainsi  que  les  en- 
hydres. 

Les  pissites,  les  retînites....  ne  se  rencontrent 
également  que  dans  les  terreîns  secondaires.  • 
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DES      KÉRATILITES. 

§.41 6his,  Les  kératîlites[tiennent  le  milieu  entrç 
les  sillcltes  et  les  petro-silex.  Nous  aurons  des 
sous-divislons  à  raison  des  autres  terres  qui  y  se- 
ront plus  ou  moins  abondantes.  On  aura^  1^.  les 
çiartzo  -  kératUItes ,  2°.  les  argUo-kératllites, 
3*^.  les  magnésIo-kératlUtes ,  4°-  ^^s  calco-kéra- 
tiKtes ,  5^.  les  ferrugino-kératllltes.  Ce  genre  de 
pierres  n'a  point  encore  été  assez  examiné. 

DES     QUARTZO-KÉRATILITES. 

Ce  sont  ceux  où  la  terre  quartzeuse  prédo- 
mine. Nous  avons  les  variétés  suivantes. 

DU    kératite  (1),  ou  HORNSTEIN. 

Hornsteiriy  ou  pierre  de  corne  ^  des  Alle- 
Jnands. 

Petro-'Silex  secondaire j  dur,  écailleux^  de 
Saussure. 

S.  417.  Couleur,  plusieurs  couleurs. 
Transparence,  3oo. 
Eclat,  1200. 
Pesanteur,  aBgoo. 

(i)  Kfpctf ,  héros ,  corne  j  kératite ,  pierre  de  corne. 
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DuRExé,  800. 
Electricité  ,  anélectriqiie. 

RÉFRACTION,   O. 

Fusibilité,  21000  à  i5ooo- 
Verre  ,  huileux  incolore. 
Cassure,  concoïde. 
Molécule  ,  indéterminée. 
Forme,  indéterminée. 


Le  hornsteîn  ne  cristallise  jamais.  II .  est  jEti 
masses  plus  ou  moins  considérables. 

Il  n'a  qu'une  demi-transparence  très-foible. 

On  ne  peut  le  fondre  qu'à  un  très-haut  degré 
de  chaleur* 

I,e  verre  qu'il  donne  est  buUeux. 

Sa  cassure  n'est  point  aussi  vive  et  anguleuse 
que  celle  du  quarts  3  mais  elle  n'est  pas  coîicoïde 
comme  celle  du  silex.  Elle  paroît  tenir  le  milieu 
entre  elles  deux. 

Le  hornstein  n'est  ni  du  quartz,  ni  du  sile-t,  ni 
du  petro-silex,  ni  du  jaspe.  On  le  reconnoît  à 
une  légère  apparence  quartzeuse ,  à  sa  cassure 
presque  concoïde,  à  sa  foible  demi-transparence. 

TP'iegleb  a  retiré  d'un  hornstein. 
Silice ,  0,80. 

Alumine,  0,20. 

Il  doit  contenir  de  l'oxide  de  fer,  et  plus  de 
silice. 
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Les  Allemands  ont  donné  à  cette  substance  le 
nom  de  pierre  de  corne ,  hornstein3  mais  elle 
JifFère  entièrement  du  corneus  Tf^allerii^  ou 
coméenne,  qui  est  une  pierre  analogue  à  Thom- 
blende.  Elle  a  une  fausse  ressemblance  à  de  la 
corne  3  c'est  pourquoi  les  Allemands  lui  ont  donné 
le  nom  de  homstein^  auquel  je  substitue  celm  de 
kératite. 

DU      P   R   A   s  £. 

Prasios  des  Grecs. 
P raser  des  Suédois. 
P raser  des  Allemands. 
Prase  des  Angloîs. 
Prase  (1). 

§.  4ijhis,  Couleur,  vert. 
Transparence,  3oo. 
Eclat,  1200. 
Pesanteur,  aBSoB. 
Dureté,  1800. 
Électricité,  anélectrîque. 
Fusibilité,  i5ooo. 
Verre  ,  noir  bulleux. 

(1)  ïlpATov ,  prason,  porreau.  Cette  pierre  a  la  cou- 
leur du  porreau. 
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Cassure^  demi-concoïde. 
Molécule^  indéterminée. 
Forme  ^  indéterminée. 

Les  minéralogistes  sont  peu  d'accord  sur  la 
nature  de  cette  substance.  Les  uns  regardent  le 
prase  comme  une  variété  de  la  chrysoprase ,  les 
autres  pensent  que  c'est  simplement  U9  quart? 
coloré  en  vert. 

J'en  ai  deux  variétés  que  je  vais  décrire. 

a  Prase  des  Saxons. 

C'est  une  substance  dure  ^  à  grains  fins  y  qui  a 
une  cassure  approchante  de  celle  de  la  chryso- 
prase y  ou  du  petro-silex. 

Sa  couleur  est  d'un  vert  d'olîve. 

Sa  dureté  est  considérable. 

Il  se  trouve  intimement  mêlé  avec  une  subs- 
tance fibreuse  à  rayons  divergens ,  très-fiisible , 
qui  paroît  être  de  la  même  nature  que  la  sma- 
ragdine ,  mais  dont  la  couleur  est  aussi  d'un  vert 
d'olive  comme  le  prase. 

b  L'autre  espèce  de  prase  a  la  cassure  plus  ap- 
prochante de  celle  de  l'hornstein. 

Sa  couleur  est  également  d'un  vert  d'olive, 
mais  moins  foncé  que  celui  de  la  première  es- 
pèce. On  y  remarque  des  parties  jaunâtres,  rou- 
geâtres,  et  d'autres  qui  sont  presque  tout-à-fait 
blanches. 
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Sa  dureté  paroît  plus  considérable  que  celle  de 
la  première  espèce. 

Elle  fond  plus  difficilement. 
Le  prase  rapproche  beaucoup  de  Thomstein , 
et  peut  en  éti^  regardé  comme  une  espèce  co- 
lorée par  Toxide  de  nickel. 
Il  doit  contenir  ^ 

Silice. 
Alumine. 
Oxide  de  fer. 
Et  peut-être  de  l'oxide  de  nickel. 

DE     LA     CHRTSOPRASE. 

Chrysopras  des  Allemands. 
Chrysoprase  des  Anglois. 
Chrysoprase  (i). 

J.  4i8.  Couleur,  vert. 

Transparence,  3oo. 

Eclat,  1800. 

Pesanteur,  3600. 

Dureté,  1800. 

Electricité  ,  anélectrique ,  5o. 

(1)  Xpvcoç  ,  Chrusos  ,  j^une]  prason,  porreau:  jaune 
de  porreau.  Ce  nom  n'est  pas  exact  y  car  on  ne  remarque 
point  de  jaune  dans  la  chrysoprase. 

II.  M 
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Fusibilité 3  20000. 
Verre  ,  transparent. 
Cassure  ,  vitreuse. 
Molécule  3  indéterminée. 
Forme  ,  indéterminée. 

Cette  pierre  ne  cristallise  jamais  régulière- 
ment. 

Elle  est  d'un  vert  de  porreau,  demi-transpa- 
rente ,  et  a  la  cassure  approchante  de  celle  de  la 
cire. 

Sa  dureté  est  assez  grande  pour  prendre  un 
beau  poli. 

On  la  trouve  en  Sîlésie ,  près  de  Kosemitz. 
Lehman  en  a  donné  la  description  {Mém.  de 
Berlin  y  iy55).  Il  y  en  a  aussi  à  Grache  dans  le 
duché  de  Munsterberg.  Elle  est  dans  des  couches  • 
calcaires  mêlées  de  matières  magnésiennes  et  sîli- 
vceuses.  Il  y  a  dans  les  mêmes  couches  de  Top^e, 
de  la  calcédoine  ,  et  une  terre  colorée  comme  la 
çhrysoprase  elle-même.  Souvent  elle  est  en  petiti 
rognons  dans  un  sînople  très-dur. 

La  çhrysoprase  se  présente  encore  avec  une 
enveloppe  ferrugineuse  et  parsemée  de  petits 
trous. 

La  çhrysoprase  au  feu  perd  sa  couleur,  et  de*    I 
vient  opaque.  1 

Klaproth  Ta  analysée  ;  il  en  a  retiré  , 
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SiUce^  O396. 

Alumine^  *  0,00^. 

Chaux,  0,01. 

Oxide  de  fer,  0,005. 

Oxîde  de  nickel ,       0,01. 
Il  est  vraisemblable  qu*il  y  a  plus  de  terre  ar- 
gileuse ,  et  moîîis  de  terre  quartzeuse. 

La  chrysoprase  peut  être  regardée  comme  un 
homstein  coloré  en  vert  par  les  oxides  de  nickel 
et  de  fer. 

Le  prase  n'en  diffère  que  parce  qu'il  rapproche 
plus  du  quartz ,  quoiqu'on  doive  toujours  le  re- 
garder de  la  nature  de  l'homstein. 
Terre  cfirysoprasique. 

Terre  verte  qui  sert  de  matrice  à  la  chryso-^ 

frase. 

Cette  terre  n'a  pas  encore  été  assez  examinée. 

Il  paroît  que  c'est  une  argile  imprégnée  de  la 

substance  même  du  prase  ou  de  la  chrysoprase. 

DES      PÉTRO-SILICITES. 

s.  419.  Les  pétro-silicîtes  sont  les  dernières 
pierres  du  genre  quartzeux.  Ils  se  rapprochent  des 
genres  suivans  par  leur  cassure  plus  lamelleuse  ; 
car  nous  avons  vu  que  le  quartz  lui-même  a  aussi 
quelquefois  la  cassure  lamelleuse.  Nous  aurons 
des  sous-divisions,  suivant  que  les  autres  terres 

M    2L 
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y  seront  plus  ou  moins  abondantes.  Il  y  auraj 

1°.  les  quartzo-pétrosîlicîtes ,  2°.  les  argUo-pé- 

trosilicites  ^  3°.  les  magnésio-pétrosîlicîtes,  4®.  les 

calco-pétrosilicites ,  5^.  les  ferrugîno-pétrosiK- 

cites. 

DU      P£TRO-SIL£^. 

Jlalleflinta  des  Suédois. 
Felskiesel  des  Allemands.  i 

Chert  des  Anglois.  -1 

Petro-selce  des  Italiens.  ' 

Pétro-silex  (i). 

5.  4i9&i5.  Couleur,  de  toutes  couleurs. 

TRANSPARENCE  ,   3oo  à  5o. 

Eclat,  1200. 

Pesanteur  ,  26627  à  27467. 

Dureté,  1800. 

Electricité  ,  anélectrîque ,  100. 

Fusibilité,  2000  à  10.000. 

Verre  ,  incolore  buUeux. 

Phosphorescence  ,  par  le  frottement. 

Cassure,  cirée. 

Molécule  ,  indéterminée. 

Forme,  indéterminée. 

(1)  Pétro- silex,  ou  pierre  silex ^  signifie  une  subs- 
tance qui  tient  de  la  pierjre  et  du  silex.  C'est  un  terme 
assez  insignifiant. 
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Le  pétro-silex  ne  cxistaUise  point. 

Il  a  une  demi-transparence  qui  est  en  général 
moins  considérable  que  celle  du  silex.  Quel- 
ques-uns ne  sont  demi-transparens  que  sur  les 
bords.  " 

Sa  cassure  est  concoïde  ^  mais  approche  plus 
de  la  cassure  de  la  cire  que  de  celle  du  silex. 

Sa  pesanteur  vade  depuis  26600  jusqu'à  27600. 

Sa  dureté  est  moindre  que  celle  du  silex.  Il 
fait  feu  avec  le  briquet  y  mais  moins  fortement 
que  le  silex. 

Il  est  phosphorescent  parle  frottement^  comme 
les  autres  pierres  de  cet  ordre. 

Quelques  petro-silex  ne  fondent  qu'à  un  assez 
haut  degré  de  chaleur.  Les  roses  de  Suède  exigent 
plus  de  8000  degrés  de  chaleur  pour  entrer  en 
fusion.  D'autres  fondent  plus  facilement  que  le 
feld-spath,  à  un  degré  de  chaleur  de  i5oo  à 
2000. 

Leur  verre  est  toujours  buUeux  incolore ,  quel- 
quefois blanc  et  opaque.  Cependant  ff^allerius 
parle  d'un  pétro-silex  noir  écailleux ,  de  Dane* 
mora  >  qui  donne  un  verre  noir.  Peut-être  est-ce 
un  trapp. 

Sa  molécule  ne  paroît  pas  plus  pouvoir  être 
détermîijée  que  celle  du  silex.  Cependant  en  l'exa- 
minant de  près,  on  y  apperçoit  des  petites  écailles. 

Il  y  en  a  plusieurs  variétés. 
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a  Pétro-sîlex  d'un  grîs  blanc ,  qui  a  une  assez 
grande  dçmi-transparence. 

h  Pétro-sIIex  rose ,  de  Salberg  en  Suède. 

c  Pétro-silex  rubané  rose  et  noirâtre ,  de  Sal- 
berg. ^ 

d  Pétro-sîlex  d'un  brun  noîrâtre. 
e  Pétro-silex  vert ,  d'Espagne. 
f  Pétro-silex  vert,  avec  des  taches  blanches, 
d'Espagne. 

g  Pétro-sîlex  brun  de  Giromagnî. 

h  Pétro-sîlex  blanc.  Matrice  du  lazuHte. 
Saussure  (§.  io5^)  a  retiré  d'un  pétro-silex; 

Silice  y  ^lA^* 

Alumine,  53,1 5. 

Chaux  carboiiQtée,        1,80. 

Magnésie  carbonatée,   1,28. 

Oxide  de  fer,  5,06. 

Eau,  air,  et  perte,  4^25. 
Beyer  a  décrit  deux  espèces  de  pétro-sîlex 
bruns  cristallisés.  Leur  forme  est  celle  du  spath 
calcaire  lenticulaire.  Il  est  vraisemblable  quec'e«t 
ce  spath  calcaire  qui  a  déterminé  cette  cristalli- 
sation ,  comme  cela  a  lieu  à  l'égard  dû  quartz 
cristallisé  en  crête  de  coq ,  qu'on  trouve  auprès 
de  Passy.  On  pourroit  peut-être  même  pirendre 
ce  quartz  de  Passy  pour  une  espèce  de  pétro- 
silex,  ou  plutôt  de  hornstein. 
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Le  pétro-sUex  pur  est  une  pierre  homogène^ 
et  doit  être  placé  parmi  les  pierres  de  cette  es- 
pèce. 

Mais  un  très-grand  nombre  de  ces  pétro-silex 
contient  d'autres  pierres  mélangées  avec  lui  5  et 
pour  lors  ils  rentrent  dans  les  pierres  agrégées, 
ta  même  chose  peut  avoir  lieu  pour  toutes  les 
pierres  homogènes.  Ainsi  ce  ne  sauroit  être  une 
raison  pour  renvoyer  les  pétro-silex  parmi  les 
pierres  agrégées. 

Les  pétro-silex  ne  se  trouvent  que  dans  les  ter- 
reins  primitifs. 

DES     ARGILO-PÉTRO-SILICITÉS. 

Petrchsilex  lamellaris  ,  "Wallerius. 
Pétro-silex  feuilleté  ^  Saussure  (  %.  1 046). 

S.  420.  Ce  pétro-silex  est  feuilleté  comme  Tar- 
doise ,  et  on  s'en  sert  pour  couvrir  les  maisons.  Il 
est  un  peu  transparent. 

Sa  pesanteur  est  26690* 

Sa  dureté  est  iSoo. 
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DE^     MAGNÉSI  O-P  ET  R  O-S  I  LI  CITES, 

§.  4^  1  •  D  E  S  pétro- silex  peuvent  contenir  une-  ' 
quantité  plus  ou  moins  considérable  de  magnésie. 
Peut-être  devroît~on  ranger  dans  cette  classe  le 
lehmanite. 

Var.  Pétro-silex  feuilleté  rayé  de  noir  et  de 
blanc,  de  Dargo,  entre  Peklin  et  Telkobanya, 
dans  l^a  haute  Hongrie.  On  en  a.  retiré  par  l'ana- 
lyse. 

Silice  ,  7  5. 

Chaux,  lo. 

Magnésie ,  4-5. 

Oxidedefer,  3-5. 

C'est  le  Kiesel  schiefer  des  Allemands.  Il  doit 
contenir  de  Talumine. 

DES     Ç  A  L  C  O-P  È  T  H  O-S  I  L  I  G  I  T  E  S. 

5,  4^^-  O  N  rencontre  plusieurs  pétro-silex  qui 
contiennent  beaucoup  de  terre  calcaire.  Quel- 
ques-uns font  même  effervescence  avec  les  acides. 
Peut-être  cette  terre  calcaire  n'est-^lle  que  mé- 
langée avec  la  pâte  du  pétro-silex  dans  ce  der- 
nier cas. 
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DES    FERRUGINO-PÉTRO-SILICITES. 

§.  j^SLzhis,  Les  pétro-sJlex  très-ferrugmeux, 
comme  les  rougés  de  Suède,  peuvent  être  rangés 
danï  cette  espèce. 

DU      LAZULITE. 

Lapis  lazuli  (i). 

5.  423.  Couleur  ,  bleu. 
Transparence,  5o. 
Eclat,  1000.  . 
Pesanteur  ,  27676  à  sg^S^. 
Dureté  ,  900. 
Electricité,  anélectrique. 
Fusibilité,  lô^o. 
Verre  ,  buUeux  gris  brun. 
Phosphorescence  ,  lueur  violette  pâle. 
Cassure  ,  demî-clreuse. 
Molécule,  indéterminée. 
Forme,  indéterminée. 

Cette  pierre  n'affecte  jaçiais  de  forme  cristal- 
line. 

(i)  I{zfl  en  hébreu  ^  bleu. 

Lazurd ,  azul ,  en  arabe ,  signifie  bleu. 

hazulite,  pierre  bleue. 
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Sa  couleur  est  d'un  bleu  foncé  ,  maïs  le  plus 
souvent  ce  bleu  est  mélangé ,  et  coupé  par  des 
veines  d'une  «ubstance  blanche ,  qui  est  un  pé- 
tro-silex.  On  y  trouve  aussi  des  pyrîtes  jaunes, 
qu'on  avoit  prises  autrefois  pour  de  l'or  natif.. 
Sa  cassure  ressemble  un  peu  à  celle  du  pétro- 
sîlex. 

Son  grain  est  fin.  Il  prend  un  beau  poli. 
Sa  dureté  est  900. 
Il  y  en  a  plusieurs  variétés. 
a  Lazulite  d'un  gros  bleu  foncé. 
b  Lazulite  d'un  bleu  pâle  parsemé  de  taches 
blanches. 

Le  lazulite  se  trouve  dans  ce  pétro-silex  blanc. 
On  en  voit  également  dans  de  vrai  granit. 
Je  le  regarde  lui-même  comme  un  pétro-silex 
coloré  en  bleu  par  un  oxide  de  fer. 
Klaproth  a  analysé  le  lazulite  ^  et  en  a  retiré, 
Silice,  4^. 

Alumine,  14.  5o. 

Carbonate  de  chaux,  28. 
Sulfate  de  chaux,  6.  5o. 

Oxide  de  fer ,  3. 

Eau,  2. 

Il  paroît  que  le  lazulite  ne  s'est  encore  trouve 
que  dans  les  montagnes  de  la  Bukarie. 
Sa  couleur  est  due  à  l'oxide  de  fçr. 
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DU       FELD-SPATH. 

Petuntzé  des  Chmoîs. 
Feldspath  des  Suédois. 
Feldspath  des  Allemands. 
Rhombic-quarti  des  Angloîs. 
Spathum  scintUlans  y  Cronstedt. 
Feldspath  (1). 

§.  4^4*  Couleur,  incolore,  de  toute  couleur. 

Transparence,  aBoo  à  o. 

Eclat,  i5oo. 

Pesanteur,  !^^^£^^. 

Dureté,   1600. 

Electricité  ,  îdîo-électrîque.  '^ 

RÉFRACTION ,  double. 

Fusibilité,  sBog. 

Verre,  transparent  incolore,  huileux. 

Phosphorescence,  par  le  frottement. 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule  ,  rhomboïdale. 

Forme  ,  prisme  rhomboïdal  oblique. 

r®  VAR.  Prisme  rhomboïdal  oblique,  compose 
de  six  rhombes. 

(i)  Felà  en  allemand,  champ; /fZd- sp a/ A,  spath  deg 
champs  ;  sans  doute  parce  qu'on  en  trouve  beaucoup  épars 
dans  les  champs,  et  qui  proviennent  des  granits  dé- 
composés. 
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Angle  obtus  du  prisme ,     iso*. 
Angle  aigu  du  prisme,        60^. 

Chaque  pyramîde  est  composée  d'une  face 
rliomboïdale  ,  qu'on  peut  supposer  naître  sur 
Tarète  obtuse  du  prisme. 

Angle  obtus  que  cette  face  de  la  pyramide  fait 
avec  une  des  arêtes  obtuses  du  prisme  ,111®  a^' 
45\ 

Angle  aigu  qu'elle  fait  avec  l'autre  ^rète  ob- 
tuse du  prisme ,  68°  3o'  iY\ 

Cette  variété  se  rencontre  assez  fréquenmient  î 
dans  les  adulaires. 

IP  VAR.  La  variété  précédente  ,  dont  la  pyra- 
mide devient  dièdre  par  une  nouvelle  face  qui 
nait  sur  l'autre  arête  obtuse  du  prisme. 

La  pyramîde  se  trouve  composée  de  deux  (aces 
triangulaires ,  qui  se  réunissent  par  leurs  bases  au 
sommet  du  cristal.  Le  plus  souvent  il  y  en  a  une 
qui  est  plus  petite  que  l'autre. 

L'angle  que  font  ces  deux  faces  à  leur  sommet 
est  de  128°  55' 40''. 

L'angle  que  fait  la  nouvelle  face  sur  l'arête  dtt 
prisme 5  est  de  ng°  25'. 

IIP  v  A  R .  La  variété  précédente ,  dont  le  prisme 
devient  hexagone  régulier  par  la  troncature  des 
arêtes  aiguës  du  prisme.  Chacun  des  angles  du 
prisme  est  par  conséquent  de  120*. 


D    E     L    A     T    E   R   R   E.  189 

Les  faces  de  la  pyramide  deviennent  pour  lors 
pentagones. 

'  Lorsque  la  nouvelle  face  de  la  pyramide  est 
très-petite ,  elle  demeure  triangulaire ,  et  Tautre 
devient  eptagone  ou  pentagone. 

Les  faces  de  la  pyramide  font  un  angle  droit 
avec  les  deux  nouvelles  faces  du  prisme.  En  con- 
sidérant le  prisme  sous  ce  rapport^  il  paroit  rec- 
tangulaire très-court. 

JEfaiiy^  qui  appelle  cette  espèce  similaire, 
suppose  que  sa  pyramide  est  formée  par  un  dé- 
croissement  de  deux  rangées  de  molécules. 

IV®  VAR.  Prisme  hexagone  terminé  par  deux 
pyramides  dièdres  à  faces  pentagones. 

Les  deux  pyramides  se  joignent  par  leurs  bases 
sous  un  angle  de  99^  4^'  ^  • 

L'angle  d'une  des  faces  de  la  pyramide  sur 
Tarète  du  prisme,  est  de  1 16^. 

'  L'angle  de  l'autre  face  de  la  pyramide  sur  l'a- 
rète  correspondante  du  prisme,  est  de  i44°- 

Haûj  suppose  que  cette  pyramide  est  formée 
par  le  décroissement  d'une  rangée  de  molécules. 

V®  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  le  prisme 
a  dix  faces.  Les  quatre  nouvelles  sont  produites 
par  quatre  nouvelles  troncatures  longitudinales , 
qui  s'étendent  d'une  pyramide  à  l'autre. 

Angfë  que  font  cei^  nouvelles  faces  sur  les  an- 
ciens côtés  du  prisme ,  est  de  i5o*^. 
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Chaque  pyramide  dièdre  devient  hexaèdre  par 
quatre  nouvelles  faces  trapézoïdales. 

La  face  de  la  pyramide  qui  fait  un  angle  de 
144^  avec  Tarète  du  prisme,  devient  ennéagône. 

L'autre  face  de  la  pyramide ,  qui  fait  un  angle 
de  116^  avec  Tarète  du  prisme,  devient  epta- 
gone. 

L'angle  d'une  des  nouvelles  faces  trapézoïdales 
sur  cette  face  eptagone,  est  de  i35^. 

L'angle  de  l'autre  face  trapézoïdale  sur  la' 
mêm^face  eptdgone,  est  de  124^  i5'  i5''. 

Le  cristal  a  par  conséquent  vingt-deux  faces^ 
dix  au  prisme ,  et  six  à  chaque  pyramide.  C'est  le 
polynôme  de  Hauy. 

VP  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  les  deux 
petites  faces  de  chaque  pyramide  s'alongent  beatt- 
coup ,  et  deviennent  égales  aux  deux  faces  larges 
du  prisme. 

Le  prisme  dévient  donc  rectangulaire ,  tronqiié 
sur  ses  arêtes  par  des  plans  linéaires  3  ce  qui  lé 
rend  suboctogone. 

Toutes  les  autres  faces  du  prisme  deviennent 
très-petites ,  ainsi  que  les  autres  faces  de  la  pyra- 
mide. 

Le  cristal  se  présente  comme  un  prisme  rectan- 
gulaire alongé ,  suboctogone,  et  dont  chaque 
pyramide  a  sept  faces. 

Le  cristal  a  par  conséquent  le  même  nombre 
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le  faces  et  les  mêmes  angles  que  la  variété  cin«» 
julème. 

a  J'en  ai  dont  le  prisme  rectangulaire  n'est  pas 
devenu  suboctogone. 

VII*  VAR.  Prisme  décagone^  dont  c^eux  angles 
opposés  de  120^^ 

Et  les  huit  autres  de  i5o^  chacun^  comme  dans 
la  variété  cinquième. 
Pyramide  composée  de  trois  faces. 
Deux  sont  triangulaires  ^  et  naissent  sur  les 
arêtes  du  prisme  y  qui  font  des  angles  de  1 20^. 

Les  angles  qu'elles  font  avec  les  arêtes  du 
prisme  sont  comme  dans  la  variété  seconde  5  l'un 
est  de  120° ,  et  l'autre  de  1 1 1°  29'  43''. 
\  Une  troisième  face  coupe  ces  deux  dernières  à 
?^  leur  sommet.  Cette  troisième  face  est  octogone. 
^  J'ai  reçu  cette  espèce  du  Saint-Gothard*  C'est 
[  HQ  adulaire. 

VHP  VAR.  La  variété  précédente,  dont  la  py- 
'  ramide  devient  pentaèdre  par  deuxnouvelles  tron- 
catures trapézoïdales  qui  coupent  les  deux  extré- 
ïuités  de  la  grande  face  octogone. 

DU  FELD-sPATH  MACLE,  ôô  Komé  de  Lisle. 

S.  426.  F®  VAR.  Prisme  rectangulaire ,  comme 
dans  la  variété  sixième. 

Pyramide  composée  de  six  faces ,  dont  quatre 
iont  triangulaires  y  et  deux  trapézoïdales. 


iga  THEORIE 

Il  faut  concevoir  que  le  cristal  de  la  variété  si- 
xième est  divisé  dans  toute  sa  longueur  d*un  angle 
à  l'autre  opposé ,  en  deux  parties  égales,  par  une 
section  qu'on  peut  supposer  passer  par  les  deux 
arêtes  opposées  x  u  du  prisme  qui  touchent  la 
face  m  de  la  pyramide  (variété  cinquième).  Cette  = 
face  m  fait  un  angle  dç  1 16^  sur  cette  arête  da  j 
prisme.  ) 

Supposons  maintenant  ces  deux  parties  trian-  i 
gulaires  du  prisme  rectangulaire  réunies  par  leur»  j 
sommets  opposés  ^  nous  aurons  toujours  un  prisme  | 
rectangulaire  5  son  sommet  sera  composé  de  six  •; 
faces  :  1^.  de  deux  faces  trapézoïdales  qui  naissent 
sur  deux  des  faces  contiguës  du  prisme,  sous  un  •; 
angle  de  n6^  d'un  côté,  et  64^  de  Tautre.  Elles 
viennent  se  réunir  sur  l'arête  x  du  prisme  par  où 
passe  la  section  5  elles  font  avec  elle  le  même 
angle  de  116°.  2°.  De  quatre  faces  triangulaires. 
Les  deux  premières  sont  contiguës  aux  deux  faces 
trapézoïdales  dont  nous  venons  de  parler.  L'angle 
que  ces  deux  faces  triangulaires  font  entre  elle* 
est  fort  obtus  3  en  sorte  que  souvent  elles  pa- 
roissent  faire  une  surface  plane.  Les  deux  autres 
faces  triangulaires  font  avec  chacune  de  celles-ci 
un  angle  de  1 35^  y  et  avec  les  faces  correspon- 
dantes du  prisme ,  un  angle  de  99^  ^\'  8'^ 

a  II  y  a  le  plus  souvent  quatre  faces  trapézoï- 
dales ^  parce  que  les  arêtes  des  sommets  des  deux 
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lutres  c6tés  du  prisme  sont  également  tronquées, 
ît  viennent  se  réunir  à  Tarète  u  5  ce  qui  fait  huit 
'aces  à  la  pyramide  /  quatre  triangulaires ,  et 
juatre  trapézoïdales. 

Quelquefois  les  faces  triangulaires  sont  très- 
grandes  relativement  aux  trapézoïdales} d'autres 
Fois  c'est  Pinverse. 

h  II  arrive  quelquefois  que  chacune  des  de;ax 
nouvelles  faces  trapézoïdales  de  la  variété  précé- 
dente a,  en  forme  deux,  ce  qui  formo  six  faces 
trapéssoïdales. 

c  D'autres  fois  il  y  a  une  troncature  trapézoï- 
dale sur  l'angle  solide  du  soirnmet  de  l'arête  z/ du 
prisme ,  où  aboutissent  les  deux  nouvelles  faces 
trapézoïdales  de  la  vp^rîété  a. 

II®  VAR.  Les  vîirîétés  précédentes ,  dont  l'angle 
solide  de  cha.cune  des  deux  arêtes  r  5  du  prisme, 
par  lesquelles  ne  passe  pas  la  section ,  est  tronqué 
par  une  facette  5  ce  qui  ajoute  deux  nouvelle* 
faces  à  la  pyramide. 

a   Quelquefois  ces  deux  facettes  s'étendent 
beauÂup ,  ce  qui  diminue  les  autres  faces  de  la 
pyramide,  et  en  fait  di^paroître  quelques-unes. 
h  D'autres  fois  ces  deux  nouvelles  faces  font 
isparoître  toutes  les  autres. 
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DE      l'adulaiRE, 

§.  4^6.  PiNi  a  donné  ce  nom  à  un  feld-spatb 
transparent  qu'il  trouva  au  mont  Adularia ,  une 
4es  chaînes  de  Saint-Gothard.  L'adulaire  offre  les 
mômes  cristallisations  que  les  autres  espèces  de 
l^"Jd-spatli.  Il  est  composé  de  lames  commie  eux. 
Enfii?  c'est  un  vrai  feld-spath ,  qui  ne  diffère  de« 
autres  q7i6  par  sa  transparence. 

Il  a  un  pL^u  plus  de  dureté  ;  il  exige  plus  de 
chaleur  pour  ei?treren  fusion....  mais  nous  avons 
déjà  vu  que  plus  If^s  substances  minérales  sont 
pures,  plus  grandes  sotft  leur  dureté,  leur  pesan- 
teur.... 

DE     l'adulaire     double. 

Schorl  blanc. 

5.  427.  Var.  Ce  sont  deux  cristaux  joints  Pnfl 
contre  l'autre.  Chacun  est  semblable  à  celui  de 
la  variété  troisième;  c'est-à-dire ,  que  ce^^rîstal 
est  composé  d'un  prisme  hexagone  applati ,  avec 
deux  pyramides  dièdres  à  faces  pentagones.  Ces 
cristaux  sont  réunis  par  les  faces  larges  du  prisme. 

Le  cristal  entier  présente ,  i^.deux  faces  larges 
du  prisme,  qui  sont  hexagones.  2°.  Chacun  des 
deux  autres  côtés  est  composé  de  quatre  des  faces 
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trapézoïdales  des  deux  prismes  ^lesquelles  laissent 
un  intervalle  creux  entre  elles.  5°.  Chacune  des 
pyramides  est  composée  des  deux  pyramides  réu- 
nies des  deux  cristaux. 

a  Quoique  ce  cristal  soit  composé  le  plus  sou- 
vent de  deux  autres  cristaux  réunis ,  j'en  ai  ce- 
pendant formé  d'un  seul  cristal^  de  celui  de  la 
variété  troisième. 

Cette  substance  avoît  été  rangée  par  plusieurs 
naturalistes  parmi  les  schorls  5  mais  aujourd'hui  il 
est  bien  reconnu  que  c'«st  un  feld-spath.  Elle  en 
a  tous  les  caractères ,  et  se  trouve  dans  les  mêmes 
terreins.  Il  faut  la  placer  parmi  les  feld-spaths 
transparens  ou  adulaires^  comme  je  l'ai  fait  dans 
la  Sciagraphie. 

Observations  sur  le  feldspath» 

5. 4^8.  Cette  substance  est  une  des  plus  ré- 
pandues dans  la  nature,  puisqu'elle  est  un  des 
élémens  principaux  des  pierres  des  terreins.  pri- 
mitifs. Aussi  a-t-elle  fixé  singulièrement  l'atten- 
tion des  naturalistes.  Indépendamment  des  va- 
riétés dont  nous  avons  parlé ,  il  en  est  encore 
d'autrjBs  qu'il  faut  rapporter. 


N    a 
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Deodalite  ^  de  Nose, 

5.  429.  Nose  ,  quî  a  écrit  sur  les  volcans  des 
bords  du  Rhin ,  pense  que  c*e^t  une  espèce  de 
feld-spath  très-fusible  quî  a  donné  Torigine  aux 
ponces. 

Il  a  donné  à  ce  feldspath  le  nom  du  minéralo- 
giste Deodat  Dolomieu  y  dont  les  travaux  ont 
porté  tant  de  jour  sur  les  substances  volcaniques^ 

é 
Feld- spath  gras. 

§.  43o.  Le  même  naturaliste,  Deodat  Dolo- 
mieu y  a  observé  un  feld-spath  quî  a  un  aspect 
gras.  Il  ne  paroît  pas  d'ailleurs  différer  en  rien  des 
autres  feld-spaths. 

On  trouve  souvent  des  granits  dont  le  feld-spath 
paroît  être  de  cette  nature.  Il  a  l'aspect  gras.  On 
devra  donc  distinguer  les  feld-spaths  en  deux 
grands  genres.  ' 

a  Feld-spath  gras. 

h  Feld-spath  non-gras. 

Il  paroît  que  ce  feld-spath  gras  contient  une 
pluiJ  grande  quantité  de  magnésie.  Il  a  la  même 
forme  que  le  feld-spath  ordinaire.  Cependant  il 
arrive  quelquefois  que  sa  cristallisation  est  con- 
fuse, et  que  son  tissu  lamelleux  est  moins  sensible. 


DE      L'  A     TERRE.  197 

Feldrsjpath  du  Labrador ,  ou  labradorite. 

S.  43i.  Cette  espèce  se  distingue  parla  viva- 
cité de  ses  belles  couleurs  5  maïs  on  ne  peut  dou- 
ter que  la  pierre  du  Labrador  ne  soit  un  vrai  feld- 
spath. J*en  al  où  on  apperçolt  distinctement  la 
cristallisation  du  feld-spath.  On  en  a  plusieurs  va- 
riétés^ qu'on  distingue  par  la  variété  des  couleurs. 
a  Labradorite  bleu^  avec  de  belles  nuances. 
h  Labradorite  bleu ,  avec  des  nuances  verte*?.* 
c  Labradorite  verdâtre,  avec  de  bellesnuances. 
d  Labradorite  gris,  avec  des  nuances  vertes 
et  bleues, 
r      L'adulaire  présente  souvent  ce  même  jeii  de 
lumière.  J'ai  une  plaque  d*adulaire  blanchâtre, 
\    qiû  ofF^e  des  reflets  d'un  très-beau  bleu. 
r     Ce  jeu  de  couleur  est  dû  à  la  même  cause  que 
^    celui  de  Topale,  à  des  petites  fentes. 

Feld-spath  grenu*, 

\.  4^2.  Le  feld-spath  se  trouve  souvent  dans 
les  knels  et  da.ns  d'autres  pierres,  en  petits  grains 
presque  imperceptibles.  C'est  ce  qu'on  appelle 
fçld-spath^  grenu. 
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DE     l'aVANTURINE     VRAIE. 

^vanturine  (i).. 

5.  433.  On  appelle  avanturîne  une  pierre  mi- 
cacée ^  c'est-à-dire  y  une  pierre  où  le  mica  est 
disséminé  dans  toute  la  masse ,  de  manière  ^  don- 
ner beaucoup  de  jeu  à  toute  la  pierre.         ' 

Je  distingue  deux  espèces  d*avanturine,  la  vraie 
et  la  fausse. 

a  L^avanturîne  vraie  est  un  feld*-spatli  qui  réu- 
nit le  chatoiement  au  jeu  cpie  lui  donnent  les  par* 
ties  micacées. 

F®  VAR.  Avanturîne  vraie  des  bords  de  la  mer 
Blanche. 

C'est  un  feld- spath  couleur  de  miel,  qiu' est 
parsemé  d'une  assez  grande  quantité  de  mica,  de 
manière  qu'il  a  un  assez  beau  jeu  de  couleur ,  ac- 
compagné d'un  chatoiement  agréable. 

Il  se  trouve  dians  Tîle  Cedlovatoï,  sur  les  bords 
de  la  mer  Blanche. 

Sa  pesanteur  est  26667.  * 

IP  VAR.  Avanturîne  vraie  de  différentes  cou- 
leurs. 

Tous  les  feld-spaths  demi-transparens  et  mi- 

(1)  Nom  français. 
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cacés  sont  des  avai>turines ,  quelle j  que  soient 
leurs  couleurs. 

Des  fausses  açanturines. 

5.  433&»s.  Les  avanturînes  fausses  sont  des 
pierres  micacées ,  lesquelles  ne  sont  point  de  la 
nature  du  feld-spath, 

V^  VAR.  Avanturine  quartzeuse  rougeatre. 

a  Avanturine  d'Arragone  en  Espagne. 

C'est  un  quartz  rougeatre ,  approchant  du  rose, 
parsemé  d^une  grande  quantité  de  mica ,  qui  y 
^l  disséminé  de  manière  à  lui  donner  un  jeu 
agréable  de  couleurs. 

b  Avanmrine  quartzeuse  blanchâtre. 

C'est  urf  quartz  blanc  de  lait  ^  demi-transpa- 
rent y  qui  est  parsemé  agréablement  de  mica.  Il 
n'a  pas  un  jeu  aussi  agréable  que  celui  d'Espagne. 
On  en  trouve  aux  environs  de  Genève. 

c  Avanturine  quartzeuse  verdâtre. 

C'est  un  quartz  verdâtre  micacé  ,  qui  a  beau- 
coup de  jeu.  Il  vient  de  la  haute  Egypte. 

d  Avanturlnte  quartzeuse  noirâtre ^  avec  des 
lamelles  de  mica  argentin. 

e  Avanturine  quartzeuse  grise. 

l'PvAR.  Avanturine  kneiseuse. 

Tous  les  kneis  contiennent  une  assez  grande 
quantité  de  micaj  mais  on  ne  peut  appeler  kneis^ 
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avanturînés  que  ceux  où  le  mica  est  disséminé 
agréablement  dans  la  pâte,  et  qui  ont  une  demi- 
transparence.  Il  y  en  a  de  différentes  couleurs. 
J'en  ai  de  verdâtres. 

IIP  VAR.  Gypse  avanturiné. 

Il  y  a  un  gypse  d'un  assez  beau  vert  d'éme- 
raude  demi  -  transparent ,  et  qui  contient  une 
grande  quantité  de  mica  vert.  On  l'appelle  avan- 
turiné gypseuse  d'Egypte.  Il  a  beaucoup  de  jeu. 

IV®  VAR.  Marbre  avanturiné. 

Quelques  marbres  primitifs  contiennent  'du 
mica.  Lorsque  le  marbre  est  demi-transparent, 
et  que  le  mica  y  est  disséminé  agréablement,  on 
peut  regarder:  cette  pierre  comme  une  espèce 
d'avanturine.Tels  sont  quelques  marbres  cypoliiis. 

De  la  chatoyante. 

5.  434-  On  appelle  chatoyante  une  pierre 
demi-transparente  qui  offre  ui;i  chatoiement  plus 
ou  moins  considérable,  sur-tout  lorsqu'on  lui  fait 
changer  de  place  ,  en. la  tournant  lentement  sur 
eUe-meme.  Il  y  en  a  de  plusieurs  espèces. 

I'^**  VAR.  Des  chatoyantes  feld-spathiques. 

Ce  sont  des  espèces  de  feld-spaths  qui  ont  un 
chatoiement  dû  à  la  position  oblique  de  leurs 
lames.  Les  adulaires,  les  labradorites ont  des 
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chatoiemens  qui  offrent  dans  certaines  positions 
des  couleurs  de  la  plus  grande  beauté. 

IP  VAR.  Des  chatoyantes  quartzeuses. 
.  Il  y  en  a  de  plusieurs  variétés. 

a  L'ommailouros,  œil  de  chat,  dont  nous  avons 
parlé  (§.  4^6)^  est  une  chatoyante  quartzeusej 

il  en  a  la  cassure ,  la  dureté enfin  l'analyse  en 

a  retiré  les  mêmes  principes. 

b  Vhéliolite^  pierre  du  soleil,  est  une  cha- 
toyante très-éclatante ,  dont  le  jeu  de  la  lumière 
représente  une  image  jaune  qui  approche  de  celle 
du  soleil. 

c  Hécatolite y  pierre  de  lune,  est  une  cha- 
toyante brillante, quia  un  reflet  blanchâtre,  sem^ 
blable  à  l'image  de  la  lune  (1). 

d  L'ommaichtios ,  œil  de  poisson ,  est  une  cha- 
toyante dont  le  reflet  est  blanchâtre  tirant  sur  le 
bleu.  J'ignore  3'il  est  un  quartz  ou  un  feld-spath. 
Dodnn  a  trouvé  près  de  Castelnaudari  des  feld- 
spaths  chatoyans  qui  ressemblent  à  l'œil  de  pois- 
son. 

PP^erner  croit  également  que  la  pierre  de  lune 
est  du  genre  des  adulaires.  Il  en  pourroit  être  de 
même  de  la  pierre  du  soleil.  Ce  ne  sera  donc 
qu'en  brisant  quelques-unes  de  ces  substances 
pour  en  observer  le  tissu ,  et  en  en  faisant  l'ana- 

(i)  IJelios  en  grec,  soWû  i  hecate,  lune* 
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lyse ,  qu'on  pourra  savoir  si  elles  sont  du  genre 
des  feld-spaths  ou  des  quartz. 

,  e  Chatoyante  quartzeuse  avec  amîe^nthe.  Ce 
sont  des  quartz  transparens  pénétrés  d'amiantBe. 
Harmier ,  jouaillier  à  Paris ,  en  a  fait  tailler  qui 
produisent  de  l'effet. 

IIP  VAR.  Chatoyante  agathîne. 
Quelques  agathes  ont  une  espèce  de  chatoie- 
ment. 

IV®  VAR.  Chatoyante  calcaire. 

Des  spaths  calcaires  primitifs  ^  transparens,  pé- 
nétrés d'àmianthe ,  ont  une  espèce  de  chatoie- 
ment semblable  à  celui  du  quartz,  également 
pénétré  d'amianthe3  mais,  son  jeu  n'est  pas  à 
agréable. 

Observations. 

§.  435.  Toutes  ces  différentes  pierres  quart- 
zeuses  composées  dont  nous,  venons  de  parler, 
ont  les  plus  grands  rapports,  hes  kératites  du 
hornsteins  tiennent  d'un  côté  aux  quartz  impurs 
et  aux  silex,  et  de  l'autre  aux  vrais  pétro-silex; 
et  il  est  telle  pierre  qu'on  est  fort  embarrassé  de 
placer.  Mais  considérons  plus  particulièrement 
les  pétro-silex,  parce  qu'ils  jouent  un  très-grand 
rôle  dans  la  géologie.  1^.  Ils  se  rapprochent  d'un 
côté  de  plus  en  plus  des  kératites  ou  hornsteins , 
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et  se  confondent  avec  eux  5  2^.  d^un  autre  côté 
[  3s  touchent  aux  jades,  sur -tout  au  hemanite5 
3®.  en  troisième  lieu ,  ils  ont  beaucoup  de  rap- 
ports avec  le  feld-spath ,  qui  cependant  a  ses  ca- 
ractères bien  prononcés ,  savoir,  ses  grandes  lames^ 

sa  plus  grande  fusibilité 4^-  Quelques-uns,  tels 

que  les  feuilletés,  se  confondent  avec  les  schistes. 
6**.  Enfin  nous  les  verrons  se  rapprocher  telle- 
ment des  trapps ,  des  cornéennes....  qu'on  a  beau* 
coup  de  peine  à  les  distinguer. 

Les  pétro-silicites  peuvent  être  mélangés  avec 
les  différentes  substances  minérales.  Les  pétro- 
silex  de  Giromagni,  et  du  Ballon,  une  dés  plus 
hautes  montagnes  des  Vosges ,  sont  remplis  de 
mîspîckel  et  d'autres  substances  métalliques. 

Les  kératites  ou- homsteins  ne  se  trouvent  que 
dans  les  filons  métaUiques  et  d«i9  les  terreins  Se- 
condaires. 

Les.  vrais  pétro-silex ,  au  contraire ,  sont  ordi- 
nairement dans  les  terreins  primitifs ,  où  Us  for- 
ment des  masses  considérables ,  et  même  sou- 
vent des  montagne^  entière^. 

DES      CrRCOKlTÉ^. 

5.  4^6.  Ce  sont  des  pierres  composées,  dont* 
h  terre  circonieime  fait  la  partie  principale. 
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DU     CIRCON,     OU    DU     JARGON. 

Circon  des  Allemands. 
Jargon  des  Anglois- 
Jargon  (i). 

5.  437.  Couleur^  de  toute  couleur. 

Transparence,  8000* 

Eclat ^  4^00. 

Pesanteur,  441^0* 

Dureté,  6000. 

Electricité,  îdîo-électrîque* 

Réfraction,  double. 

Fusibilité,  sooooo. 

Verre  ,  incolore. 

Phosphorescence  ,  par  le  frottement. 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule  ,  triangulaire. 

Forme,  octaèdre. 

Y^  VAR.  Octaèdre  composé  de  Luit  triangles 
isocèles. 

Angle  du  sommet  du  triangle ,  74®. 

Chacun  des  deux  angles  de  la  base ,     55^. 
J'ai  cette  variété ,  qui  est  d'un  brun  verdâtre. 

(1)  On  appelle  en  France  jargon  un  mauvais  langage. 
On  avoit  pris  cette  pierre  pour  un  mauvais  diamant ,  et 
on  l'appeloit  jargon  de  diamant. 
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IV  VAR.  Prisme  rectangulaire. 
Pyramide  tétraèdre  à  faces  triangulaires. 
C'est  la  variété  précédente  ^  avec  un  prisme  in- 
termédiaire* 

Angle  d'une  des  faces  de  la  pyramide  «up  eue 
de  celles  du  prisme ,  iSa®. 
IIP  VAR.  Prisme  octogone. 

Pyramide  tétraèdre. 
C'est  la  variété  précédente,  dont  le  prî/sme  est 
devenu  octogone  par  la  troncature  de  ses  arêtes. 

Les  faces  de  la  pyramide  sont  pentagones. 
•    Chacune  des  nouvelles  faces  du  prisme  est  un 
lexagone ,  qui  fait  avec  les  anciennes  faces  un 
angle  de  i35°. 

Chacun  des  angles  du  sommet  de  l'hexagone 
est  de  116^. 
Chacun  des  quatre  autres  angles  est  de  122^. 
Klaproth  a  retiré  par  l'analyse  du  jargon  de 
Ceylan , 

Terre  cîrconîenne ,        6g, 
Terre  quartzeuse  ,        26.  5o. 
Oxîdedefer,  o*  5o. 

Perte,  4: 

Le  jargon  nous  est  apporté  de  l'Inde.  On  dit 
qu'on  le  trouve  à  Ceylan. 
Sa  dureté  peut  être  estimée  6000. 
Quoique  cette  dureté  soit  considérable ,  11  a 
peu  de  jeu.  Son  éclat  peut  êl;re  estimé.  4000  5  ce 
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'qui  prouve  que  l'éclat  des  pierres  n'est  pas  dû 
uniquement  à  leur  dureté. 

Sa  couleur  varie  5  il  en  est  d'incolore ,  ou  sam 
couleur;  d'autres  sont  colorés  en  brun,  en  vert, 
en  jaune 

Pierres  et  terres  circoniennes. 

Les  pierres  et  terres  qui  servent  de  gangue  au 
cîrcon,  en  doivent  contenir  des  portions  mélan- 
gées. Nous  ne  connolssons  pas  ces  gangues. 

DE      l'  HYACINTHE. 

TeuLivroçy  hyacinthes  en  grec  (1). 

S.  ^ZSbis.  Couleur  ^  incolore  ,  de  différens 
rouges. 

Transparence,  8000.  ' 

Eclat  ,  5ooo. 

Refraction,  double. 

Pesanteur,  43858. 

Dureté,  6000. 

Électricité,  idio-électrique. 

Fusibilité,  200000. 

Verre  ,  noir  bulleux. 

Phosphorescence  ,  par  le  frottement. 

(1)   Hill  croit   que  rhyacinlhe  est  le  lynçurius  ,  ou 
pierre  de  lyxiz  des  anciens. 
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Cassure,  lamelleuse. 
Molécule  ,  triangulaire. 
Forme,  octaèdre. 

r®  VAR,  Octaèdre  composé  de  huit  triangles 
isocèles. 

Angle  du  sommet  du  triangle ,  j^. 

Chacun  des  deux  angles  latéraux,       55®. 

IP  VAR.  Le  décaèdre.  C'est  l'octaèdre  tronqué 
aux  deux  sommets.  . 

IIP  VAR.  La  variété  première ,  avec  un  prisme 
rectangulaire  intermédiaire. 

IV®  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  le  prisme 
est  suboctogone  par  la  troncature' de  ses  quatre 
arêtes. 

Les  faces  de  la  pyramide  deviennent  penta- 
gones, 

V®  VAR.  La  variété  précédente,  dont  les  quatre 
nouvelles  faces  du  prisme  se  sont  agrandies,  et 
ont  fait  disparoître  les  quatre  faces  primitives.  Le 
cristal  se  présente  pour  lors  comme  un  prisme 
rectangulaire ,  terminé  par  deux  pyramides'  té- 
traèdres à  faces  rliomboïdales ,  qui  -naissent  sur 
les  arêtes  du  prisme.  Les  faces  du  prisme  sont 
hexagones.  Chacun  des  deux  angles  des  sommets 
dé  l'hexagone  est  de  106°  ,  et  par  conséquent 
chacun  des  quatre  autres  est  de  122°.  C'est  la 
forme  que  l'hyacinthe  offre  le  plus  souvent. 
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a  Quelquefois  le  prisme  est  suboctogone^ 
parce  qu'il  a  sur  chacune  de  ^^%  arêtes  une  'pe- 
tite troncature  linéaire ,  qui  est  un  reste  des  faces 
primitives.  Ces  nouvelles  faces  sont  parallélipi- 
pèdes  rectangles  ;  et  les  faces  de  la  pyramide  de- 
viennent pentagones. 

VP  VAR.  Le  dodécaèdre  à  plans  rliombea. 

Cest  la  variété  précédente ,  dont  les  quatre 
faces  du  prisme  sont  très-courtes ,  et  sont  deve- 
nues rhomboïdales.  Elles  font  entre  elles  quatre 
angles  droits. 

Les  quatre  rliombes  de  chacune  des  pyramides 
ont  leurs  angles^  comme  l'octaèdre  de  la  variété 
première  \  savoir ,  chacun  des  deux  aigus  est  de 
74^  j  et  par  conséquent  chacun  des  deux  obtus  de 
io6^ 

Les  quatre  autres  rhombes  ont  deux  de  leurs 
angles  comme  ceux  du  sommet  de  l'hexagone  de 
la  variété  cinquième,  c'est-à-dire,  de  106^,  et 
par  conséquent  chacun  des, deux  autres,  de  74*^. 

C'est  cette  variété  que  Rome  de  Lisle  avoît 
donnée  comme  la  primitive.    • 

VIP  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  les 
quatre  rhombes  qui  représentent  le  prisme  sont 
tronqués  sur  les  angles  qui  forment  le  prisme  rec- 
tangulaire. Cette  troncature  est  quarrée  ,  et  cha- 
que rhombe  devient  hexagone.  Ainsi  le  cristal 
se  présente  comme  un  prisme  octogone,  dont 
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Ijuatre  faces  sont  hexagones ,  et  quatre  quarrées^^ 
avec,  deux  pyramides  tétraèdres  à  faces  penta-» 
gones ,  comme  dans  la  variété  quatrième. 

a  Quelquefois,  les  quatre  faces  quarrées  s'a- 
longent ,  et  deviennent  des  parallélipipèdes  rec- 
tangles 5  comme  dans  la  variété  cinquième  a. 

VIII®  VaR.  La  variété  V%  tronquée  sur  les  huit 
ou  les  douze  arêtes  de  la  pyramide  qui  touchent 
au  prisme. 

IX®  VAR.  Prisme  hexagone  5  pyramide  à  trois 
faces  rhomboïdales.  Chacun  des  trois  angles  so- 
lides formés  par  la  réunion  de  deux  des  faces  du 
prisme  et  de  deux  des  pyramides,  est  tronqué  par 
une  petite  facette  quarrée. 

JB€rgmamyo\t  cru  que  l'hyacinthe  contenoit^ 
Alumine,  J^o. 

Silice,  sô. 

Chaux,  50. 

Oxidedefer,  i3. 

Mais  Klaproth  en  a  retiré  des  principes  tout 
différens.  L'hyacinthe  est  composée,  suivant  lui^ 
Terre  clrconienne,       70. 
, ,   Silice  ,  S7. 

Oxide  de  fer ,  o.  5o. 

Perte ,  4.  5o. 

Ces  résultats  de  Klaproth  ont  été  confirmés. 
On  voit  que  ce  sont  à-peu-prè«  les  mômes  prin- 
cipes qu*a  fourais  le  jargon^ 
IL  ^ 
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•  L'hyacinthe  a  à-peu-près  la  même  pesanleup 
-que  le  jargon^ 

Eeur  dureté  est  égale. 

Leur  refraction  est  double ,  et  très-considé- 
rable. 1 

Cçs  deux  pierres  ont  à-peu-près  le  même  as- 
pect ,  un  peu  gras. 

La  couleur  de  l'hyacinthe  est  ordinairement 
d'un  rouge  nakarat ,  mais  il  y  en  a  de.  difFérens 
rouges  j  enfin  d'autres  sont  absolument,  inco- 
lores ,  comme  certains  jargons. 

L'identité  d'un  aussi  grand  nombre  de.  carac- 
tères ïie  permet  pas  de  douter  que  ces  deux 
pierres  sont  de  la  même  nature ,  et  qu'on  n'en 
doit  faire  qu'une  seule  espèce  ^  qu'on  appellera 
hyacinthe,  parceque  celle-ci  est  plus  commune, 
et  plus  précieuse  p^r  sa  couleur.  Rome  de  VIsh 
avoit  déjà  soupçonné  que  ces  deux  pierres  étoient 
de  même  nature. 

L'hyacinthe  se  trouve  à  Ceylan ,  aux  Indes , 
dans  le  ruisseau  d^Expailli ,  proche  le  Puy-en- 
Vélai ,  où  Fauja$  l'a  observée 

'  Pierres  et  terres  .mélangées  avec  V hyacinthe. 

Les  pierres  et  terres  qui  servent  de  gangue  à 
l'hyacinthe,  en  doivent  contenir  des  portions  mé- 
iangées  avec  elles. 
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Dl/DIAMANT. 

%^(HJLAç ,  adamas  en  grec  (i)* 
uidcanas  en  latin, 
Demant  des  Suédois. 
Demant  des  Allemands. 
Diamond  des  Anglois. 

S.  458.  Couleur  ,  de  toute  couleur. 
Transparence,  10000, 
•    Eclat,  loooo. 
Pesanteur,  352 1 a. 
Dureté,  loooo. 
Electricité  ,  idlo-électrîque. 
Refraction  ,  simple. 
Fusibilité, 

Phosphorescence,  exposé  à  la  lumière. 
Cassure,  lamelleuse. 
Molécule  ,  triangulaire. 
Forme  ,  octaèdre  régulier, 

r*  VAR.  Octaèdre  composé  de  huit  triangles 
éqmlatéraux. 
a  Cet  octaèdre  est  quelquefois  cunéiforme. 
h  II  s'alonge   quelquefois  au  point  de  pa- 

(1)  «t ,  sans  ;  S'Ap.tte»  ,  dompter  ;  par  la  grande  diflf- 
^té  ^u'oQ  a  de  le  casser. 

P  â 
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X^  VAR.  Diamant  double.     • 

J'ai  un  diamant  double  ou  maclé  quî  paroît  être 
la  réunion  de  deux  octaèdres  applatis  y  comme 
dans  le  rubîs» 

La  couleur  du  diamant  varie  bfoucoup* 

a  Diamant  incolore  ^  ou  blanc.  CesX,  le  plus 
beau. 

b  Diamant  jaune.  \ 

c  Diamant  rouge. 

d  Diamant  bleu. 

e  Diamant  noir  ou  bruh. 

Le  diamant  se  trouve  aux  Indes ,  dans  une 
chaîne  des  montagnes  des  Gates ,  du  côté  de  Gol- 
conde  et  de  Visapour.  Sa  gangue  est  une  argile 
martiale  très-dure. 

On  le  trouve  aussi  au  Brésil,  dans  une  chaîne 
des  Andes ,  du  côté  de  Saint-Paul. 

La  molécule  du  diamant  paroît  triangulaire. 
Elle  est  juxtaposée  surchaquefacederoctaèdre^ 
comme  dans  le  tunstite  calcaire. 

Le  diamant  est  le  corps  le  plus  dur  connu. 

Le  prix  prodigieux  du  diamant  dans  le  com- 
merce vient  de  son  jeu,  qui  est  très  -  éclatant. 
Malgré  cela  il  y  a  beaucoup  de  fantaisie. 

Le  plus  gros  diamant  connu,  est  celui  de Tim- 
pératnce  de  Russie,  qui  pèse  779  karats.  On  croit 
qu'il  y  en  a  un  semblable  à  Bénarès. 

La  nature  du  diamant  n'est  point  encore  con- 
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•  Quelquefois  le  cristal  s'alonge ,  et  il  se  présente 
Gomme  un  prisme  texagone  avec  deux  pyrar-, 
mides  trièdres, 

VII®  VAR.  A  çiarante  -  tuit  facettes  triangu- 
laires*. 

C'est  le  précédent,  dont  chaque  rliombe  est 
divisé  par  deux  diagonales^  qui  le  changent  en 
quatre  facettes  triangulaires  ;  ce  qui  forme  qua- 
rante-huit facettes  triangulaires. 

a  On  peut  encore  regarder  cette  variété  com- 
me celle  à  vingt -quatre  facettes,  dont  chaque 
face  triangulaire  est  divisée  en  deux  autres  face^ 
tnangulaires. 

VHP  VAR.  Diamant  triangulaire. 
H  est  composé  de  deux  pyramides  trièdres^. 
jointes  base  à  base. 

IX®  VAR.  La  varfété  précédente,  dont  le  som-^ 
met  des  pyramides  présente  une  petite  face  trian- 
gulaire. 

On  observe  souvent  dans  ces  deux  variétés 
que  l'es  faces  par  lesquelles  se  joignent  les  deux 
pyramides ,  sont  divisées  5  et  en  les  examinant  d'e 
plus  près ,  on  reconnoît  que  ces  variétés  ne  sont 
le  plus  souvent  que  des  variétés  précédentes  très- 
applaties  |  par  exemple ,  le  dodécaèdre  à  plans- 
irhombes,  ou  celui  à  vingt-quatre  facettes  >  qui 
«ont  trèff-appktiesw 
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5>aux  particules  hétérogènes  qui  se  trouvent  daio$ 
»régrîsé  du  commerce  (dont  il  s'étoit  servi )î». 
Les  expériences  postérieures  confirment  que  les 
parties  combustibles  appartiennent  au  diamant  3 
car  Lavoisier  ^  en  brûlant  le  diamant  dans  des 
vaisseaux  clos,  a  cru  appercevoir  de  Tacide  car- 
bonique. Ce  qui  a  fait  avancer  que  le  diamant 
n'est  peut- être  que  du  carbone. 

Tennant  a  répété  ces  expériences ,  et  a  obtenu 
une  quantité  d'acide  carbonique  égale  à  celle  que 
donneroit  du  charbon ,  ayant  le  même  poids  que 
le  diamant  employé  (1). 

Ces  expériences  confirment  que  le  diamant  est 
une  pierre  d'une  nature  particulière.  Je  crois 
donc  qu'il  faut  en  faire  un  genre  particuUer, 
comme  on  l'a  fait  par  rapport  au  jargon  et  à  l'hya- 
cinthe. Peut-  être  faudra-t-il  le  placer  au  rang 
des  corps  combustibles  >  comme  le  soufre ,  le 

(1)  Il  prend  un  tube  d'or  fermé  d'un  côté  et  ouvert  de 
Tautre.  Il  met  au  fond  une  demi-once  de  nitre  et  un  qua- 
rantième d'once  de  poudre  de  diamant.  Il  expose  le  tubek 
au  feu  ;  l'air  qui  se  dégage  est  reçu  dans  une  vessie  atta- 
chée à  l'extrémité  du  tube.  L'expérience  finie,  le  dia- 
mant a  disparu  en  totalité  ou  en  partie.  L'air  qui  a  passé 
dans  la  vessie  est  composé,  i**.  d'oxygène,  2°.  d'azote, 
3**.  d'acide  carbonique.  L'alkali  du  nitre  est  uni  avec  de 
l'acide  carbonique.  [Bibliothèque  britannique^  *79J}  f^^^ 
Si*  quinzaine. 
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pliosphore  ,  le  charbon ,  les  substances  métal- 
liques  

Pierres  et  terres  mélangées  apec  le  diamant. 

[  Nous  avons  vu  que  la  matrice  du  diamant  est 
f  un  guhr  ferrugineux  et  argileux ,  qui  a  souvent 
\  beaucoup  de  dureté.  Il  n'est  pas  douteux  qu'il 
n'y  ait  des  parties  de  la  substance  du  diamant  mé- 
:   langées  avec  elle, 

DES    PIERRES    ARGILEUSES    COMPOSEES. 


S.  438^w.  Ces  pierres  renferment  trois  des 
genres  les  plus  difficiles  à  bien  classer,  les  gemmes , 
les  gemmoïdes  ,  et  les  scKorls  ,  parce  que  leurs 
analyses  ne  sont  pas  encore  assez  avancées.  La 
division  que  je  propose  doit  donc  être  subor- 
donnée aux  analyses  qu'on  fait  tous  les  jours. 

des     gemmes. 

Gemma  des  Latins. 
Ektastenor  des  Suédois. 
Echtestein  des  Allemands, 
Gems  des  Angloîs. 

5.  439.  Les  gemmes  forment  un  ordre  de 
pierres  qui  ont  toujours  été  distinguées  parmi  les 
Wmes  à  cause  de  leur  éclat  ^  de  la  vivacité  de 
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leurjeu ,  3e  la  beauté  de  leurs  couleurs...,  Nousnd 
pouvons  pas  néanmoins  être  sûrs  des  différentet | 
gemmes  dfes  anciens ,  parce  ^que  leurs  descrip*  i 
tions  ne  sont  point  assez  exactes ,  et  qu'Us  s'en 
sont  trop  rapportés  à  la  couleur,  qui ,  de  TaVea 
de  tous  tes  minéralogistes ,  n'est  point  un  carao 


tère  sûr. 


Les  gemmes  ont  le  tissu  lamelleux.  Bojle  cs6- 
nn  des  premiers  qui  en  ait  fait  mention*. 

Depuis  que  la  minéralogie  se  perfectionne,  o» 
a  reconnu  plusieurs  pierres  qui ,  par  leurs  qua- 
lités ,  rentrent  dans  la  classe  des  gemmes,  et  eir 
augmentent  beaucoup  le  nombre.  Néanmoins, 
toutes  n'ont  pas  au  même  degré  les  qualités  de»- 
gemmes. 

J'ai  donc  cru  qu'il  éloit  nécessaire  d'«i  faîr^ 
deux  sous-divîslons. 

1°.  Les  gemmes  proprement  dites,  qui  réu^ 
Hissent  à  un  haut  degré  toutes  les  qualités  qu'on.- 
attribue  communément  à  ces^  pierres,  la  belle- 
eau ,  l'éclat,  le  jeu 

s°.  Les  gemmoïdes,qui  n'ont  ces  qualités  qu'à 
un  degré  inférieur. 

Mais  toutes  ces  pierres  ont  pour  qualités  com^ 
munes  , 

a  Le  tissu  lamelleux. 

b  Une  dureté  assez  considérable. 

Ma  méthode  m'a  forcé  de  placer  dans  une 
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classe  séparée  trois  pierres  qu'on  range  commu- 
nément parmi  les  genmies;  savoir,  le  jargon, 
rhyacintlie  et  le  diamant  ;  parce  que  les  deux 
premières  ont  pour  base  une  terre  particulière  , 
et  que  le  dernier  paroît  rapprocher  des  corps 
combustibles. 

Bergman^  dans  ses  premiers  travaux  sur  les 
gemmes  ,  avoit  cru  y  reconnoître  une  terre  par- 
ticulière qu'il  appela  noh\e  y  nobilis.  Il  abandonna 
ensuite  cette  idée,  et  dit  que  ce  qu'il  avoit  pris 
pour  une  terre  particulière  n'étoit  que  la  terre 
ar^leuse.  Toutes  les  expériences  qu'on  a  faites 
depuis  lui  sûr  l'analyse  des  pierres  précieuses , 
ont  confirmé  qu'il  avoit  bien  vu. 

La  grande  pesanteur  des  gemmes  ,  particuliè- 
rement du  saphir,  auroit  pu  faire  soupçonner 
qu'elles  contenoient  quelques  principes  particu- 
liers 5  mais  nous  avons  déjà  vu ,  en  parlant  des 
pierres  calcaires  ,  qu'une  cristallisation  plus  rap- 
prochée augmente  la  pesanteur,  et  peut  presque 
la  doubler. 

La  même  cause  augmente  aussi  1^ dureté,  l'é- 
clat, le  jeu 

Au  reste ,  l'analyse  de  ces  pierres  laisse  encore 
beaucoup  à  désirer ,  et  elle  fournira  des  résultats 
I  intéressans  à  ceux  qui  s'en  occuperpnt. 
I      II  faut  faire  des  sous-divisions  parmi  les  gem- 
mes. Voici  celles  qui  m'ont  paru*conYenir  le  plus. 


r 
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d'après  les  analyses  que  nous  avons  de  ces  pîerres| 
les  analyses  postérieures  les  rectifieront  :  les  ar- 
gilo-gemmes ,  les  magnésîo-gemmes ,  tes  quartzo-. 
gemmes ,  les  ferrugîno-gemmes. 

Nous  ne  connoissons  point  de  calco-gemmes/ 
BÎ  de  baryto-gemmes^ 

DES     ARGIL0-GEMME5*. 

Du  saphir. 

Saphir  en  hébreu. 
26fc^<f>gipor,  sappheiros  en  grec- 
Saphir  des  Suédois. 
Saphir  des  Allemands.         * 
Sapphire  des  Anglois; 

5.  440.  Couleur,  bleu,  jaune,  violet ,  încor 
lore. 

Transparen^ce  ,  gooo. 

Eclat,  6000.. 

Pesanteur,  42833  à  39911. 

Dureté  ,  85oo. 

Electricité,  idio-électrique- 

RÉFRACTION,  simple. 

Fusibilité,  iBoooo. 

Verre  ,  transparent  sans  bulles; 

Phosphorescence  ,  par  le  frottemeat*. 
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Cassure  ^  lamelleusé. 

Molécule,  triangulaire  équilatérale. 

Forme  ,  dodécaèdre  à  plans  triangulaires. 

r®  VAR.  Dodécaèdre  à  plans  triangulaires  iso- 
cèles très-alongés. 
Angle  du  sommet  du  triangle ,  22°  64'. 
Chacun  des  angles  des  bases  du  triangle,  78^ 

Angle  que  font  les  iases  des  triangles  jointes 
ensemble,  iSg®  54'. 

IP  VAR.  La  variété  première ,  tronquée  au 
sommet  des  pyramides  par  des  plans  hexagones^ 
perpendiculaires  à  Taxe. 

III®  VAR.  Chacun  des  sommets  de  la  variété 
précédente  est  tronqué  sur  trois  des  arêtes  al- 
ternes de  chaque  pyramide  par  des  facettes 
triangulaires  ou  pentagones. 

Les  troncatures  d'une  des  pyramides  alternent 
avec  celles  de  l'autre  pyramide. 

IV®  VAR.  Dodécaèdre  à  plans  triangulaires  iso- 
cèles, moins  alongés  que  dans  la  variété  pre- 
mière. 

Angle  du  sommet  du  triangle,  3i°. 

Chacun  des  angles  des  bases  du  triangle,  74* 
3o'. 

Angle  que  font  les  bases  des  triangles  jointes 
iÇûsemble,  122"^  3Q\ 


Ma  THEORIE 

a  Quelquefois  les  pyramides  sont  séparées  par 
un  prisme  hexagone  intermédiaire, 

V®  VAR.  Prisme  hexagone  droit. 

Le  saphir  nous  est  apporté  de  Mnde  y  le  plus 
souvent  sous  forme  arrondie  et  roulée. 

Sa  couleur  varie  beaucoup ,  et  il  a  reçu  diffé- 
rens  noms  à  raison  de  ses  couleurs.  On  appelle 

Le  bleu ,  saphir  ; 

Le  rouge,  rubis  oriental  ; 

Le  rouge  cramoisi ,  vermeille  orientale  j 
•    Le  jaune,  topazç  orientale  ;   . 

Le  violet ,  améthiste  orientale  ; 

Le  pistache ,  ou  Jaune  tirant  sur  le  vert ,  chiy- 
solife  orientale  ; 

L^opalisant  rouge  et  bleu ,  gîrasol  oriental  j 

. L'incolore ,  on  a  pu  leprendre  pour  un  diamant. 

Mais  on reconnoît  facilement  toutes  ces  pierres 
à  leur  grande  pesanteur,  qui  est  environ  ^oooo. 

Le  saphir  n'est  cependant  pas  particulier  à 
l'Orient.  Faujas  en  a  trouvé  dans  le  ruisseau  d'Ex* 
palli,  proche  la  ville  du  Puy-en-Vélaî ,  et  dans  un 
petit  lac  auprès  d'Andernach. 

Bergman  a  analysé  un  saphir  d'une  belle  cou-. 
leur  bleue.  Il  en  a  retiré, 

Aluipine,  58. 

Silice ,  35. 

Chaux,  5. 

Oxide  de  fer ,  2. 
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Klaproth  vientde  donner  une  nouvelle  analyse 
lu  saphir  oriental.  Il  en  a  retiré , 

Alumine,  g8.  5o. 

Chaux,  o.  5o. 

Oxide  de  fer ,  1 . 

Cette  analyse  est  bien  surprenante.  On  pour- 
roit  supposer  que  son  opération  a  été  assez  bien 
faite  pour  que  la  terre  siliceuse  ait  été  toute  dis- 
soute par  les  acides,  mais  toute  cette  terre  peut 
donner  de  l'alun. 

Pierres  et  terres  mélangées  avec  le  saphir. 

Nous  ne  connoissons  pas  la  matrice  du  saphir  ; 
mais  il  n'est  pas  douteux  qu'elle  ne  soit  mélangée 
avec  la  substance  même  du  saphir. 


DE      L^  ASTÉRIE. 


Asterias  j  de  Pline. 

5.  ^J^obi^.  Les  anciens  ont  appelé  astérie  y 
pierre  étoilée,une  pierre  demi-transparente  qui 
présente  des  raies  bleues  et  rougeâtres ,  formant 
presque  un  prisme  hexagone.  Ils  comparoient  ces 
raies  à  la  scintillation  des  étoiles. 

On  ignore  quelle  étoit  la  pierre  dont  ils  ont 
parlé.       j 

Bergman  soupçonne  que  c'eit  une  espèce 
d'Kydrophane. 


i 
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Blumenbach  la  range  parmi  les  feld-spatW 
Laporterie  croit  que  c'est  une  espèce  dé  sa- 
pliîr;  elle  est^  dit-il ,  demi -transparente,  d'un 
gris  bleuâtre ,  et  présente  dans  son  intérieur  des 
raies  parallèles  entre  elles,  bleues  et  rougeâtres. 
J*ai  vu  des  saphirs  taillés  en  cabochons ,  présen- 
tant dans  leur  intérieur  des  prismes  hexagones 
concentriques ,  qui  formoient  comme  des  étoiles, 
La  couleur  de  l'astérie  est  quelquefois  rougeâtre 
tirant  sur  le  bleu. 

DU      R  u  B  I  8* 

Escarhoucle  des  Grecs. 
Rubiniis  en  latin  (i). 
Carhunculus  ,  Pliniî. 
Rubir  des  Suédois. 
Rubir  des  Allemands. 
Ruby  des  Angloîs. 

S.  441.  Couleur,  rouge. 

(1)  Rubinus  vient  de  ruber,  rouge ,  d'où  vient  mbb. 

L^alabandine  de  Pline  paroi t  être  une  espèce  de  rubis, 
de  qualité  inférieure. 

Lapis  alabandinus  d'Aldrovande  est,  suivant  les-uiUf 
un  grenat ,  suivant  les  autres ,  un  cristal  de  roche  rouge, 

L'almandine  des  modernes  est  la  même  pierre,  qui, 
dit-on,  est  moins  belle  que  le  rubis ,  et  plus  belle  que  le 
grenat.  Je  ne  la  connois  pas. 
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Transparence,  gooo. 
Eclat,  55od. 
Pesanteur,  37600. 
Dureté  ,  45oo. 
Electricité,  idîo-électxîque* 
Réfraction,  simple. 
Fusibilité,  18000. 
Verre  ,  sans  bulles ,  incolore; 
Phosphorescence. 
Cassure,  lamelleuse. 
Molécule  ,  triangulaire. 
Forme  ,  octaèdre  régulier. 

V^  VAR.  Octaèdre  composé  de  iuît  triangles 
?quilatéraux, 

a  Cet  octaèdre  est  souvent  cunéiforme.  Deux  ' 
îes  faces  de  la  pyramide  sont  trapézoïdales. 

II®  VAR.  Octaèdre  tronqué  sur  chacun  de  ses 
dt)uze  bords  par  des  plans  linéaires  hexagones. 
Le  cristal  a  vingt  facettes. 

a  Cette  variété  est  quelquefois  cunéiforme ,  et 
se  présente  comme  un  prisme  hexagone  avec 
deux  pyramides  dièdres,  dont  tous  les  bords  et 
les  sommets  sont  tronqués  par  des  faces  linéaires. 

Chacun  des  deux  angles  du  sommet  de  Phexa- 
goneest  yo"*  3i/  44f\ 

Chacun  des  quatre  autres  angle^  de  Phexa- 
gone  est  de  144^  44' 8^ 

II.  '  P 
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IIP  VAR.  Octaèdre  applati ,  dont  deux  des  facef 
opposées  sont  très-larges ,  et  hexagones. 

IV®  viR.  Rubis  double.  Ce  sont  deux  rubis  de 
la  variété  précédente ,  qui  sont  unis  de  manière 
qu'ils  présentent  trois  angles  rentrans  et  trois 
angles  saillans. 

y®  VAR.  Rubis  bleu  octaèdre,  tronqué  aux  deux 
sommets  de  la  pyramide. 

J'ai  cette  variété ,  que  les  Allemands  appellent 
faux  saphir  ,  ou  saphir  leu. 

La  molécule  du  rubis  est  triangulaire. 

Sa  forme  primitive  est  l'octaèdre.  Chaque  mo- 
lécule se  place  sur  les  faces  de  l'octaèdre ,  comme 
dans  le  diamant.  % 

.Sa  couleur  varie  depuis  le  rouge  le  plus  clair  ; 
jusqu'au  rouge  le  plus  foncé. 

65.  Rubis  balais  d'un  rouge  pâle. 

b  Rubîs  spinelle  d'un  rouge  foncé. 

c  Rubis  violet. 

t/  Rubis  incolore ,  ou  blanc.  • 

e  Rubis  Heu  foncé. 

Bergman  a  donné  une  analyse  du  rubis,  qu'il  j 
dit  composé , 

Silice,  o^^g. 

Alumine  ;  o,4o- 

'  Chaux ,  0^09. 

Oxide  de  fer  ,        0,10. 
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TClaprdlh  a  retiré  d'un  ruHis  spinelle , 
Silice,  i5,68. 

Alumine  5  75,35. 

Chaux,  1,28. 

Oxide  de  fer  ^         2,63.  ^ 

Le  rubis  se  trouve  aux  Indes  et  dans  beau- 
coup d'autres  endroits. 

Pierres  et  terres  mélangées  açec  le  rubis.  Ce 
sont  les  gangues  de  ces  pierres. 

DE      l'  É   M   E    R    A   U   D   E. 

Zamarrut  des  Arabes. 
Smaragdiis  des  Latins  (1). 
Smaragd  des  Suédois. 
Smaragd  des  Allemands. 
Emerald  des  Anglois. 
Esmaraldos  des  Espagnols. 

S.  442.  Couleur  ,  vert. 
Transparence,  7060. 
Eclat,  5ooo. 
Pesanteur  ,  27765. 
Dureté,  3ooo. 
Electricité  ,  idio-électrique. 
RÉFRACTION,  double. 


(1)  Il  paroît  que  le  smaragdus  de  Pline  est  notre  pc- 
lîdot. 

P  2 
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FUSÏBIUTÉ^   484Ô. 

Vehre^  huileux. 

Phosphorescence,  par  le  frottement. 
Cassure,  lamelleuse. 
Molécule  ,  triangulaire  é<juîlatérale. 
For^e  ,  prisme  hexagone  droit. 

r*  Var.  Prîsme  hexagone  droit. 

IP  var.  Prisme  hexagone  droit,  tronqué  snr 
ses  arêtes  3  ce  qui  le  rend  subdodécagone. 

IIP  VAR.  Prisme  hexagone,  tronqué  au  som-  1 
met  sur  ses  arêtes  par  six  petites  faces  triangu-  ] 
lalres.  1 

L'angle  que  font  ces  faces  sur  Tarète  du  prisme, 
est  de  i35*^. 

IV®  VAR.  La  variété  précédente ,  avec  six  hou- 
"velles  troncatures  trapézoïdales  au  sommet,  nais- 
sant sur  les  faces  du  prisme ,  avec  lesquelles  elles 
font  un  angle  de  120°. 

Les  faces  triangulaires  deviennent  rhomboï- 
dales ,  ou  pentagonales ,  si  elles  coupent  plus  pro- 
fondément ces  trapèzes. 

Les  angles  des  faces  rhomboïdales  sont  sem- 
blables à  ceux  du  spath  calcaire  primitif. 

Les  angles  obtus  des  faces  trapézoïdales  sont 
de  hG^'SS'BBV 

On  peut  considérer  le  sommet  du  prisme  comme 
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ime  pyramide  qui  a  treize  faces,  six  rhomboï- 
dales  ou  pentagonales ,  six  trapézoïdales ,  et  celle 
du  sommet ,  qui  est  dodécagone. 

V®  VAR.  La  variété  précédente,  avgc  six  nou- 
velles faces  trapézoïdales  à  la  pyramide,  les- 
q^uelles  naissent  sur  les  six  premières  faces  trapé- 
zoïdales. 

La  pyramide  a  par  conséquent  dix-neuf  faces. 

Les  variétés  troisième ,  quatrième  et  cinquième^ 
peuvent  avoir  le  prisme  subdodécagone. 

Toutes  les  émeraudes  dont  nous  venons  de 
parler  nous  viennent  du  Pérou,  où  elles  se 
trouvent  dans  un  canton  qu'on  nomme  des  Eme- 
raudes. 

Les  anciens  avoient  cependant  une  pierre  pré- 
cieuse verte ,  qu'ils  appeloient  smaragdus  ;  mais 
BOUS  ignorons  sa  nature.  Ce  pouvoit  être  le  pé- 
ridot ,  ou  des  quartz ,  oa  des  fluors- 
Ce  pouvoit  encore  être  l'aigue-marine  d^un 
vert  un  peu  foncé. 

Cependant  l'émeraude  n'est  point  particulière- 
au  Pérou.  On  en  a  trouvé  en  Corse ,  en  Bour- 
gogne  

L'émeraude  peut  être  incolore. 

La  molécule  de  l'émeraude  paroît  être  triangu- 
laire équilatérale. 

Elle  se  place  parallèlement  à  labase  du  cristal. 
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Bergman  a  retiré  d'une  émeraude. 

Silice,  0,2  4* 

'    Alumine,  0,60.    -^ 

Chaux,  0,08. 

Oxide  de  fer^         0,06. 

Pierres  et  terres  mélangées  apec  Vémeravâe. 

La  gangue  de  l'émeraude  du  Pérou  est  ordi- 
tiairement  une  pierre  quartzeuse.  Ellle  est  mé- 
langée avec  la  substance  de  l'émeraude. 

La  gangue  des  émeraudes  qu'on  a  trouvées  en 
Corse ,  en  Bourgogne....  est  des  granits. 

Enfin  la  belle  éraeraude  qui  étoit  chez  la  Ro- 
chefoucaud,  étoiît  avec  du  gypse. 

DE      l'eMERAUDIRE. 

5.  443.  Couleur,  vert  foncé. 
Transparence,  -2000. 
Eclat,  3ooo. 
Pesanteur  ,  aSBoo. 
Dureté  ,  2800. 
Electricité  j  idio- électrique. 

RÉFRACTION,    X. 

Fusibilité,  laôoo. 
Ver R F,  brun. 
Phosphorescence. 
Cassure,  lamelleuse. 
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Molécule,  rhomboîdale. 
Forme  ,  prisme  hexagone  , 
Pyramide  trlèdre. 

Var.  Prisme  hexagone. 
Pyramide  composée  de  trois  faces  rhomboï- 
dales. 

Angle  obtus  des  rhombes,    104°. 
Angle  aigu,  76°. 

Angle  que  fait  une  de  ces  faces  sur  l'arête  du 
prisme  qui  lui  correspond. 

J'avois  décrit  (1)  cçtte  pierre  comme  la  forme 
primitive  de  Témeraude  3  mais  l'ayant  examinée 
plus  attentivement,  elle  me  paroît  uue  substance 
particulière. 
Le  Lièpre  en  a  retiré  du  cuivre. 
Cette  pierre  doit  contenir. 
Silice. 
Alumine., 
Terre  calcaire. 
Oxide  de  fer. 
Oxide  de  cuivre. 

(1.)  Journ.  dePhysiq.  179  . 
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DE.     L^AIGUE-MARINE. 

BtipvhKo^ ,  herullos  en  grec. 
Berillus^  Pllnii. 
^qua- marin  des  Allemands. 
Béryl  des  Anglois. 
^qua-marina  (i)  des  Italiens. 
^igue-marine .  BériL 

5.  444.  Couleur  ,  de  toute  couleur. 
Transparence  j  7600.  • 
Eclat  ^  4800- 
Pesanteur  j  26800. 
Dureté,  2800. 
Electricité,  îdîo-électrlque. 
Réfraction,  simple. 
Fusibilité,  5ooo. 

Verre,  huileux,  blanchâtre,  opaque. 
Phosphorescence,  par  îe  frottement. 
Cassure  ,  lamelleuse. 
Molécule  ,  triangulaire ,  équilatérale. 
"Forme,  prisme  hexagone  droit. 

F®  VAR.  Prisme  hexagone  droit  strié. 


(1)  Àqua  marina ,  aigiie-marine ,  parce  qu'elle  a  le  plus 
souvent  la  couleur  d'eau  de  mer. 
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a  Quelquefois  le  prisme  est  cylindrique.  C'est 

ine  variété  dont  les  stries  sont  si  multipliées , 

qu'elles  font  disparoître  les  faces  du  prisme ,  qui, 

pour  lors,  paroît  cylindrique. 

IP  VAR.  Prisme  hexagone  droit,  trBnqué  au 
sommet  par  six  petites  facettes  triangulaires  qui 
naissent  sur  les  arêtes  du  prisme;  avec  lesquelles 
elles  font  un  angle  de  i35**. 

IIP  VAR.  La  variété  précédente,  avec  six  nou- 
velles faces  trapézoïdales  au  sommet ,  lesquelles 
naissent  sur  les  faces  du  prisme. 

Les  six  petites  facettes  triangulaires  deviennent 
rliomboïdales  ou  pentagonales,  comme  dans  Té- 
tteraude ,  suivant  qu'elles  coupent  plus  ou  moins 
profondément  les  faces  trapézoïdales. 

La  pyramide  a  par  conséquent  six  faces  trapé- 
zoïdales, sixpentagonales,  et  celle  du  sommfet; 
gui  est  dodécagone. 

IV^  VAR.  La  variété  précédente  ,  dont  les  six 
faces  pentagonales,  qui  naissent  sur  les  arêtes  du 
prisme, s'étendent  beaucoup,  et  deviennent  con- 
tiguës.  Elles  sont  rhomboïâales. 

Les  six  faces  qui  naissent  sur  les  côtés  du  prisme 
ne  touchent  plus  ces  côtés  que  par  un  point ,  de- 
viennent peiitagonales ,  et  occupent  presque  tout 
e  sommet  du  prisme. 
Ce  sommet  du  prisme  ne  forme  plus  qu'un  très- 
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petithexagone, dont  chaque  face  est  un  descotéi? 
des  ^entaèdres  précédens. 

V®  VAR.  La  variété  précédente,  dont  les  six 
faces  rhomboïdales  se  prolongent  plus  loin  sur  le 
sommet  âk  cristal.  Elles  deviennent  hexagones. 

Les  six  faces  pentagonales  sont  plus  petites. 
.  Le  sommet  est  terminé  par  une  face  hexa- 
gone. 

VP  VAR.  Prisme  articulé. 

Dans  cette  variété,  dont  les  unes^ont  d)es  py- 
ramides, les  autres- n en  ont  pas,  le  prisme  est 
divisé  en  deux  ou  plu^leurs^partles ,  qui  sont  sé- 
parées par  une  face  concave,  et  l'autre  convexe^ 
comme  dans  les-  prismes  de  basaltes  articulés. 

La  couleur  ordinaire  de  ralgue-marlneest  celle 
de  l'eau  de  la  mer,  ou  vert  clair 5  mais  11  y  en  a 
d'un  bleu  plus  ou  moins  foncé,  d'autres  jaunes.... 
enfin  d'incolores  ou  sans  couleur. 
.  La  molécule  de  cette  pierre  parok  êtBe  trian- 
gulaire équUatérale.  Elle  se  place  parallèlement 
à  la  base  du  cristal. 

Biiiclhcim  en  di  retiré  y 

Silice,.  0,64^ 

Alumine  y  0,24. 

Chaux,  0,08. 

Oxlde  de  fer,         0,0 1|. 
On  n'a  trouvé  jusqu'ici  l'aigue-marine  que  dans 
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deux  endroits  ;  l'un  dans  les  monts  Odontchelon , 
proche  Nertshinsky  dans  laDaourie ,  sur  les  fron- 
tières de  la  Chine  y  et  dans  une  des  chaînes  de 
l'Altaï. 

L'autre  endroit  où  on  trouve  les  aigues-ma- 
lines^  est  dans  une  des  chaînes  des  monts  Oural  y 
du  côté  d'Alepuski. 

Plusieurs  naturalistes  soupçonnent  que  cette 
pierre  est  le  béril  des  anciens. 
Pierres  et  terres  mélangées  d^aigue-marine. 

Les  pierres  et  «terres  qui  servent  de  matrice  aux 
aîgues-marines ,  en  contiennent  sans  doute  des 
portions  mélangées.  Ce  sont  ordinairement  des 
débris  de  granit ,  et  particulièrement  des  quartz 
avec  des  gurhs  ferrugineux.  J'en  ai  des  mor- 
ceaux où  ces  mélanges  sont  très- visibles, 

DELATOPAZE. 

To^ct^^ov  ,  topazion  des  Grecs. 
Tùpazium  des  Latins  (i).- 
Topas  des  Suédois. 
Topas  des  Allemands. 
Topaz  des  Angloîs. 
Topaze  du  Brésil. 

5.  445.  Couleur  y  jaune  de  miel. 

(1)  D  paroît  que  c'est  la  chrysolilo  des  anciens ,  et  que 
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Transparence,  8000. 

Eclat,  5ooo\ 

Pesanteur  ,  35365. 

Dureté,  3ooo. 

Electricité,  idio-électri<juei 

RÉFRACTION ,  double. 

Fusibilité,  32oo. 

Y^RRE,  buUeux. 

Phosphorescence  ,  par  le  frottement. 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule,  rhomboïdale  droite. 

Forme,  octaèdre rhomboïdal. 

I*^^  VAR.  Octaèdre  thomboïdat. 

On  doit  regarder  ce  cristal  comme  un  octaèdre 
rhomboïdal,  dont  les  deux  pyramides  sont  sépa- 
rées par  un  prisme  rhomboïdal  strié  longitudlna- 
lement. 

Angle  aigu,         55°  3o'. 
Angle  obtus,    1^4°  ^o'. 

Chaque  face  du  prisme  est  rectangulaire. 

Pyramides  tétraèdres  à  faces  triangulaires  sca- 
lènes',  qui  naissent  sur  les  faces  du  prisme. 

Angle  du  sommet  du  triangle^  72°  64'. 

Angle  qui  correspondàParète  aiguë  duprisine, 

leur  chrysolite  est  notre  topaze  ;  car  ils  appeloient  topaze 
toutes  les  pierres  dont  la  couleur  étoitd'ùn  jaune  yerdâtte. 
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Angle   qui   correspond  à  Tarète  obtuse  du 
çrisme ,  6q^  55'. 

a  Deux  des  faces  de  la  pyramide  deviennent 
très -grandes,  et  les  autres  très-petites. 

b  J'en  ai  une  qui  ^  une  pyramide  à  chiaque 
«ommet.  Une  des  pyramides  est  comme  celle 
de  la  variété  précédente  5  l'autre  pyramide  n'e^ 
qu'une  seule  face ,  qui  fait  disparoître  toutes  les 

autres. 

n^  TÂR.  La  variété  précédente ,  dont  les  arêtes 
de  la  pyramide  sont  tronquées  par  des  facettes 
.linéaires. 

IIP  VAR.  Les  variétés  précédentes ,  dont  la  py- 
ramide devient  hexaèdre  pardeux  nouvelles  faces 
qui  naissent  sur  chaque  arête  aiguè  du  prisme. 

Ces  deux  nouvelles  faces  sont  triangulaires ,  et 
hs  quatre  primitives  deviennent  trapézoïdales. 

IV®  VAR.  Les  variétés  précédentes ,  avec  deux 
nouvelles  facettes  triangulaires  qui  naissent  sur 
chaque  arête  aiguë  du  prisme,  au  bas  de  chacune 
des  faces  triangulaires  de  la  variété  troisième, 
lesquelles  deviennent  trapézoïdales.  La  pyramide 
a  huit  faces. 

y®  VAR.  La  variété  précédente,  dont  les  deux 
nouvelles  faces  naissant  sur  chaque  arête  aiguji 
du  prisme  >  s'éteadejit  au  point  de  venir  se  tou- 
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tîlier  au  sommet  de  la  pyramide  ,  qui  parôh 
dièdre. 

Cependant  on  apperçoit  vers  cliaque  arête  ob- 
tuse du   prîstae  deux  petites  facettes  trîangu- 
'   laires ,  qui  sont  les  restes  des  faces  primitives  de  la 
variété  première.  La  pyramide  est  donc  hexaèdre. 

^  VP  VAR.  La  variété  première ,  qui  a  un  som- 
met double.  Le  sommet  de  chacune  des  faces 
triangulaires  de  la  pyramide  est  tronqué  par  une 
facette  triangulaire ,  ce  qui  fait  quatre  ndfcvelles 
faces  triangulaires  ;  et  les  quatre  primitives  de- 
viennent trapézoïdales. 

Ces  nouvelles  faces  font,  avec  les  primitives, 
un  angle  de  i45°. 

J'ai  cette  jolie  variété ,  qui  est  presque  sans 
couleur  3  elle  n'a  qu'une  légère  teinte  rosacée. 

VIP  v AR.  La  variété  première ,  tronquée  à  son 
sommet  par  une  face  rhomboïdale. 

VHP  vaA.  Les  variétés  précédentes,  dont  le 
prisme  a  huit  faces. 

Chacune  des  d^ux  arêtes  obtuses  est  tronquée 
par  deux  facettes  alongées  trapézoïdales ,  dont 
les  deux  angles  obtus  sont  chacun  de  108°  26', 
et  chacun  des  deux  autres  ,71°  Sy'. 

Les  quatre  faces  primitives  du  prisme  demeu- 
r>ent  rectangulaires. 

Les  faces  de  la  pyramide  >  qui  étoient  trlangu- 
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lire?,  deviennent  des  quadrilatères.  Son  angle  de  ^ 
2^  54' ,  et  celui  de  69°  55' ,  ne  changent  pas  5 
lais  celui  de  37°  n'est  remplacé  par  deux  au-  ^ 
res ,  dont  Tun  est  de  63*  7'  et  l'autre  de  164°  4'. 

La  molécule  de  ce  cristal  est  rhomboïdale , 
posée  parallèlement  à  sa  base. 

Cette  espèce  de  topaze  nous  est  apportée  du 
Brésil  y  et  par  conséquent  ne  paroît  pas  avoir  été 
connue  des  anciens. 

Sa  couleur  est  ordinairement  d'un  jaune  de 
miel.  Quelques-unes  sont  peu  colorées.  Il  y  en 
a  même  absolument  incolores.  D'autres  sont  d'un 
assez  beau  rouge  ;  on  les  appelle  rubis  du  Brésil. 
J'en  ai  vu  d'un  beau  vert ,  comme  le  péridot. 

On  peut  donner  la  couleur  rouge  à  celle  qui 
est  jaune.  On  la  met  dans  de  la  cendre  qu'on  fait 
cliaufFer  jusqu'au  rouge  5  la  pierre  acquiert  une 
couleur  rouge  plus  ou  moins  foncée.  Ce  qui  prouve 
'^ue  la  couleur  jaune  est  due  à  l'ocre  jaune. 

Klaproth  a  analysé  cette  pîeire ,  dont  il  a  re- 
tiré , 

5o. 


Alumine  ^ 

71- 

Silice  y 

ig. 

Ghaûx  y 

6, 

Oxide  de  fer , 

1. 

Perte, 

3, 

>j^o  THEORIE 

DE     LA    TOPAZE    DESAXE. 

5.  446.  Couleur  ,  jaune  léger. 

Transparence,  7000. 

Eclat,  45oo.  ^  ^ 

Dureté,  3ooo. 

Electricité  ,  pyro-électrique. 

RÉFRACTION ,  double. 

Fusibilité  ,  2800. 

Verre,  buUeux. 

Phosphorescence,  par  le  frottement. 

Cassure  ,  lameUeuse. 

Molécule  ,  rhomboïdale. 

Forme  ,  octaèdre  rhomboïdal. 

F®  var.  Octaèdre  rhomboïdal. 

Il  faut  regarder  cet  octaèdre  comme  un  prisme 
rhomboïdal ,  tronqué  sur  chaque  arête  obtuse 
par  deux  facettes  longitudinales ,  comme  dans  la 
variété  septième  de  la  topaze  du  Brésil.  Ce  soBt 
les  mêmes  angles. 

Et  sa  pyramide  dièdre  devient  hexaèdre.  Elle 
est  composée,  1*^.  de  deux  faces  de  Toctaèdre 
qui  naissent  sur  les  arêtes  aiguës  du  prisme ,  et 
viennent  se  réunir  au  sommet  du  cristal.  Elles.de- 
viennent  pentagones.  2^.  Par  quatre  petites  faces 
triangulaires ,  dont  chacune  naît  sur  la  face  d'une 
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les  troncatures  longitudinales  du  prisme ,  c'est- 
à-dire  y  d'un  àes  côtés  étroits. 

J'ai  ces  octaèdres  très-bien  cristallisés.  Ils  sont 
d'un  petit  volume;  ils  forment  de  jolis  eirouppes 
mêlés  de  cristaux  d'étain  bruns  et  transparens.  Ils 
tiennent  de  Schlackenwald  en  Bohême, 
f  a  Chacune  des  deux  faces  pentagones  devient 
quelquefois  hexagone  par  une  troncature  trian- 
gulaire qui  naît  sur  la  même  arête  aiguë  du  prisme. 

IP  VAR.  Quelquefois  chacune  des  quatre  faces 
triangulaires  de  la  pyramide  devient  trapézoï- 
dale, parce  qu'elle  est  tronquée  à  son  sommet 
par  une  face  triangulaire  5  ce  qui  rend  la  pyramide 
en  partie  à  double  sommet.  Elle  est  composée  , 
1®.  de  deux  faces  pentagones ,  2^.  de  quatre  faces 
trapézoïdales ,  3°,  de  quatre  petites  faces  trian- 
gulaires 3  J^^.  quelquefois  il  y  a  encore  les  deux 
facettes  triangulaîfcs  de  la  variété  a  y  variété  pre- 
mière. 

IIP  Var.  La  variété  première  ,  tronquée  à  son 
sommet  par  une  face  hexagone,  perpendiculaire 
à  Taxe  du  cristal. 

a  Cette  variété  se  trouva  quelquefois  avec  la 
variété  a  de  la  variété  première. 

IV®  VAR.  Cette  troncature  de  la  variété  troi- 
sième se  trouve  également  dans  la  variété  se- 
conde ;  et  pour  lors  les  petites  facettçs  triangu- 
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îaires  deviennent  également  trapézoïdales.  Ce  qaî 
fait  à  chaque  pyramide  huit  facettes  trapézoï- 
dales 5  deux  pentagones ,  qui  quelquefois  de- 
viennent hexagones ,  lorsque  les  deux  petites  tron- 
catures triangulaires  de  la  variété  a,  variété  P, 
s'y  trouvent. 

a  J'ai  cette  variété  avec  trois  tangs  de  facettes 
trapézoïdales,  qui  sont  les  unes  au-dessus  des 
autres  i  ce  qui  fait  douze  facettes  trapézoïdales. 

■y*  VAR.  La  variété  quatrième,  avec  quatre  ; 
nouvelles  facettes  trapézoïdales,  dont  chacune  ; 
naît  sur  Tarète  qui  sépare  la  face  pentagone 
d'avec  les  petites  faces  trapézoïdales. 

VP  VAR.  Les  variétés  troisième,  quatrième  et 
cinquième,  dont  la  face  hexagone  du  sommet 
devient  très-grande ,  et  fait  disparoître  une  partie 
des  autres  faces. 

VIP  VAR.  Cette  topaze  en  masse. 

Elle  est  toujours  sur  une  gangue  quartzeuse. 
Une  partie  dé  sa  jpropre  substance  est  niélangée 
avec  cette  gangue ,  et  forme  avec  elle  des  cou- 
ches alternatives.  On  l'a  trouvée  à  Schneckens- 
tein,  espèce  de  rocher  de  80  pieds  de  hauteur, 
et  24^  de  largeur. 

La  molécule  de  ce  cristal  est  rhomboïdalei 
posée  parallèlement  à  la  base  du  prisme. 

j£Ue  devient  électrique  en  la  chauffant. 
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Bergman  a  retiré  de  cette  pierre , 
Silice,  3g, 

Alumine ,  4^* 

Chaux ,  8. 

Oxide  de  fer ,  6. 

DE     LÀ     TOPAZE    DE    SIBERIE^ 

5.  447*  ^^  cristal  présente  les  mêmes  formes 
cristallines  que  la  topaze  de  Saxe ,  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  excepté  qu*on  ne  Ta  pas  encore 
observé  sous  forme  octaèdre. 

Elle  se  trouve  dans  la  montagne  Odontchélon , 
près  le  fleuve  Amour,  en  Daourîe.  J'en  ai  de  cris- 
tallisée avec  du  cristal  de  roche  brun.  Une  partie 
de  la  substance  »de  la  topaze  est  mélangée  avec 
le  quartz  en  masse.  Elle  est  souvent  mélangée 
avec  des  oxides  ferrugineux.  Les  cristaux  de  la 
variété  sixième  ont  assez  souvent  leurs  sommets 
colorés  par  ces  oxides  rougeâtres ,  qui  les  rendent 
opaques. 

Ces  cristaux  sont  idio  électriques,  et  non  pyro- 
électriques  y  comme  la  topaze  de  Saxe. 

Ils  sont  ordinairement  incolores ,  d'une  assez 
belle  eatf.  Quelquefois  ils  ont  une  teinte  jaune. 

Leur  pesanteur  spécifique  est  36489. 

Ils  ont  d'ailleurs  toutes  les  propriétés  de  la  to- 
paze de  Saxe^ 


ê      > 
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La  topaze  de  Sibérie  doit  contenir. 
Silice. 
Alumine. 
Chaux. 
Oxide  de  fer.  . 

DE    i-A    chrysopalê:, 

'  Chrysolite  opalisant  du  commerce. 
i2hrysohéril ^  de  Werner. 
Clymophane  j  de  Haûy  {i). 
Chrysopale. 

5.  448.  Couleur  ,  vert  d*asperge  opalisant. 

Transparence  ,  4^00. 

Eclat,  .5ooo. 

Pesanteur,  37961, 
.  Dureté,  7000. 

Electricité,  idio-électrique, 

RÉFRACTION,  simple. 

Fusibilité,  48oo. 

Verre  ,  incolore. 

Phosphorescence  ,  par  le  frottement 
'  Cassure,  vitreuse.       .       • 

Molécule  ,  rectangulaire. 

Forme  ,  prisme  rectangulaire ,  pyramide  té- 
traèdre. 

(1)  Journal  des  Mines. 
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P®  VAR.  Prisme  rectangulaire   applatî,  dont 

cKacpie  face  est  hexagone.  Elle  est  striée  longr- 

tudinalement. 

Pyramide  à  quatre  faces  trapézoïdales ,  qui 

naissent  sur  les  arêtes  du  prisme. 

Angle  que  fait  chaque  face  de  la  pyramide  sur 

la  face  large  du  prisme^  i36°  J^i'. 

IPvAR.  La  variété  précédente^  dont  chacune 
des  deux  arêtes  de  la  pyramide  qui  correspondent 
aux  faces  étroites  du  prisme,  est  tronquée  par 
une  face  rectangulaire.  La  pyramide  a  six  faces. 

Angle  que  fait  cette  nouvelle  face  sur  la  face 
étroite  du  prisme ,  120^ 

Angle  que  fait  cette  nouvelle  face  sur  tes  autres 
faces  delà  pyramide,  i35^  19'. 

Iir®  VAR.  Les'  variétés  précédentes ,  dont  le 
prisilie  est  devenu  octogone  par  la  troncature  de 
ses  quatre  arêtes. 

Angle  de  chacune  dé  ces  nouvelFes  faces  sur  la 
face  large  primitive  du  prisme,  126*^  16' 3  et  sur 
Pautreface,   r44°  ^i''-    ^ 

IV®  VAR.  La  variété  précédente  ,  dont  la  pyra- 
mide est  devenue  dièdre  ,.parce  que  les  deux  faces 
rectangulaires  de  la  variété  seconde  ont  fait  dis- 
paroître  les  quatre  autres. 

V®  VAR.  L'octaèdre  cunéiforme: 

C'est  la  variété  précédente ,  dont  l&s  quatre 
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faces  nouvelles  du  prisme  de  la  variété  troîsièfae 
se  sont  agrandies  au  point  de  faire  disparoître  h$ 
quatre  faces  primitives. 

Le  cristal  se  présente  comme  un  prisme  rhom- 
boïdal^  avec  les  pyramides  dièdres. 

VP  VAR.  Prisme  hexagone  droit  régulier. 

C'est  la  variété  quatrième  ,  dont  les  quatre 
faces  primitives  du  prisme  se  sont  agrandies  au 
point  de  faire  disparoître  les  quatre  nouvelles  5 
et  les  quatre  des  deux  pyramides  dièdres  font 
huit  faces.  Les  larges  faces  du  prisme  sont  censées 
faire  les  deux  sommets  du  prisme. 

Nous  n'avons  que  des  cristaux  sissez  imparfaits 
de  cette  pierre ,  qu'on  nous  apporte  du  Brésil.  On 
dit  qu'il  çn  vient  aussi  de  Ceylan. 

Sa  couleur  est  d'un  vert  d'asperge  tendre. 

Mais  en  la  plaçant  entre  l'œil  et  le  corps  lumi- 
neux, et  la  faisant  tourner  sur  elle-même,  on 
apperçoit  dans  son  tissu  un  nuage  blanchâtre  qui 
fait  un  fort  joli  effet,  sur -tout  lorsqu'elle  est 
taillée.  C'est  pourquoi  les  joailliers  l'appellent 
chrysolite  opalîsant. 

Klaproth  en  a  retiré. 

Silice,  18. 

Alumine,-  71.  5. 

Chaux ,  6. 

Oxide  de  fer,  1.  5o; 
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Pierres  et  terres  mêlées  de  chrysopaleJ 
La  gangue  de  cette  pierre  ne  nous  est  pas  cgih 
nue ,  mais  elle  doit  être  mélangée  avec  la  subd-^ 
tance  même  de  la  chrysopale. 

DES     MAGNési  0*G  E  M  M  £  S, 
I>E    LA     CHRYSOLtTE. 

Xpva-oMroç,  chrusolitos  d^  Grecs  (1). 
Topazius,  deVïme  (2). 
Chrysolith  des  Suédois. 
Chrysolith  des  Allemands» 
Chrysoliihe  des  Anglois. 

§.  449-   Couleur  ,  Jaune  verdâtre;. 
Transparence^  55oo. 
Eclat  ^  35oo. 
Pesanteur /SogSgr  à  aÇgsS. 
Dureté^  sooo. 
Electricité  ,  idio-électrlque. 
Réfraction,  double. 
Fusibilité^  4000. 

(1)  Kru&os  y  jaune  verdâtre  \  lUhos ,  pierre  :  pierre  d'un 
jaune  verdâtre .^ 

(2)  Il  paroît  que  c'est  la  topaze  de  Pline, 

«  Egregia  etiamnunc  topazio  gloria  est  ^  sao  virenii  gf'' 
»  neren.  (Plin.  lib.  3;^  eap»  8-  ] 
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Verre,  transparent. 
Phosphorescence  ,  par  le  frottement. 
Cassure,  lamelleuse. 
*  Molécule  ,  triangulaire  équilatérale.- 
Forme,  prisme  hexagone, pyramide  hexaèdre. 


I"  VAR.  Prisme  hexagone. 

Angle,  lûo®.  ,  '\ 

Pyramide  hexaèdre  à  faces  triangulaires,  qui 
naissent  sur  celles  du  prisme. 

Angle  du  sommet  du  triangle  de  la  pyramide 
est  de  48^  10'. 

-    Chaque  angle  isocèle  de  la  base  du  triangle, 
65°  55'. 

Angle  que  fait  la  face  de  la  pyramide  sur  celle 
du  prisme,  129®  i3'. 

IP  VAR.  Prisme  dodécagone. 
Les  arêtes  du  prisme  sont  tronquées. 
Chaque  face  de  la  pyramide  devient  penta- 
gone. 

a  Souvent  le  prisme  est  très-applati  dans  Tune 
et  l'autre  variété. 

IIP  VAR.  La  pyramide  a  trois  faces  larges  ep- 
tagones  qui  se  réunissent  au  sommet. 

'Lqs  trois  autres  faces  sont  petites ,  et  triangu- 
laires. 

uichard  a  retiré  de  la  chrysolite,; 
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Alumine,  64. 

Silice,  i5- 

Chaux,  17. 

Oxide  de  fer,  *  1. 

Klaproth  en  a  donné  une  nouvelle  analyse  j 
elle  contient ,  suivant  lui*. 

Silice,  58. 

Magnésie ,  Sg.  5o. 

Oxide  de  fer,  ig. 

Perte,  S-.  5o. 

D'après  cette  analyse,  la  chrysolite  doit  être 
rangée  dans  les  pierres  magnésio-quartzeuses. 
Elle  a  en  effet  ce  coup-d',œil  nacré  et  gras  des 
pierres  magnésiennes. 
Sa  dureté  est  peu  considérable. 
La  clirysolite  se  trouve  aux  Indes  orientales, 
au  Brésil ,  en  Espagne ,  en  Saxe ,  en  Bohême.... 

Pierres  et  terrées  mélangées  de  chrysolite. 

La  gangue  delà  chrysolite  doit  être  mélangée 
avec  la  substance  de  cette  pierre. 
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DU      PERIDOT. 

Smaragdus  viridi-fiavescens.  Waller. 
Péridot  (i). 

5-  4^0-  Couleur  ,  vert  d*herbe. 

Transparence^  6000. 

Eclat,  û5po. 

Pesanteur  3  52538. 

Dureté,  2000. 

Electricité  ,  idio-électrique. 

RÉFRACTION,  double. 

Fusibilité,  80000. 

Verre  ,  transparent  jaunâtre. 

Phosphorescence. 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule  ,  rectangulaire. 

Forme,  prisme  tétragone  applatî. 

r®  VAR.  Prisme  rectangulaire  applatî. 
Les  deux  faces  larges  sont  striées ,  éclatantes. 
Les  deux  étroites  sont  lisses ,  et  ternes. 
Pyramide  quadrilatère ,  dont  les  faces  naissent 
sur  celles  du  prisme.  Elles  sont  lisses  et  ternes. 

■     ■■  UNI i      I  II  ■  Il  — — 

(1)  Dutems  croit  que  c'est  l'émeraude  de  Pline. 
Féridot  paroi  t  un  nom  indien  ou  arabe. 
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Les  deux  faees  de  la  pyramide  qui  correspon- 
dent aux  côtés  larges  du  prisme,  sont  trapézoï- 
dales. 

Celles  qui  répondent  aux  côtés  étroits  du 
prisme  sont  triangulaires. 

L'angle  des  faces  de  la  pyramide  sur  celles  du 
prisme  est  de  iSg^  5o'. 

II®  VAR,  La  variété  précédente,  qui  a  quatre 
nouvelles  faces  rhômboïdales ,  produites  par  la 
troncature  des  angles  solides  de  la  réunion  des 
face?  du  prisme  avec  celles  deja  pyramide. 

IIP  VAR.  Les  deux  variétés  précédentes ,  dont 
le  sommet  de  la  pyramide  est  tronqué  par  une 
face  parallélipîpède  rectangle ,  perpendiculaire 
èTaxe  du  prisme. 

IV^^VAR.  Prisme' octogone,  par  la  troncature 
des  quatre  arêtes  du  prisme  rectangulaire. 

Ces  quatre  nouvelles  faces  sont  éclatantes  et 
«t-riées. 

Pyramide  à  neuf  faces  sans  stries.  Huit  sont  tra- 
pézoïdales ,  et  nabseftt  ^r  les  faces  du  prisme. 

La  neuvième,  qui  e^t  octogone,  est  celle  du 
sommet, 

V®  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  les  deux 
Faces  de  la  pyramide  qui  partent  des  côtés  étroits 
in  prisme ,  se  prolongent ,  deviennent  hexa- 
gones ^  coupexrt  trois  faces  du  prisme ,  et  font  dis- 
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paroître  quatre  des  autres-  faces  de  Ja  pyramide; 

laquelle  est  pour  lors  réduite  à  cinq  faces. 

VP  VAR.  La  variété  précédente,  dont  les  deux  p 
faces  hexagones  de  la  pyramide  ne  sont  pas  à^ 
étendues  ,  et  ne  font  disparoître  que  deux  clesl 
autres  faces  i  en  sorte  que  la  pyramide  a  encore  | 
'sept  faces. 

VIP  VAR.  Les  deux  variétés  précédentes, flont  ' 
les  deux  grandes  faces  hexagones  se  réunissent  ; 
sous  un  angle  de  Si*',  et  font  disparoître  la  face 
du  sommet. 

Là  pyramide  ne  conserve  plu3  que  quatre  oa  - 
six  faces. 

VHP  VAR.  La-  variété  précédente  ,  dont  les 
deux  faces  latérales  de  la  pyramide  font  dispa- 
roître toutes  les  autres. 

La  pyramide  devient  par  conséquent  dièdre. 

IX®  VAR.  La  variété  quatrième  ,  dont  la  pyraip 
mide  à  neuf  faces  devient  à  onze  faces  par  la  tron- 
cature des  deux  angles  latéraux  de:  la  pyramide^ 
qui  réunissent  la  face  du  sommet  avec  les  deux 
inférieures  qui  correspondent  aux  côtés  étroits  da 
prisme. 

X^va'r.  La  variété  précédente,  avec  quatre 
nouvelles  faces  à  la  pyramide  ,  qui  naissent  de  la 
troncature  des  angles  latéraux ,  qui  réunissentleé 
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lices  supérieures  avec  les  inférieures  correspon- 
dantes aux  côtés  striés  du  prisme. 

La  pyramide  a  par  conséquent  quinze  faces. 

XP  var.  Prisme  hexagone,  parla  disparition 
des  côtés  ternes  du  prisme. 

Les  six  faces  sont  par  conséquent  éclatantes  et 
striées. 

Les  côtés  de  la  pyramide  qui  correspondoîent 
aux  côtés  striés  du  prisme ,  ont  disparu  5  et  il  ne 
reste  que  les  trois  ou  cinq  faces  qui  répondoient 
aux  côtés  ternes  du  prisme. 

Il  pourroit  y  avoir  d'autres  variétés,  dont  la 
pyramide  conserveroit  quelques  faces  correspon- 
dîtes aux  côtés  striés  du  prisme. 

XII*  VAR.  Le  prisme  droit. 

Ce  prisme  peut  être  rectangulaire,  ou  hexa* 
gone  ,  ou  octogone. 

La  face  supérieure  du  sommet  de  la  pyramide 
fait  disparoître  toutes  les  autres. 

Ce  sont  les  principales  variétés  du  péridot, 
que  j'ai  fait  connoître.  {Journ.  deJPhys.  mai 

ijSé.)  •        • 

Le  péridot  se  trouve  en  abondance  dans  l'île 
de  Chypre.  Il  y  en  a  aussi  vraisemblablement  aux 
Indes. 

Il  est  dans  une  gangue  ferrugineuse  et  grani- 
tique. 
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paroître  quatre  des  autres-  faces  de  Ja  pyramfdeft^ 
laquelle  est  pour  lors  réduite  à  cinq  faces. 

VP  VAR.  La  variété  précédente  ,dont  le5  deur 
faces  hexagones  de  la  pyramide  ne  sont  pas  i. 
étendues  ,  et  ne  font  disparoître  que  deux  de» 
autres  faces  i  en  sorte  que  la  pyramide  a  encore 
sept  faces. 

VIP  VAR.  Les  deux  variétés  précédentes, flont 
les  deux  grandes  faces  hexagones  se  réunisient 
sous  un  angle  de  81°,  et  font  disparoître  la  face 
du  sommet. 

Là  pyramide  ne  conserve  plu3  que  quatre  ou 
six  faces.  \ 

VHP  VAR.  La-  variété  précédente  ,  dont  le» 
deux  faces  latérales  de  la  pyramide  font  dispa- 
roître toutes  les  autres. 

La  pyramide  devient  par  conséquent  dièdre. 

IX®  VAR.  La  variété  quatrième  ,  dont  la  pyra? 
mide  à  neuf  faces  devient  à  onze  faces  par  la  tron- 
cature des  deux  angles  latéraux  de;  la  pyramidei 
qui  réunissent  la  face  du  sommet  avec  les  deux 
inférieures  qui  correspondent  aux  côtés  étroits  da 
prisme. 

X^VAR.  La  variété  précédente,  avec  quatre 
nouvelles  faces  à  la  pyramide  ,  qui  naissent  de  la 
troncature  des  angles  latéraux ,  qui  réunissentleé 
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aces  supérieures  avec  les  inférieures  correspond 
Lantes  aux  côtés  striés  du  prisme. 
La  pyramide  a  par  conséquent  quinze  faces. 

XP  var.  Prisme  hexagone,  parla  disparition 
âbs  côtés  ternes  du  prisme. 

Les  six  faces  sont  par  conséquent  éclatantes  et 
striées. 

Les  côtés  de  la  pyramide  qui  correspondoîent 
pux  côtés  striés  du  prisme  y  ont  disparu  3  et  il  ne 
reste  que  les  trois  ou  cinq  faces  qui  répondoient 
aux  côtés  ternes  du  prisme. 

Il  pourroit  y  avoir  d'autres  variétés ,  dont  la 
■pyramide  conserveroit  quelques  faces  correspon- 
dantes aux  côtés  striés  du  prisme. 

XII®  VAR.  Le  prisme  droit. 

Ce  prisme  peut  être  rectangulaire  y  ou  hexa- 
gone ,  ou  octogone. 

La  face  supérieure  du  sommet  de  la  pyramide 
fait  disparoître  toutes  les  autres. 

Ce  sont  les  principales  variétés  du  péridot, 
^e  j'ai  fait  connoître.  {Journ.  deJPhys.  mai 

Le  pérîdot  se  trouve  en  abondance  dans  Pile 
de  Chypre.  Il  y  en  a  aussi  vraisemblablement  aux 
Indes, 

Il  est  dans  une  gangue  ferrugineuse  et  grani- 
tique. 
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Cette  pierre  a  peu  de  jeu. 
Le  p.éridot  contient ,  suivant  P^auquelin, 
Terre  quartzeuse ,     o,38. 
Magnésie,         /        o,5i. 
Oxldedefer,  0,09, 

Pierres  et  terres  mélangées  avec  le  péndot, 
La  gangue  de  cette  pierre  est  un  granit  5  mais  j 
le  péridot  est  souvent  enveloppé  d'une  couclie 
ferrugineuse.  Ces  gangues  sont  mélangées  ayec 
la  substance  même  du  péridot. 

DE      L*  E   U    C   L    A    s   E. 

.  Euclase  {1)^  de  Haiiy. 

S.  4^1.  Couleur  ,  vert: 
Transparence  3  6000. 
Eclat  ,  3ooo*   - 
Pesanteur,  3o63o. 
Dureté  ,  sBoo. 
Electricité  ,  Idîo-électrique. 
Réfraction  ,  double. 
Fusibilité  3  6000. 
Verre  ,  încolore^ans  bulles. 
Phosphorescence. 


(1)  Eu  ,  bien  ,  ;tXflt{®  ,  hlaso ,  frango,  parce  que  cette 
pierre  se  casse  facilement. 
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Cassure  ,  lamelleuse. 
Molécule  ,  rhomboïdale. 
Forme  ,  prisme  rhomboïdal , 

Pyramide  tétraèdre  à  faces  triangulaires. 

r*  VAR.  Prisme  rhomboïdal ,  strié  loQgitudi- 
[lalement. 

Angle  obtus,         lao^. 

Angle  aigu,  60°. 

Pyramide  tétraèdre,  composée  de  quatre  faces 

triangulaires  qui  naissent  sur  les  faces  du  prisme. 

Angle  du  sommet  de  la  face  triangulaire ,  61^. 

Angle  qui  répond  à  Tarète  obtuse  du  prisiqe, 

Angle  qui  répond  à  Tarète  aiguë  du  prisme ,  64°. 

Les  mesures  de  ces  angles  ne  sont  peut-être 
pas  bien  rigoureuses,  parce  que  les  cristaux  que 
j*ai ,  ne  sont  pas  assez  bien  prononcés. 

IP  VAR.  Prisme  hexagone  par  la  troncature  des 
îrètes  aiguës  j  ce  qui  rend  les  faces  de  la  pyra- 
Daide  trapézoïdales. 

IIP  VAR.  Prisme  décagone.  C'est  la  variété 
précédente ,  dont  le  prisme  est  tronqué  par  deux 
Paces  longitudinales  sur  chaque  arête  obtuse. 

La  pyramide  paroît  dodécagone. 

Chacune  des  quatre  faces  primitives  est  tron- 
quée par  les  quatre  troncatures  qu'éprouve  le 
prisme  dans  cette  variété  3  ce  qui  fait  huit  faces 
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trapézoïdales ,  qui  naissent  sur  les  huit  feces'stri^ey 
du  prisme. 

Les  sommets  de  toutes  ces  faces  sont  tronqués 
également}  ce  qui  ajoute  au  cristal  quatre  nou- 
velles faces  trapézoïdales. 

Cette  pierre  paroît  venir  du  Pérou  ou  du  Brésil, 
car  Dombej  en  a  rapporté  de  son  voyage  au 
Pérou. 

Elle  se  casse  parallèlement  à  son  ax:e5dansla 
direction  de  l'arête  obtuse.  Ses  fractures  sont  écla- 
tantes et  lisses. 

Sa  couleur  est  d'un  vert  tendre. 

Elle  a  de  l'éclat  et  du  jeu. 

DES      QUARTZ    O- GEMME  s. 

Du  Çyanite. 

Cjanite  (i),  de  Werner. 

Schorl  bleu. 

Sappare  y  de  Saussure  fils. 

§.  4^2.  Couleur  ,  bleu. 
Transparence,  2600. 
Eclat,  1600. 
Pesanteur,  36 180. 
Dureté,  i5ooo. 

(1)  KvccKsof  ^  euaneos  en  grec,  signifie  bleu. 
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ELfiCTRicrré  >  idio^électriqud. 
RéFR ACTION^  dquble^ 
FusiBiurl 
Veraib^ 
'  Phosphoeescsnce  ^  par  U  &att«Bwt* 
Cassure  )  lamelleu^e. 
M01.ÉCULE ,  rectangulaike. 
Forme  >  pri^OLehqxQgQiiedr^'tQpphitk 

r'VAR.  Prisme  hexagone  droit  applari. 

Les  deux  faces  larges ,  qui  sont  toujours  op« 
posées ,  ont  beaucoup  d*éclat. 

Les  quatre  autres  sont  ternes  ;  il  y  en  a  deux 
qui  sont  toujours  plus  larges  que  les  autres* 

Les  molécules  ^  ^uî  sont  rectangulaire^  >  sont 
posées  sur  les  faces  larges  y  perpendiculairement 
k  Taxe  ;  ce  qui  donne  de  l'éclat  à  cçs  facOs.  Les 
quatre  faces  ternes  I^dl^uent  les  extrémités  de 
ce^Tames. 

Leprisme.se  brise  perpendicuidrçment  àl'ax^^ 
Conformément  à  la  position  des  lames. 

II*  VAi^.  Prisme  octogone  droit. 

Le  prisme  devient  octogone  par  îa  troncature 
des  deux  arêtes  qui  léumsent  les  façe^  tçn]i^« 

IIP  VAR.  Cyanite  en  masse  lamalleiise. 

On  L»  trouve  rarement  crUtalliaé  régulière- 
ment  j  il  se  présente  plus  souvent  ea  masçç  lamelr 
leuse  alôngée.  Quelquefois  la  couleur  bleue  ne  se 
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fait  appercevoîr  quq  dans  le  milieu  longitudinal 
de  la  lame ,  et  ses  deux  extrémités  sont  blanches. 
Quoique  la  couleur  du  cyanite  soit  ordinaire- 
ment bleue ,  il  y  en  a  qui  est  sans  couleur  5  d'au- 
tres fois  il  est  blanc  y  ou  gris ,  ou  jaune  de  rouille. 
Son  électricité  est  négative. 
Saussure  n'a  pu  le  fondre. 
Il  se  rencontre  dans  les  kneis^dans  les  stéatites... 
'    Plusieurs  ^chimistes  ont  donné  l'analyse  de  cette 
substance.  Celle  qui  p^roit  la  plus  exacte  est  de 
Saussure  fils  ,  qui  en  a  retiré  (1), 
,    Terre  quartzeuse ,     0,29.  2. 
Alumine ,  o,B5. 

Magnésie ,  o,p2. 

CKaùx,  0,02.  25. 

Oxidedefer,  0,06.  65. 

Eau  et  perte ,  0,04.     g. 

Cette  pierre  se  trouve  dans  toutes  les  mon- 
tagnes granitiques,  dans  les  Alpes  de  Suisse,  de 

la' Savoie ,  du  Tyrol ,  aux  Pyrénées On  vient  de 

la  trouver  en  Bretagne. 

,   Pierres  et  terres  mélangées  de  cyanite. 

Sa  gangue  se  trouve  souvent  imprégnée  de  la 
substance  du  cyanite. 

*  '  ■  ■— — — — ^iii» 

(1)  Joam.  de  Physt  i/gS ,  juill.  page  i3. 
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iJliJLEÙCITE* 

Grenat  blanc. 

Leucite  (i)  ,  cfe  IVerner. 

S.  453.  Couleur,  iilcolore. 

Transparence,  iBoo^ 

Eclat,  iBoo*, 

Pesanteur^  24684» 

ÎDURETÉ ,  2^00*  > 

Electricité,  îdîo-flèctriqtie; 

RÉFRACTION ,  double. 

Fusibilité,  3ooo.  ■'      ^ 

Verre,  incolore. 

Phôsi^horkscence  ,  par  le  frottemetlt*  * 

Cassure,  lamelleuse. 

MoLÉfcuj^E,  rhômboïdale*       ■ 

FoîRME  ;  TÎtigt-quatre  faces  trdpéâsôïdales.  ' 

r®VAR.  vingt-quatre  tacetfts  trapézoïdale$4 
Angle  Supérieur,  78**  127'  J^&^\      ,  ..      m 
Chacun  des  dejix  angles  latéraux,  8â®  lif  Sf\ 
Angle  inférieur,  117*^  ^'8''^ 
Le  grenat  blanc  a  été  trouvé  au  Pérou,  ser- 
vant de  gangue  à  des  mines  d'or^  suivait  Z^o/o- 
miéu.  {Journ.  de  Phys.)    '. 

mt  1  II,    Il  I       1,1   .  I  II  ■   I  ■  1 1  I  II  I    (  ifc^^»— <^ifc*— — i— WM— i^ia^ 

(1)  AsvKoç ,  leucos  en  grec , blanc,  pi6rre  blandîd. 

R    Si 


^9  THÉORIE 

Le  Lièvre  en  a  aussi  trouvé  dans  du  granit, 
aux  Pyrénées. 

Néanmoins  cette  pierre  ne  se  trouve  en  abon- 
dance que  dans  les  produits  de  certains  volcans, 
tels  que  le  Vésuve  et  tous  ceux  qui  sont  sur  la 
côte  d'Italie  jusqu'à  Rome. 

Quelques  naturalistes  ont  cru  que  lelenclte 
n'étoît  que  le  grenat  à  vîngt-quatre  facettes,  qui 
avoit  été  décoloré  par  l'action  des  feux  souter- 
rains. Mais  ceux  qu'on  a  trouvés  dans  1^  granits; 
au  Pérou  et  aux  Pyréné«9i  ^  détruisent  cett^  by*- 
pothèse ,  et  nous  verrons  que  U  plus  grande  partie 
des  naturalistes  regardent  les  grenati  blancs  des 
volcans  comme  existant  tels  dans  le  spin  de  la 
terre  ^  et  pe  pensent  pas  qu'ils  aient  été  décolorés 
par  les  feux  souterrains. 

Le  leucite  diffère  du  grenat  principahmeot^ 

a  Plu*^  plus  grande  difficulté  à  fondjre  j 

b  Par  sa  pesanteur  spécifique; 

é  Par  sa  dure^; 

d  Parce  qu'il  ne  contient  point  de  fer.  * 

Bergman  dit  avoir  retiré  du  leucite^ 
Silice ,  55. 

Alumine ,  Sg. 

Chaux  y  g. 

Mais  Klaproth  vient  de  donner  une  nouvelle 
ftnalysc  du  leneite.-flii  employé  celui  du  VésuvC; 
^dontiLÀretuv^i 
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Silice ,  54- 

Alumine^  âS. 

Potasse ,  do  à  ss. 

Cette  quantité  de  potasse  a  de  quoi  surprendre* 
'Monnet  en  avoit  déjà  retiré  de  Taluminite  de  la 
Tolfa.  {Journ.  de  Phys.  ijjS^supplém.p.  338} 
et  Bergman,  tome  III de  ses  Œui^re^j  p.  277.) 
Us  attribuent  cet  alkali  aux  végétaux ,  réduits  en 
cendre  par  les  Yolcans  qui  enviromiefit  la  ToHa. 
On  doit  attribuer  la  jnéme  origine  à  la  potasse 
redrée  par  Klaproth  du  leucite  du  Vésuve. 

Pierres  et  terres  leucitiques^^u  mélangées 
KH^ec  le  leueiie. 

La  gangue  du  leucitcf  est  mélangée  avec  cette 
substance. 

Presque  toutes  leé  lavedcfu  Vésuve  A  des  autres 
volcans  dlltalie^  sont  remplies  de  la  substance 
du  leucite. 
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DES     FEHRUGINO-GEMMES, 

Du  grenats 

Granatum  des  Latins  (i). 
Qranatcr^  granat-stehar  des  Suédois. 
Grandi j,  grctnat-stein  dçs  Allemands." 
(?ar/îei  des  Anglois. 

5.4^4'  Couleur  ^  ropge.  cramoisi. 

.  :TRANs'piRENCE>   fl6oo;    / 

Eclat ^  sÔoo.      ;,:;.. 

PESANTEUR,  4^888  à  40000, 

Ddrèt£,  2800.  X 

Electricité,  idiô-ëlectriqu'e, 

JlÉFRAÇTipN,idQ.uble.     • 

Fusibilité,  1200. 

Verre  ^  noirâtra  bi^lleux, 

P^ïosPHOREscENCE ,  par  le  frottement.' 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule,  rhomboïdale, , 

Forme  ,  dodécaèdre  à  plans  rhombes. 

F*  VAR.  Dodécaèdre  à  plans  rhombes. 
Angle  obtus,        109**  28'  i&\ 
Angle  aîgu,  70°  3i'  44'^ 

•— ■  ■  .       I.    j  -^ 

(1)  Peut-être  ce  nom  vient-il  de  granum,  grain  >  parce 
que  le  grenat  se  trouve  souveutdans  sa  matrice  sous  fordO 
de  pçtits  grains, 
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a  Ce  cristal  s'alonge  quelquefois  5  et  alors  il 

se  présente  comme  un  prisme  hexagone ,  terminé 

par  deux  pyramides  trièdres  à  faces  rhomboï- 

dale^. 

IP  VAR.  Grenat  à  trente-sîx  facettes. 

C'est  la  variété  première,  tronquée  sur  ses 
vîngt-quatre  arêtes. 

Douze  rhombes  égaux  à  ceux  de  la  variété 
première. 

Vingt-quatre  hexagones  alongés. 

Angle  d'un  des  sommets  de  l'hexagone  est  de 
78^  27'  4&\ 

Chacun  des  deux  angles  latéraux  auprès  de 
celui-ci,  140^  46'-7^ 

Angle  de  l'autre  commet  de  l'hexagone ,  de 
117^  a' 8''. 

Chacun  des  deux  angles  latéraux  auprès  de 
celui-ci,   i2i«!î8'5e^ 

Cette  variété  se  rencontre  assez  fréquemmeiit. 

On  trouve  à  Frescati  des  grenats  noirs  à  trente- 
six  facettes. 

III®  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  les  faces 
hexagones  deviennent  plus  grandes  que  les  faces, 
rhomboïdales  j  ce  qui  donne  un  autre  aspect  au 
cristal,  quoiqu'il  soit  toujours  le  même. 

IV®  VAR.  Grenat  à  vingt-quatre, facettes  trapé- 
zoïdales. 
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C'est  la  t&riëté  seconde  ^  dont  les  Tmgt-^qttttre 
troncatures  ont  fait  disparoitre  les  faces  prim« 
trves ,  et  sont  devenues  trapescndales. 

Angle  supérieur  du  trapèze^  117^  af^  8^. 

Angle  inférieur,  78^  117'  46\ 

Chacun  des  deux  angles  latéraui,  SaP  i5'  3". 

V  VAR.  Grenat  à  cinquante  facettes. 

C'est  le  grenat  à  vingt-quatre  facettes  trapé- 
zoïdales, dont  chacun  des  vingt-six  angles  solides 
est  tronqué  par  une  facette  trapézoïdale. 

J'en  ai  un  jeul  cristal  d'un  vert  d'asperge  trans* 
parent.  On  m'a  assuré  qu'il  vient  de  Sîbéne. 

Sa  pesanteur  est  SgBoo. 

VP  VAR.  Grenat  en  masse. 

Quelquefois  ce  grenat  ii[a  pas  en  le  tempsd'af^ 
fecter  de  forme  régulière. 

Le  grenat  varie  beaucoup  pour  la  couleur.  Les 
plus  beaux  sont  d'un  rouge  cramoisi  ;  mais  il  y  en 
a  d'un  rouge  noir  :  quelques-uns,  tels  que  t^ux 
de  Frescati ,  sont  même  entièrement  noirs.  D'au- 
tres sont  d'un  rouge  tirant  sur  le  jaune ,  ^uelqueis- 
unssontabsolument  jaunes  5  enfin  ilyen  adeverts. 

Le  grenat  est  extrêmement  atlondant  dans  la 
natiu*e.  On  le  trouve  dans  toutes  sortes  de  gangu^i 
dans  le  granit ,  dans  les  pierres  magnésiennes ,  et 
même  dans  les  pierres  calcaires.  La  Bohême  fom^ 
nît  les  plus  beaux  du  commerce. 

Sa  molécule  paroît  être  rhomboidale. 
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^chard  a  retiré  des  grenats  de  Bohême  très^ 
-purs. 


Silice, 

48. 

Alumine , 

5o, 

Chaux  , 

IK 

Oxidedefer; 

10. 

Pierres  et  terres  mélangées  4e  grçnai^ 
ou  grenatiques. 

La  gangue  des  grenats  est  très-soaTent  mé* 
kngéd  de  la  mbetance  même  dit-g^^enat.  J*ai  un 
beau  granit  de  Norwège  qui  en  est  tout  impré* 
gné.  Plusieurs  sont  cristallisât. 

ObserpoUons. 

%.  455.  Les  pierres  cristallisées  admettent;  af  sez 
rarement  des  substances  étrangères  j  et  les  gemmes 
étant  presque  toi^ours  cristallisées  5  ailes  doitent 
donc  être  assez  pures.  Néanmoins  elles  sont  sou* 
vent  combinées  avec  des  substances  étrangères; 
par  exemple^  avecjes  oxides  de  fer  qui  les  co- 
lorent, puisque  lorsqu'elles  sont  pures ,  elles  sont 
incolores  ,  c'est-  àrdire ,  sans  couleur;  et  on  trouve 
la  plupart  des  gemmes  privées  de  tonte  couleur. 

Les  gemmes  ne  se  rencontrent  ordinairement 
^e  dans  les  terreins  primitifs. 


a66  T  u  i  o  RI  s 

DES      G    E   M    M   O   ï   D    E    S. 

1%  4S6.  J'ai  donné  ce  nom  à  des  pierres  qui  oi 
un  grand  nombre  des  propriétés  des  gemme 
quoiqu'elles  n'en  aient  ni  le  jeu  ni  l'éclat.  C 
pierres  varieront,  comme  toutes  les  autres,  ( 
raison  des  différentes  terres  dont  elles  sont  coii 
posées.  On  aura  les  argilo-gemmoïdes ,  les  m 
.^ésio-gemmoïdes ,  les  quartzo-gemmoïdes,  I 
barjto-genunoïdes,  les  ferrugino-genunoïdes. 

DES     ARGILO-GEMMOÏDES. 

Du  Corriridon. 

Spùth  adamctntin^ 

S-  457-  Couleur,  de  toute  couleur. 
Transparence,  400. 
.  Eclat,  1600. 
-    .  Pesanteur  ,  SSySo. 
Dureté,  65oo, 
Electricité^  anélectrique. 
Réfraction,  x. 
'    Fusibilité. 

Verre.  ' 

•  Phosphorescence, 
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ASSURE  y  lamelleuse. 

[oLÉcuLE,  rhomboïdale.  w 

oRME^  prisme  hexagone. 

®  VAR.  Prisme  hexagone  cfroît. 

®  VAR.  La  variété  précédente,  dont  chaque 

met  du  prisme  est  tronqué  par  trois  faces 

igulaires,quî  naissent  sur  trois  arêtes  alternes 

prisme.  Celles  du  sommet  opposé  alternent 

5  celles-ci^  c'est-à-dire,  que  si  les  arêtes  1 , 

5  d'un  des  spmnouets  sont  tronquées ,  les  arêtes 

f ,  6  de  l'autre  sommet  le  seront. 

ngle  que  ces^tropcatures  font  avec  1<5  sommet 

>risme,.  117^  3o', 

ette  fac^e  du  sommet  est  ennéagone.  ■ 

;p  VAR.  La  variété  précédente ,.  dont  les  six 

es  du- sommet  du  prisme  sont  tronquées  par 

petites  facettes  linéaires,  trapézoïdales.      . 

la  pyramide  a. par  conséquent  douze  faces.  • 

Jà  molécule  paroît  rhojnboïdale.  Un  de  ses 

lescestde  98°",  et  l'autre  dé  %aP, 

)n.  distingue  deux  ;  espèces,  de  corrindon:     \ 

^elui  de  la  Chine  ^  dont  la  couleur  est  noirâtre. 

ait  varier  souvent  le  barreau  aimapté. 

Lt  celui  du  Bengale  3  dont  la  couleur  est  d'un 

ne  sale  ,  un  peu  nacré.  Il  a  une  demi-trarispa- 

ce  assezjconsidérable,       : 

K.laproth  aveit  cru  ^  dans  des  premiers  essais. 
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quQ  le  corrindon  contenoit  une  terre  particu- 
lière 'j  mais  il  a  reconnu  que  cette  terre  étot' 
fargil^use.  Voici  les  produits  que  loi  a  donnés  b 
corrindon  de  la  Chine  ^ 

Alumine^  84. 

Silice^  6.  5o. 

Oxide  de  fer^  7.  5a. 

Perte,  s. 

Le  corrindon  du  Bengale  lui  a  donné  ; 

Alumine,  89.  5o. 

Silice,  5.  5o. 

Oxidiedefer,  '1.  a5. 

Perte,  5.  76. 

Cette  substance  est  encore  peu  comme.  Hfe  ] 
nous  est  apportée  de  la  Chine ,  où  elJe  s'appelki 
corrindon  y  et  de  l'Inde.  On  prétend  qu'm  se 
sert  de  sa  poudre  comme  de  celle  du  diamaolj 
pour  polir  les  pierres  5  ce  qui  lui  avoit  fait  donner 
le  nom  de  spath  adamantin.  Mais  il  est^moins 
dur  que  le  diamant ,  quoiqu'il  le  soit  beaucoup. 
Son  tissu  est  lamelleux  y  et  il  chatoie  comme  le 
feld-spath.  Ce  qui  avoit  fait  CToire  à  Boumon 
que  c*étoit  un  feld««spath. 

Pierres  mélangées  de  corrindon. 

Tous  les  corrindons  que  nous  avons  sont  dans 
des  granits ,  avec  lesquels  ils  paroissent  aékusg^ 
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dejl'oisanite. 

Oisanite  (i). 

Schorl  octaèdre  du  Dauphiné. 

$.  4^8.  Couleur  ^  de  toutes  cooleurs; 
Transparence^  i5oo. 

ÉCLAT^  2200. 

Pesanteur. 
DuRETé^  iSoo. 
EipEctricité^  idio-âectriqae. 
réfraction. 
Fusibilité^  6ooo. 
'    Verre  ,  noirâtre. 
Phosphorescence. 
Cassure  y  lamelleuse. 
MoLÉciri^E^  rectangulaire. 
Forme  ^  octaèdre. 

F^  VAR.  Octaèdre  comppsé  de  huit  triangles 
bocèles  y  striés  parallèlement  à  leurs  bases. 
Angle  du  sommet  du  triangle  y  4^°  5o^ 
.Angles  isocèles,  68**  i5. 

n*  VAR.  Octaèdre  tronqué  au  sommet  par  on 
I^  rectangulaire  $  ce  qui  forme  un  décaèdre. 

»■     M  ■■ ■ Il        I   ■■!     wmmmmmmmmmmmmmm^mmmim 

(i)  Piètre  d'Oisans.  Je  lui  ai  donné  le  nom  du  lieu  9à 
m  la  trouve. 
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IIPvAR.  L*octaèdre  tronqué  au  sommet  ] 
quatre  petits  plans  triangulaires ,  qui  naissent 
les  faces  de  Toctaèdre  primitif. 

Les  faces  de  l'octaèdre  deviennent  des  trapè 
surmontés  par  une  pyramide  tétraèdre  à  fa 
triangulaires. 

IV*^  VAR.  La  variété  pi*écédente,  tronquéi 
cliaque  sommet  par  une  face  recteingulaire. 

V^VAR.  L'octaèdre  de  la  variété  premîè 
*  tronqué  sur  ses  douze  bords  par  des  plans  linéai 
hexagones. 

VPvAR.  Octaèdre  très-aloiigé. 

C*ette  variété  se  présente  cotnme  un  pris 
hexagone ,  composé  de  six  faces  triangula 
alongées,  et  terminé  par  deux  faces  triangulai 

a  Les  arêtes  qui  séparent  les  faces  du  somi 
de  celles  du  pi'isme ,  sont  quelcfliefois  trôïîqu 
par  des  plans  linéaires. 

Ces  cristaux  se  trouvent  à  Saint-Christop] 
proche  Oisans  en  Dauphiné,  c'est  pouiquoi  je 
ai  appelés  oisanifes.  Ils  sont  souvent  mêlés  a 
l'adulaire.  Bournon  en  a  donné  la  descrîpti 
^Jtôurn.  de  Phjrs.  mai  i  /8/ , page  38/.  ) 

Launoi  en  a  aussi  trouvé  en  Espagne.  • 
"•  Leur  couleur  est  le  brun  plus  ou  moins  fon 
et  le  bleu. 

La  molécule  paroît  être  rectangulaire,  po 
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allèlement  à  la  base  de  Toctaèdre ,  comme 
liquent  les  stries.  * 

/analyse  n'en  a  pas  encore  été  faite.  On  peut 
poser  qu'il  contient. 

Terre  quartzeuse. 

Alumine. 

Magnésie. 

Chaux. 

Oxide  de  fér. 

Pierres  et  terres  mêlées  d^oisanîie. 
La  gangue  de  cette  pierre  en  est  mélangée. 

DE     LA     SOMMITE. 

Sommité  (1). 

j.  459*  Couleur,  incolore. 
Transparence,  1600. 
Eclat,  1600. 
Pesanteur  ,  a85oo. 
OuRETÉ,  i8oo. 
Electricité  ,  idio- électrique. 
Réfraction. 
Fusibilité  ,  4^00. 
Verre,  incolore  huileux. 

i)  Pierre  de  la  Somma.  Je  lui  ai  donné  ce  nom  du  lieu 
elle  se  trouve. 


a-ya  T  B  é  O  R  I  B 

Cassure  ^  lamellense. 
Molécule  ,  triangalaire. 
Forme  ,  prisme  hexagone  dr^It* 

r*  VAR.  Prisme  hexagone  droit  applad» 
IP  VAR.  Prisme  dodécagone  droit  applad. 
C'est  la  variété  précédente  dont  chaque  arête 
du  prisme  est  tronquée. 

IIP  Var.  La  première ,  dont  les  sominets  des 
faces  du  prisme  sont  tronqués  par  de  petites  fit- 
cettes  linéaires  trapézoïdales.  La  pyramide  a  sept 
&cét. 

a  J'ai  apperçu  sur  quelques  faces  du  prisme 
une  double  troncature  3  ce  qui  donneroit  une  py- 
ramide à  treize  faces. 

Cette  substance  est  peu  connue.  Elle  n'a  en- 
core été  trouvée  que  parmi  les  déjections  volca- 
niques. Elle  est  très-abondante  à  la  Somma  ;  c'est 
pourquoi  je  lui  ai  donné  le  nom  de  sommité, 

Fleuriau  Bellevue  m'a  dit  en  avoir  vu  paflûi 
les  matières  des  volcans  des  île^i  de  Bourhoq. 

Vauquelin  a  £ut  Tanalysf  dQ  lu  sonmite; 
dont  il  a  retiré  ^ 


SiUce, 

4€. 

Alumine  ^ 

49- 

Chaux;  > 

2. 

Oxide  de  fer. 

1. 

Perte, 

2. 

i>fî    ïiA     TERRE.  ayS 

Pierres  mélangées  de  sommité. 

La  gangue  de  cette  substance  en  est  souvent 
laélangée. 

§.  459^^.  On  trouve  au  Capo  di  Boi^e  (Cap  de 
Bœuf)  aux  environs  de  Rome,  une  lave  poreuse 
(qui  paroîtêtre  de  cornéenne  ), pleine  de  cavités 
qui  sont  tapissées  de  deux  espèces  de  petits  cris- 
taux très-réguliers. 

Les  uns  sont  des  prismes  hexagones  droits  alon- 
gés.  Leur  dureté ,  leur  fusibilité....  et  leurs  au- 
tres qualités,  sont  à -peu -près  les  mêmes  que 
celles  de  la  sommité.  Leur  transparence  n*est  pas 
aussi  grande ,  parce  qu'elle  est  altérée  par  une 
petite  portion  d'oxlde  rougeâtre  de  fer.  Je  les  re- 
garde comme  des  sommités.  Ce  sera  à  l'analyse 
à  prononcer  s'ils  sont  une  substance  particulière. 

Il  y  a  dans  ces  cavités*,  et  dans  quelques  autres 
cavités  d'espèces  différentes  de  laves ,  des  petits 
filets  incolores  un  peu  blanchâtres , très-fins, dont 
on  ne  peut  déterminer  la  figure....  Je  les  regarde 
encore  comme  de  la  sommité ,  dont  ils  ont  toutes 
les  qualités. 

De  la  Mélilite  (1). 

5.459*^''.  Les  mêmes  cavités  de  cette  lave 
présentent  encore  d'autres  cristaux.  Ce  sont  de 

(i)  MgM ,  mielp  pierres  couleur  de  miel. 
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petits  cubes  très-reguliers ,  dont  chaque  côte  i 

une  ligne  ou  deux  de  longueur. 

Couleur  ,  de  miel  foncé  terne. 

Transparence,  600. 

Eclat,  5oo. 

Pesanteur. 

Dureté,  1200, 

Fusibilité  ,  3ooo. 

Verre  ,  jaune  foncé,  transparent,  sans  bulles. 

Cassure  ,  lamelleuse. 

Molécule  ,  rectangulaire. 

Forme  ,  cube. 

Je  n'y  al  point  apperçu  de  variétés  du  cube. 
Ces  cristaux  me  parolssent,  par  leurs  difê- 
rentes  qualités ,  être  une  substance  particulière. 

des    quartzo-gemmoïdes. 

Du  Leucolite. 

'Séril'Schorlj  de  Wemer. 
Leucolite  (1). 

5.  460.  Couleur  ,  blanchâtre. 
Transparence,  400- 
Eclat,  1600. 
Pesanteur,  353ooo. 

(i)  Aivicof  en  grec,  fr/a/ic. 
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Dureté,  1800. 

Electricité,  anélectrîque. 

réfraction,  o. 

Fusibilité,  190000. 

Verre,  à  la  surface. 

Phosphorescence  ,  par  le  frottement. 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule. 

Forme  ,  prisme  alongé  strié. 

F®  VAR.  Prisme  alongé  strié  longitudinalement. 
On  ne  peut  en  distinguer  là  forme. 
Je  n'y  ai  jamais  apperçu  de  pyramide. 
Le  leucolite  se  jtrouve  à  Altemberg  au  Hartz. 
H  y  est  avec  du  mica. 

GilUt  Laumont  en  a  aussi  trouvé  à  Mauleon, 
qui  est  dans  une  stéatite  blanchâtre. 

.  Cette  substance  se  présente  sous  forme  de 
prisme  alongé,  cristallisé  confusément.  Elle  est 
d'un  blanc  nacré ,  et  a  l'air  un  peu  gras  ;  ce  qui 
.  doit  faire  présumer  qu'elle  contient  de  la  magné- 
sie. On  doit  encore  le  présumer,  de  ce  qu'elle  se 
trouve  toujours  avec  le  mica  et  la  stéatite. 

Mais  son  analyse  n^a  pas  encore  été  faite  exac- 
tement. TP^iegleh  a  retiré  de  celui  d' Altemberg, 
Terre  quartz-eu^ ,     o,5o. 
Alumine,  -,  o,5o. 

ïl  doit  contenir  de  la  magués.ie.    ^ 

s    i2 
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Pierres  et  terres  mélangées  apec  le  leucoUU, 

La  gangue  de  cette  pîerre  en  est  mélangée, 
C'est  ce  que  l'on  voit  bien  dans  la  stéatlte  de 
Mauleon. 

CEYLANITE    (l). 

5.  461.  Couleur  5  brun  noirâtre. 

Transparence. 

Eci^AT,  i5oo. 

Pesanteur,  SyGBo, 

Dureté  ,  3ooo. 

Electricité  3  idio-électrique. 

Réfraction  ,  o. 

Fusibilité,  20000. 

Verre,  brunâtre. 

Phosphorescence,  par  le  frottement. 

Cassure  ,  lamelleuse. 

Molécule  ,  triangulaire. 

Forme,  octaèdre. 

Y^  VAR.  Octaèdre  régulier. 
ÏPvAR.  Octaèdre,  avec  un  prisme  rectangtt* 
laire  qui  sépare  les  deux  pyramides. 


(1)  Ceylanite ,  pierre  de  Ceyian.  Je  lui  ai  donné  ci 
nom ,  parce  qu'elle  nous  est  apportée  de  Cejrlan. 
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IIP  VAR,  Dodécaèdre  à  plans  rhombes^ 
On  peut  le  regarder  comme  Toctaèdre  tronqué 
ur  ses  douze  arêtes-,  et  dont  les  troncatures,  ont 
lit  disparoître  les  faces  primitives  de  l'octaèdre^ 

IV®  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  chaque 
ommet  des  huit  angles  solides ,  formés  par  la  réu* 
îon  de  trois  rhombes ,  est  tronqué  par  une  face 
riangulaire.  Les  faces  rhomboïdales  deviennent 
exagones.  Le  cristal  â  vingt  facettes. 
^V®  VAR.  La  variété  précédente,  dont  chacun 
'.es  six  angles  solfdes ,  formés  par  quatre  rhombes,. 
st  tronqué  sur  ses  quatre  arêtes  par  des  face» 
Inéaires ,  qui  se  prolongent  jusqu'aux  faces  trian- 
julaires  de  la  variété  précédente.  Ce  qui  fait 
^îngt-quatre  faces  linéaires,  qui  sont  pentagones^ 

L'angle  que  font  deux  de  ces  faces  linéaires 
Daroît  de  127^. 

Chacune  des  huit  faces  triangulaires  devient 
bexagone. 

Chacune  deis  douze  faces  primitives  est  éga- 
lement hexagone. 

Le  cristal  a  par  conséquent  quarante-quatre 
facettes. 

Cette  substance  nous  est  apportée  de  Ceylan, 
ïvec  les  tourmalines. 

Elle  n'est  point  pyro  -  électrique  comme  les- 
tourmalines. 

EUe  est  beaucoup  plus  dure. 
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Elle  exige  un  haut  degré  de  chaleur  poure 

trer  en  fusion. 

Son  analyse  n'a  pas  encore  été  faite.    . 

Pierres  mélangées  de  ceylanite. 
La  gangue  de  cette  pierre  ,  que  nous  ne  co 
noissons  pas ,  en  doit  contenir  des  portions  m 
langées  avec  elle. 

DES     MAGNÉSIO-GEMMOÏDES. 

De  VOliuine. 

,  Chrysolite  des  volcans. 
Olivine  (i)  ^  de  Werner. 

§.  462.  Couleur  ,  vert ,  rouge. 

Transparence,  1600. 

Eclat,  1600. 

Pesanteur,  SsaBo. 

Dureté,  igoo. 

Electricité,  Idio- électrique. 

Réfraction. 

Fusibilité,  12000, 

Vehr'e,  verclâtre. 

Phoôphorescence. 

C>s?URE,  Idnielleuse. 

Molécule. 

Forme,  prisme  hexagone. 

(1)  Ce  nom  lui  vient  de  sa  couleur  d'olive. 
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r*  VAR.  Prisme  texagone  droit» 

IP  VAR.  Prisme  hexagone. 

Pyramide  trièdre  à  plans  rhombes. 
J'ai  une^  lave  où  Tolivine  paroît  avoir  cette 
Tonne  j  mais  le  cristal  n'est  pas  bien  prononcé. 

IIP  VAR.  Olivine  lamelleuse. 
J'ai  de  Tolivine  lamelleuse  d'une  couleur  de 
bleu  verdâtre ,  dans  une  lave  de  l'île  Bourbon. 

rV®  VAR.  Olivine  verdâtre  en  masse^ 
L'olivine  se  trouve  souvent  en  masse  dans  les 
laves^ 

V®  VAR.  Olîvîne  rougeâtre. 
L'olivine  se  trouve  souvent  colorée  en  rouge, 
sans  doute  par  les  oxides  de  fer. 

Gmelin  a  retiré  de  cette  pierre  , 
Alumine,  4°.         v     , 

Silice,  54.  5o. 

Oxide  de  fer ,  3. 

Klaproth  vient  de  donner  de  nouvelles  ana- 
lyses de  l'olivine.  Celle  dq  Carlsberg  près  Cassel 
lui  a  donné  y 

Silice ,  ,62. 

Magnésie  pure ,.        Sy.  yB*. 
Chaux,  î2. 

Oxidedefer,  ïo.  76. 

L'olivine  de  Unkel  lui  a  donné ,. 
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Silice  y 

48. 

Magnésie  pure , 

37. 

Chaux, 

2. 

Oxide  de  fer  , 

12.  5o. 

Perte , 

J2.    5o. 

D'après  cette  analyse ,  cette  pierre  devrwt 
être  rangée  dans  les  magnésio-gemmoïdes. 

L'olivine  n'a  encore  été  trouvée  jusqu'ici  que 
dans  les  laves. 

Mais  les  naturalistes  ne  sont  point  d'accord  sur 
sa  nature. 

Les  uns  pensent  qu'elle  exîstoît  avant  la  forma- 
tion de  la  lave,  dans  les  substances  dont  est  com- 
posée la  lave ,  qu'elle  n'a  point  été  altérée  par  le 
feu,  ou  au  moins  très-peu,  et  qu'elle  a  été  enve- 
loppée par  cette  lave  coulante. 

D'autres  croient  que  c'est  un  produit  de  fac- 
tion du  feu.  Le  Lièvre  la  regarde  comme  unpr(h 
duit  de  la  fusion  de  la  Iherzolite, 

Pierres  et  terres  mêlées  d^olipine. 

Les  gangues  de  cette  pierre  en  sont  souvent 
mélangées  3  c'est  ce  que  Ton  voit  dans  plusieurs 
laves. 
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DE     LA      LHEÏIZOLITE* 

Lherzolite  (i). 

5.  4^3.  CouLEtTR  ,  vert  d'émeraude* 

Transparence,  1200. 

Eclat,  1200. 

Pesanteur,  3545o. 

Dureté,  i5oo. 

Electricité,  idio- électrique. 

Réfraction,  x. 

Fusibilité,  i5oo. 

Verre,  sans  bulles,  incolore. 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule. 

Forme. 

Cette  substance  paroît  affecter  une  forme  ré- 
JuKère^  mais  on  n'a  pas  encore  eu  des  morceaux 
assez  bien  prononcés  pour  la  déterminer. 

Le  Lièvre  Ta  trouvée  dans  les  montagnes  qui 
environnent  l'étang ,  ou  lac  de  LKers  (2)  5  c'est 
pourquoi  je  lui  ai  donné  le  nom  de  Ihersolite.  Elle 
est  entremêlée  avec  une  pierre  oUaire. 

Picot  de  la  PeyrouseV^  examinée  ensuite  (3). 

(1)  Pierre  de  Lherz.  Je  lui  ai  donné  ce  nom  du  lieu  où 
=Ue  se  trouve. 

(2)  Journ.  de  Phys.  raai  1 789. 

(3j  Méui.  de  l'Acad.  de  Toulous^  tome  ni ,  pag.  4io. 
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Sa  couleur  est  d'un  vert  d*éineraude; 
Sa  surface  est  lîsse,  sans  stries» 
Elle  a  peu  de  transparence* 
Son  éclat  est  foible. 
Sa  cassure  est  lamelleuse. 
Elle  exige  un  ajjsez  grand  degré  de  feu  pour 
entrer  en  fusion  ^  et  fond  sans  bouillonner. 

On  peut  supposer  que  cette  substance  con- 
tient, 

Terre  quartzeuse* 

Alumine. 

Magnésie. 

Oxidë  de  fer. 

Pierres  et  terres  mélangées  de  Iher^oUtê:. 

,  La  gangue  de  cette  pierre  est  une  espèce  de 
serpentine ,  qui  est  mélangée  avec  la  Iherzolite. 

DEtAPICTITE. 

Pictiie  (i). 

s.  ^Gi{.  Couleur  ,  violet  foible* 
Transparence,  1600. 
Eclat,  i5oo. 
Pesanteur. 

(1)  Pierre  décrite  par  Picfdl. 
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Dureté,  1800. 
Electricité,  iidio-électrîque. 
réfraction  5  jc- 
Fusibilité,  Sojoo. 
Verre,  buUeux,  transparent* 
Phosphorescence. 
Cassure  ,  lamelleuse.  1 

Molécule  ,  rKomboïdale. 
Forme,  parallélipipède  rhomboïdal. 

F®  VAR.  Parallélipipède  rhomboïdal. 
Angle  aigu,         72^.     • 
Angle  obtus,     108*^. 

Pyramide  tétraèdre,  dont  deux  faces  larges 
et  deux  étroites.  Elles  naissent  sur  les  faces  du 
prisme. 

Les  deux  larges  sont  contîguës  ;  l'arète  qui  les 
sépare  correspond  à  des  angles  aigus  du  prisme  , 
avec  l'arète  duquel  elle  fait  un  angle  de  i45°. 

Ces  mêmes  faces  de  la  pyramide  font  avec"  la 
face  du  prisme  un  angle  de  128^. 

Les  mesures  de  ces  angles  ne  sont  que  des  ap-y 
proximations  3  le  cristal  est  trop  petit.... 

Ces  faces,  qui  paroissent  d'abord  triangulaires, 
sont  trapézoïdales ,  parce  que  ,  de  l'autre  côté , 
le  pristoe  est  terminé  par  deux  autres  petites  fa- 
cettes trapézoïdales. 

Ce  cristal  présentera  sans  doute  d'autres  va- 
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riétés  î  car  sur  les  morceaux  que  j'aî ,  on  apper- 
çoit  plusieurs  petites  facettes.  Maïs  les  fcristaur 
'    sont  si  petits ,  qu'il  est  difiîcile  d'en  assigner  toutes 
les  formes. 

Ce  cristal,  par  sa  difficulté  à  fondre,  sa  dureté> 
peut,  être  rangé  parmi  les  gemmoïdes. 
On  n'en  a  pas  encore  fait  l'analyse» 
Cette  substance  a  été  trouvée  par  Pictetjddois 
la  vallée  de  Chamouny.  Elle  est  dans  deà  granits, 
et  des  schistes  micacés.  {Journ,  de  Phys.  no9. 
■    2/8/.)  Il  m'en  a  envoyé  des  morceaux  qui  sont 
dans  des  granits. 

Cette  substance  doit  contenir. 
Terre  quartzeuse. 
Alumine.^ 
Magnésie. 
Oxide  de  fer» 

Pierres  et  terres  'mélangées  de  pictite^ 

La  gangue  de  cette  substance  en  contient  de* 
portions  qui  sont  mélangées  avec  elle.. 
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DES     BARYTO-GEMMOÏDES. 
DE     l'aNDRÉOLITE, 

Hyacinthe  cruciforme  du  Hartz. 
Kreustein  y  de  Weraer. 
Staura-haryte  y  de  Saussure. 
udndréolite  (i). 

5.  4^5.  Couleur  ,  blanc. 

Transparence,  1600. 

Eclat.,  1600* 

Pesanteur,  û353o. 

Dureté  ,  û5oo. 

Electricité  ,  idio-électricjue. 

Réfraction  ,  double. 

Fusibilité,  i5oo. 

Verre,  bulleux. 

Phosphorescence. 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule  ,  triangulaire. 

Forme  ,  rectangulaire ,  pyramides  tétraèdres. 

V^  VAR.   Prisme  rectangulaire  applatî,  com- 
posé de  quatre  faces  hexagones. 

(i)  Celle  pierre  se  trouve  à  Andrcasberg  au  Hartz  j 
c'est  pourquoi  je  l'ai  appelée  andréoUu. 
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Pyramide  tétraèdre  à  faces  rhomboïdales^qm 
naissent  sur  les  angles  du  prisme. 

Angle  supérieur  du  rïiombe. 

Angles  latéraux  du  rhombe. 

Angle  de  Tarète  de  la  pyramide ,  tombant  sur 
le  sommet  de  la  face  hexagone  du  prisme,  isS* 

41' M"' 

Angle  d'une  des  faces  de  la  pyramide  sur  une 

des  arêtes  du  prisme,  i33°  4^'  ^'• 

Angle  que  font  deux  des  arêtes  opposées  de  la 
pyrîunide  à  leur  sommet,  112°  18'  56^\ 

Angle  que  font  deux  des  faces  opposées  de  la 
pyramide  à  leur  sommet,  gS^  as'  2^\ 

Cette  variété  est  fort  rare. 

IP  VAR.  Andréolite  cruciforme  (1). 

Ce  sont  deux  des  prismes  précédens,  engagés 
l'un  dans  Tautre  ,  et  se  coupant  à  angle  droit  j  ce 
qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  cruciforme. 

C'est  la  forme  ordinaire  de  l'andréolite. 

L'andréollte  se  trouve  ordinairement  à  An- 
dreasberg  au  Hartz,  Elle  est  toujours  composée 
de  deux  cristaux  se  coupant  à  angle  droit. 

Mais  on  en  a  trouvé  des  cristaux  isolés  aux  Py- 
rénées. 


(  1  )  Giîlat  a  donné  une  description  de  ce  cristal ,  Journ. 
de  Phys.  août  1793» 


» 
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ff^etstrumb  en  a  retiré , 

Terre  quartzeuse ,  44* 

Terre  barytîque ,  a^- 

Terre  argileuse,  ao. 

Pierres  et  terres  mélangées  d^andréolite. 

La  gangue  de  cette  pierre  est  ordinairement 
ilcaîre ,  et  se  trouve  mélangée  de  la  substance 
ême  de  l'andréolite. 

DES     FERRUGINO-GEMMOÏDES. 
DE     LA     STAUROLITE. 

Pierre  de  croix  (1)- 
Croisette ,  de  Haiiy . 

5.  466.  Couleur,  granatiquc  foncé. 
Transparence,  5o. 
Eclat,  800. 
Pesanteur  ,  SsSGo. 

Dureté,  2600. 

Electricité,  anélectrîque. 

réfraction. 

Fusibilité,  i4oo. 

Verre  ,  buUeux  noirâtre. 


(ij  ST«vpa>f,  ztauToSf  croix;  a^^^f  pierrs  ti 
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Phosphorescence. 
Cassure,  lamelleuse. 
Molécule  ,  rhomboïdale. 
Forme,  octaèdre. 

r®  YAR,  Octaèdre  composé  de  huit  trîanglei 
isocèles. 

Angle  du  sommet,  90®. 
CKacun  des  angles  isocèles ,  4^*** 
Cette  variété  est  très-rare. 

IP  var.  Cet  octaèdre  est  souvent  avec  un 
prisme  rhombdïdal  Intermédiaire. 

Angle  obtus  du  prisme ,     129°  '  3o'. 
Angle  aigu  ,  60°  3o^ 

IIP  var.  Souvent  ce  prisme  rhomboïdal  est 
droit,  c'est-à-dire,  sans  pyramide. 

IV®  var.  Prisme  hexagone  droit,  tronqué  à  ses 
extrémités  par  des  faces  triangulaires. 

C'est  la  variété  seconde ,  dont  le  prisme  est  de- 
venu hexagone  par  la  troncature  de  ses  deux 
arêtes  aiguës. 

L'angle  obtus  demeure  de  i'2Q^  3o'.    ' 

Chacun  des  quatre  nouveaux  angles  est  de 
115^55'. 

Ce  prisme  est  terminé  par  les  quatre  faces  de 
l'octaèdre  primitif. 

'    V®  VAR.  Souvent  ce  prisme  hexagone  est  droit 
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VP  VAR.  Deux  des  prismes  hexagones  de  la 
variété  précédente  se  croisent  à  angles  droits. 
C'est  la  variété  la  plus  commune. 

VII®  VAR.  Deux  prismes  hexagones  de  la  qua- 
trième variété ,  terminés  par  des  faces  triangu- 
laires ,  se  ci*oisent  à  angles  droits. 

VHP  VAR.  Toutes  les  arêtes  des  sommets  des 
prismes  de  la  variété  précédente ,  sont  tronquées 
par  de  petites  facettes  trapézoïdales  qui  naissent 
sur  les  faces  de  ces  prismes. 

IX®  VAR.  Quelquefois  les  deux  prismes  hexa- 
gones se  croisent  sous  des  angles  de   120^  et  ' 
de  60^. 

a  Ces  ])rismes  peuvent  être  droits  ; 

b  Ou  terminés  par  des  faces  triangulaires, 
comme  dans  la  variété  quatrième  j 

c  Ou  terminés  par  les  faces  triangulaires  et  tra- 
pézoïdales, comme  dans  la  variété  huitième. 

Ces  cristaux  se  trouvent  proche  Saint-Brieux 
en  Bretagne  ,  et  en  Galice  ,  près  de  Compostelle. 

Ils  sont  ordinairement  dans  des  pierres  mica- 
cées y  et  ils  renferment  souvent  des  lames  de  mica. 

Leur  couleur  approche  de  celle  de  la  grana- 
tite,  et  ils  ont  une  demi-transparence  ;  mais  sou- 
vent ils  sont  noirâtres  et  opaques. 

Son  analyse  a  été  faite  par  Collet  d^Escoiils , 
qui  en  a  retiré  , 

II.  T 
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Silice ,  48. 

Alumine ,  /Ço. 

Chaux ,  1 . 

Oxide  noir  de  fer,  9.  5. 

Oxide  de  manganèse,  o.  5. 

Pierres  et  terres  mélangées  avec  la  staurolite. 

Sa  gangue  contient  des  portions  qui  sont  mé-î 
langées  avec  elle, 

DE      LA       GRANATITE    (l). 

Granatenart  des  Allemands. 

5.  467»  Couleur  ,  cramoisi  foncé. 

Transparence,  100. 

EcLat,  1000. 

Pesanteur,  345oo. 

Dureté  ,  2600. 

Electricité  ,  anélectrîque. 

réfraction. 

Fusibilité.,  1800. 

Verre,  huileux  noirâtre: 

Phosphorescence  ,  parle  frottement. 

Cassure,  laraelleuse. 

Molécule  ,  rhomboïdale. 

Forme,  prisme  hexagone. 

(1)  Ce  nom  lui  a  été  donné  à  cause  des  grands  rapporti 
qu'elle  a  avec  le  grenat. 
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Y^VAK.  Prisme  hexagone   droit  >  îrréguller, 
ipplati. 
Deux  des  angles  opposés  sont  comme  dans  la 
ariété  seconde  de  la  stailroUte ,  de  1529°  5o'. 
Chacun  des  quatre  autres  angles  est  de  1 1 5*^  1 5'. 
II®  VAR.  Prisme  hexagone ,  comme  dans  la  va- 
îété  précédente. 

Les  deux  arêtes  du  prisme,  de  isg®  3o%  sont 
ronquées  chacune  par  une  facette  triangulaire 
[ui  s'étend  plus  ou  moins ,  et  dont  les  angles  sont 
es  mêmes  que  ceux  de  la  facette  triangulaire  de 
a  staurolite. 

On   pourroit  peut  -  être  regarder  l'octaèdre 
iisomme  la  forme  primitive  de  la  granatite,  ainsi 
ju'il  Test  de  la  staurolite ,  et  les  formes  que  nous 
donnons  ne  seroient  que  les  secondaires  5  mais  on 
ne  l'a  pas  encore  observée  cristallisée  en  octaèdre. 
La  granatîte  se  trouve  dans  des  pierres  mica- 
cées, aux  Alpes ,  aux  Pyrénées....  Elle  est  souvent 
dans  les  mêmes  substances  que  la  cyanite. 
'  Sa  couleur  est  d'un  rouge  brun.  Elle  n'a  qu'une 
demi-transparence. 

Son  analyse  a  été  faite  par  l^iegleb ,  qui  en  a 
retiré , 

Silice  y  36.  . 

Chaux  y  3o. 

Oxidedefer,  128. 

Il  doit  y  avoir  de  l'alumine. 


^m 
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Pierres  et  terres  mélangées  de  granatite 
La  gangue  de  cette  substance  est  mélan 
avec  des  portions  de  granatite. 

DE      LA      CRUCITE. 

Tierre  de  croix. 
Macle. 
Crucite  (i). 

5.468.  Couleur,  blanchâtre  et  noir. 

Transparence,  5o. 

Eclat,  600. 

Pesanteur,  ^^^^^^ 

Dureté,  i5oo. 

Electricité,  anélectrîque. 

RÉFRACTION,  O. 

Fusibilité,  i5oo. 
Verre  ,  bulleux  noirâtre. 
Phosphorescence  ,  par  le  frottement 
Cassure,  lamelleuse. 
Molécule,  rhortiboïdale. 
Forme  ,  prisme  rhomboïdal. 

V^  VAR.  Prisme  rhomboïdal  droit. 
Angle  obtus,       96°. 
Angle  aigu,         85°. 

(1)  Crux  en  latin,  croix.  Je  lui  ai  donné  le  non 
crucite* 
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Prisme  intérieur  noirâtre ,  dont  les  faces  sont 

arallèles  à  celles  du  prisme  «extérieur. 

Ce  prisme  intérieur  est  dans  le  centre  du  cristaL 

Des  angles  du  prisme  intérieur  partent  des  dîa- 

onales  également  noirâtres,  qui  vent  se  terminer 

ux  quatre  angles  du  prisme  extérieur,  et  y  for- 

lent  une  espèce  de  prisme  tétragonal,  leplua 

Duvent  irrégulier. 

IV  VAR.  La  variété  précédente  ,  dont  le  prisme 
pirâtre  intérieur  a  disparu ,  et  il  n'est  resté  que 
2s quatre  diagonales, qui  vont  également  former 
.es  prismes  tétragones  aux  angles  extérieur». 

IIP  VAR.  La  variété  précédente,  dont  chaque 
liagonale  forme  une  espèce  de  dendrite ,  c'est- 
i-dire,  qu'il  en  part  une  espèce  de  branchage. 

La  molécule  de  cette  pierre  paroît  être  rhom-» 
:)oïdale. 

Cette  substance  se  trouve  ordinairement  dans 
un  schiste  quartzo  -  ferrugineux  noirâtre.  Elle 
forme  de  longs  prismes ,  auxquels  on  n'a  point 
encore  observé  de  pyramides. 

Son  analyse  n'a  pas  encore  été  faite.  On  peut 
supposer  qu'elle  contient , 
Silice. 
Alumine, 
Chaux. 
Magnésie. 
Oxkie  de  fer.  ' 


:ig4  THÉORIE 

Pierres  et  terres  mélangées  de  crucite. 

Cette  gangue  contient  des  portions  de  crucite, 
qui  y  sont  mélangées.  i 

Obsertfations. 

5.  4^g.  Les  gemmoïdes  peuvent,  commd 
toutes  les  autres  pierres ,  être  mélangées  avec 
des  substances  étrangères. 

Lès  gemmoïdes  ne  se  trouvent  ordinairement 
que  dans  les  terreins  primitifs ,  et  particulière- 
ment dans  les  kneis.  Au  reste ,  la  nature  de  ce$ 
pierres  est  encore  fort  peu  connue  ,  elles  ne  le 
seront  que  lorsqu'on  les  aura  analysées.  Quelques- 
unes  peut-être  devront  être  mises  parmi  les 
schorls. 

DES       SCHORLS* 

Basaltes^  Cronstedt. 
Schierl-arter  des  Suédois. 
Schirl  des  Allemands. 
Cockle  ou  shirl  des  Anglois. 
Sorlo  des  Italiens, 

5.  470-  O  N  avoit  donné  le  nom  de  scliorl  à  un 
grand  nombre  de  substances  différentes.  On  di- 
soit  schorl  violet,  schorl  vert,  schorl  blanc,  schorl 
en  masse 
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Pour  éviter  cette  confusion ,  j'ai  fait  des  schorls 
an  ordre  .particulier  de  pierres ,  comme  celui  de* 
gemmes  3  el!  j'ai  donné  à  chaque  espèce  un  nom 
particulier.  Cet  ordre  ne  peut  être  perfectionné 
que  par  les  travaux  céunis  du  minéralogiste  et  du 
chimiste. 

J'ai  placé  ici  la  zéolite^  parce  que  ses  qualités 
et  ses  principes  constituans  sont  à-peu-près  les 
mêmes  que  ceux  des  schorls.. 

Les  schorls  contiennent  le  plus  souvent  les  cin<j 
terres  principales  y  et  doivent  être  classés  suivant 
les  différentes  proportions  qui  s'y  trouvent.  Oit 
aura  les  argilo-schorls  ^  les  magnésio-schorls ,  les^ 
quartzo-schorlsjles  calco-schorls^  les  ferrugino- 
schorls. 

DES      ARGILO-SCHORLS. 
DE     LA     TOURMALINE. 

Turmalin  de  CejTan. 
Turmalin  des  Suédois. 
Turmalin  des  Allemands^, 
Tourmalin  des  Angloi^. 

Ç.  47 1  •  Couleur  ^  de  toutes  couleia^ 
Transparence^  3ooo  à  o» 
Eclat,.  i5oq^ 
Pesanteur^  3o54x-  » 
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Dureté,  igoo. 

Electricité,  pyro- électrique- 

RÉFRACTION ,  double. 

Fusibilité,  i5oo. 

Verre  ,  buU  eux  noirâtre. 

Phosphorescence,  par  le  frottement. 

Cassure,  lam^Ueuse. 

Molécule,  rhomboïdale. 

Forme  ,  prisme  rhomboïdal  oblique, 

I*"^  VAR.  La  lenticulaire  ,  composée  de  sir 
rliombes  égaux. 

Angle  obtus  de  chaque  rhombe ,  1 13°  54'  4^'* 

Angle  aigu ,  66°  ^5'  2q\ 

Angle  d'une  arête  de  la  pyramide  sur  la  face 
opposée,  i36°58'39'^ 

IP  VAR.  La  variété  précédente ,  avec  un  prisme 
hexagone  composé  de  six  rhombes  égaux. 

Angle  des  arêtes  du  prisme ,  120°. 

Le  cristal  est  par  conséquent  un  dodécaèdre  à 
plans  rhombes. 

IIP  VAR.  La  variété  première ,  avec  un  prisme 
ennéagone ,  qui  résulte  de  la  troncature  de  trois 
des  arêtes  du  prisme  hexagone. 

L'angle  de  chacun  de  ces  six  nou-Veaux  angles 
est  de  i5o°. 

Les  faces  de  la  pyramide  deviennent  penta- 
gones. 
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Angle  du  sommet  du  pentagone  est  le  même 
que  dans  la  lenticulaire ,  savoir,  de  1 13°  34'  \o". 

Chacun  des  deux  angles  aigus  est  de  %^^  a5'  t^o'i 

Chacun  des  deux  angles  obtus  est  de  146^ 
47' ^o". 

Cette  variété  a  souvent  un  si  grand  nombre 
de  côtés  striés  ,  qu'on  ne  peut  les  compter. 

IV^VAR.  L'isogone  à  prisme  ennéagone. 

C'est  la  variété  troisième,  dont  une  des  pyra- 
mides est  devenue  hexagone  par  trois  petites 
faces  triangulaires ,  qui  naissent  sous  un  angle  de 
i36°  58'  39^^,  sur  chacune  des  arêtes  de  la  pyra- 
mide, et  viennent  tomber  sur  la  face  correspon- 
dante du  prisme ,  sous  un  angle  également  de 
i36<>  58'  39^ 

Cette  pyramide  se  trouve  composée  de  trois 
facettes  triangulaires  et  de  trois  faces  hexagones, 
qui  sont  les  faces  anciennes  du  cristal. 

L'angle  du  sommet  de  la  facette  triangulaiire, 
est  de  99^  35'  38^ 

Chacun  des  deux  autres  angles  est  de  4o**  \ii' 

u^ 

Dans  la  face  hexagone ,  l'angle  du  sommet  et 
«on  opposé  sont  chacun  de  1 13^  34'  4^' • 

Et  chacun  des  quatre  autres  est  de  1 23°  1 2'  4o''- 
On  appelle  cette  variété  isogone ,  parte  que  les 
angles  que  font  les  trois  nouvelles  faces  triangu- 
laires sur  les  arêtes  de  la  pyramide  et  sur  les  faces 
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du  prisme ,  sont  chacun  de  i36°  58^^  Sg^ ,  comme 
l'angle  d'une  arète  de  la^  pyramide  sur  la  face  op- 
posée de  la  variété  première» 

V®  VAR.  L'isogone ,  dont  le  prisme  est  dodéca- 
gone par  la  troncature  des  trois  arêtes ,  dont  les 
angles  étoient  de  120  degrés  ,  en  sorte  que  tous 
les  angles  du  prisme  deviennent  de  i5o  degrés. 

Les  faces  hexagonesde  la  pyramide  deviennent 
eptagones. 

Quelquefois  le  nombre  des  côtés  du  prisme  est 
si  considérable  ,  qu'on  ne  peut  les  compter.  Il  est 
entièrement  strié  longitudinalement. 

VP  VAR.  L'isogone ,  tronquée  au  sommet  par 
une  facette  perpendiculaire  à  l'axe  du  cristal. 

Cette  facette  est  triangulaire ,  lorsqu'elle  coupe 
seulement  les  trois  faces  hexagones  de  la  pyra- 
,mide5  et  elle  devient  hexagone,  lorsqu'elle  est 
assez  profonde  pour  entamer  les  trois  faces  trian- 
gulaires. 

Cette  variété  peut  être  ennéagone  ,  dodéca- 
gone ,  ou  striée  avec  un  nombre  indéfini  de  cotés. 
J'ai  cette  dernière  variété. 

VP  VAR.  La  lenticulaire,  dont  chacune  des 
trois  arêtes  d'une  des  pyramides  est  tronquée 
dans  toute  sa  longueur  par  une  facette  hexagone. 

Cette  pyramide  est  donc  composée  desixface5> 
trois  rhomboïdales  et  trois  hexagones* 
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L'angle  que  fait  une  des  faces  rhomboïdale» 
5ur  une  des  faces  hexagones,  est  de  i36°  58'  Zq'\ 

L'angle  d'une  des  faces  hexagones  sur  Tàrète 
opposée  des  deux  autres  faces  y  est  de  iBy® 
25' 3s^ 

L'angle  que  font  deux  des  faces  hexagones  y  est 
de  i54°47'48^ 

La  même  variété  peut  être  avec  un  prisme 
hexagone ,  ou  .ennéagone,  ou  dodécagone ,  ou 
strié. 

VHP  VAR.  L'ottuse. 

C'est  la  variété  précédente ,  dont  les  trois  pe- 
tites facettes  hexagones  se  sont  agrandies  aux  dé- 
pens des  trois  faces  primitives  rhomboïdales. 

Le  prisme  peut  être  hexagone  y  ennéagone , 
dodécagone  y  ou  strié. 

IX®  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  le  som- 
met de  la  pyramide  hexaèdre  est  tronqué  par 
une  facette  triangulaire  y  verticale  à  Taxe  du 
prisme. 

X®  VAR.  La  double  obtuse» 
Prisme  ennéagone. 

Les  deux  pyramides  hexaèdres ,  comme  dans 
la  variété  huitième. 

L'extrémité  de  chacune  des  faces  linéaires 
hexagones  des  pyramides, à  l'endroit  où  elle  tou- 
che le  prisme  y  est  tronquée  par  une  facette  tfa- 
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pézoïdale  ;  ce  qui  rend  pentagones  les  faces  qi 

étoîent  hexagones. 

Il  y  a  par  conséquent  six  de  ces  petites  faces  ' 
trapézoïdales. 

Le  cristal  a  vingt-sept  facettes ,  savoir  : 

Trois  faces  rhomboïdales  à  cBaque  pyramide, 

Trois  pentagonales , 

Et  trois  trapézoïdales  j 

Ce  qui  fait  neuf  faces  à  chaque  pyramide  , 

Et  neuf  au  prisme. 

J'ai  cette  jolie  variété. 

La  tourmaline  est  pyro- électrique,  c'est-à- 
dire,  qu'elle  devient  électrique  par  la  chaleur. 
Une  de  ses  extrémités  a  l'électricité  positive, et 
l'autre  Ta  négative. 

La  tourmaline  a  été  apportée d'abordde Cey- 
lan ,  et  elle  n'est  connue  en  Europe  que  depuis 
1717,  que  Lemery  en  a  parlé  le  premier.  Mais  ce 
fut  la  lettre  du  duc  Noya  qui  détailla  s^%  pro- 
priétés électrîqrfps.  En  la  chauffant  on  s'apperçut 
qu'elle  attiroit  les  cendres  et  la  paille  5  c'est  pour- 
quoi on  l'appela  tire-  cendres  ,  lire-faille. 

Mais  depuis  ce  temps ,  les  minéralogistes  ont 
reconnu  que  la  tcvrmaline  étoit  très  -  répaiidue. 
Elle  se  trouve  dans  les  granits  ,  dans  les  roches 

magnésiennes Il  y  en  a  d'opaques ,  d'autres 

sont  transparentes.  Ces  dernières  présentent  un 
phénomène  singulier  :  les  tourœalmes  les  plus 
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ransparentes  y  en  les  regardant  transversalement, 
3aroîssent  opaques,  si  on  les  regarde  dans  la  di- 
rection de  Taxe. 

Tourmaline  de  Ceylan^ 

Les  unes  sont  noires ,  et  opaques  3  les  autres  sont 
d'un  brun  plus  ou  moins  foncé ,  pt  transparentes. 
U  y  en  a  même  de  vertes  et  de  bleues,  qui  sont 
transparentes. 

Tourmaline  verte  du  Brésil^  émeraude  du 
Brésil. 

Ce  sont  des  petits  prismes  alonges ,  striés,  hexa^ 
gones  ou  ennéagones  ^ d'un  beau  vert,très-trans- 
parens,  et  qu'on  avoit  pris  pour  des  émeraudes. 
Maïs  elles  sont  pyro- électriques,  cristallisent 
comme  la  tourmaline ,  et  en  ont  toutes  les  qua- 
lités. J'en  rI  avec  les  pyramides  de  la  variété  pre- 
mière et  de  l'isogoùe. 

Tourmaline  du  Tjrol.  Muller^  en  1778,  la 
découvrit  dans  une  roche  stéatitique  du  Greîner , 
haute  montagne  du  ZUlerthal  dans  leTyrol.  Il  re- 
marque qu'elle  paroit  brune  ,  lorsqu'on  regarde 
les  prismes  contre  le  jour  3  mais  qu'elle  est  réelle- 
ment verte: ce  qu'on  reconnoît  en  la  réduisant  en 
lames  minces ,  et  la  plaçant  entre  le  soleil  et  l'œil. 

Tourmaline  d^Espagne.  Launoj  ^en  1782, 
la  découvrit  dans  les  montagnes  de  la  Vieille-Cas- 
tille.  Elle  est  semblable  à  cellô  duTyrol,  transpa- 
rente, brune;..,. 
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Tourmaline,  de  Corse ,  incolore. 

Tourmaline  des  ^Ipes.  Elle  se  trouve  aux 
Alpes ,  et  dans  la  plupart  des  montagnes  primi- 
tives. 

Elle  est  dans  les  granits ,  dans  les  knels  ^  dans 
les  quartz  ,  dans  les  stéatites 

Au  chalumeau  elle  donne  unverre  tantôt  blanc, 
tantôt  noir. 

Il  est  quelques  tourmalines  qui  n^ont  la  faculté 
pyro-électrique  qu'à  un  foible  degré.  Elles  ont 
moins  d'éclat  que  les  autres.  Ceci  a  engagé  plu- 
sieurs minéralogistes  à  en  faire  deux  espèces, 
l'une  qui  est  pyro -électrique,  et  l'autre  qui  ne 
l'est  pas.  Mais  il  paroît  qu'elles  sont  toutes  pyro- 
électriques  ,  quoiqu'à  des  degrés  difFérens. 

La  tourmaline  de  Ceylan  est  composée,  suî- 


silice  , 

37. 

Alumine  y 

59. 

Chaux, 

i5. 

Oxidé  de  fer , 

9- 

La  tourmaline  du  Brésil  est  composée ,  suivant 

Bergman  y  de 

Silice , 

34. 

Alumine , 

54. 

Chaux , 

n. 

Oxide  de  fer. 

5. 
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Bergman  a  retire  de  la  tourmaline  du  Tyrol, 
Silice ,  4p* 

Alumine,  4^^ 

Chaux,  12. 

Oxide  de  fer ,  6. 
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Schorl  rouge  de  Sibérie. 

5.  J^'jihis,  Couleur,  rose  foncé. 
Transparence,  sBoo. 
Eclat,  2000. 
Pesanteur  ,  3o434- 
Dureté,  sBoo. 
Electricité  ,  idio- électrique. 
Réfraction. 
Fusibilité,  sBooq. 
Verre,  blanc  opaque. 
Cassure,  lamelleuse. 
Molécule,  triangulaire. 
Forme,  prisme  hexagone. 
Pyramide  trièdre. 

V^  VAR.  Prisme  hexagone  régulier. 
Pyramide  trièdre  ,  à  faces  rhomboïdales. 

(1)  Pierre  de  Daourie. 

C'est  peut-être  le  rubellite  dç  Kirwan. 
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IP  VAR.  CrîstaHIsatîon  confuse ,  striée. 

Cette  substance  nous  a  été  apportée  de  Si- 
bérie. On  ignore  encore  le  lieu  où  elle  se  trouve, 
la  nature  de  sa  gangue 

L'analyse  n'en  a  pas  été  faite. 

Au  chalumeau  elle  blanchit  dès  les  premien 
coups  de  feu  ;  en  continuant  de  la  chauffer ,  elle 
donne  un  verre  blanc ,  opaque  et  sans  bulles. 

Il  faut  attendre  des  détails  sur  la  nature  de 
cette  pierre  peu  connue. 

DE      LA      ZÉOLITE    (l). 

Zeolit  des  Suédois.' 
Zeolit  des  Allemands. 
Zeoliie  des  Anglois. 
Zeolite  des  Italiens. 
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§.  472.  Couleur,  de  toute  couleur. 

Transparence,  12600  à  o. 

Eclat,  i5oo. 

Pesanteur,  20800  à  24800. 

Dureté,   1000. 

Electricité  ,  pyro  électrique ,  anélectriquc. 

RÉFRACTION,  double. 

i_  ,  ■  ■    ,     ^ 

(1)  Xbû>,  cJièo ,  bouillir,  chauffer.  C'est  parce  qa'oii 
a  cru  long-temps  qu'on  n'en  trouvoit  que  dans  les  pro- 
ductions volcaniques^  ou  parce  qu'elle  bouillonne  Ion* 
qu'on  l'expose  au  feu. 
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•  Fusibilité,  700. 
Verre,  boursoufilé  laiteux. 
PposPHÔREScENCF. ,  au  moment  de  la  fusion. 
Cassure  ,  lamelleuse. 
Molécule  ,  rectangulaire. 
Forme  ,  prisme  rectangulaire  droit. 

r®  VAR.  Le  parallélîpîjpède  alongé  rectangu^ 
JwVei  dont  les  quatre  faces  ont  la  môme  largeur. 

Pyramide  tétraèdre,  composée  (Je  quatre  faces 
qui  naissent  sur  celles  du  prisme.  Ces  faces  sont 
triangulaires  ,  et  paroissent  équilatérales.  Ces 
prismes  sont  ordinairement  très  -  petits ,  et  sont 
réunis  en  rayons  4îvergens  qui  partent  des  difFé- 
rens  centres. 

a  Cristallisation  confuse. 

Cette  zéolite  se  présente  le  plus  souvent  cris- 
tallisée confusément.  Mais  on  y  distingue  toujours 
des  petits  prismes  rectangulaires  comprimés,  qui 
partent  en  rayons  dîvergens  de  difFérens  centres. 
Ils  sont  blancs  ,  presque  opaques.  C'est  la  forme 
qu'affecte  la  zéolite  de  Ferroë ,  et  toutes  les  es- 
peces. 

Cette  zéolite  est  pyro-électrique,  comme  Ta 
fait  voîr  Haiij. 

Zéolite  nacrée  j  stilbite. 
Il*  VAR.  Prisme  rectangulaire  applati. 
Pyramide  tétraèdre,  composée  de  quatre  faces 
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rhomboïdales ,  dont  les  angles  obtus  sont  de  iia^ 
et  les  angles  aigus  de  68®. 

Les  faces  du  prisme  sont  hexagones. 

Les  deux  angles  du  sommet  de  l'hexagone, 
qui  répondent  aux  sommets  des  pyramides,  soit 
chacun  de  loo®.  ^ 

Les  quatre  angles  latéraux  sont  chacun  de 

100°. 

IIF  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  le  sovor 
mçt  de  la  pyramide  est  tronqué  par  une  facetta 
verticale  à  Taxe  du  prisme. 

Cette  face  est  rhomboïdale ,  si  la  troncature 
est  peu  profonde ,  et  qu'elle  n'entame  que  lés 
quatre  faces  de  la  pyramide. 

Elle  deviendra  hexagone  ou  octogone ,  si  elle 
entame  deux  ou  les  quatre  faces  du  prisme. 

IV®  VAR.  -Prisme  rectangulaire. 

Pyramide  composée  de  quatre  faces  triangu- 
laires qui  naissent  sur  les  arêtes  du  prisme,  et 
d'une  face  quarrée  à  son  sommet.  * 

V®  VAR.  Prisme  rectangulaire,  applati  droit 
Ce  sont  les  variétés  précédentes,  dont  la  fa- 
cette supérieure  a  fait  disparoître  toutes  lesfacex 
de  la  pyramide. 

VP  VAR.  Un  paraUélipipède  tronqué  dans  deux 
de  ses  faces  opposées  par.  des  sections  oblique^ 
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fm  se  touchent  pat  leurs  bases ,  et  se  prolongent 

le  cliaq[ue  côté  jusqu'à  Textlrémité  du  cristal,  qui 

I  pour  lors  ïa  forme  de  deux  coins  joints  base  à 

3ase,  L'extrémité  des  coins  ne  finit  pas  par  un 

ingle  aîguj  il  demeure  une  petite  portion  delà 

Face  du  parallélipipède. 

'    L'angle  que  font  à  chaque  extrémité  les  deux 

Taces  du  coin,  est  de  49**. 

fc,  Ce  qui  donne  pour  l'inclinaison  de  chacune  des 

mces  du  prisme,  54°  So'. 

A  la  partie  supérieure  du  lieu  où  se  réunissent 
jes  deux  bases  des  faces  du  coin ,  il  naît  sur  cette 
|irète  une  face  triangulaire,  qui  fait  avec  cette 
«rète  un  angle  de  lao^. 
:r   II  y  a  quatre  faces  triangulaires  semblables. 

Le  cristal  a  dix  faces. 

-  VII®  VAR.  La  variét'é  précédente ,  dont  l'angle 
jwlîde  de  chaque  extrémité  des  coins  est  tronqué 
par  une  facette  triangulaire. 

Il  y  a  huit  de  ces  facettes. 

Le  cristal  a  dix-huit  facettes. 

Cette  espèce  de  zéolite  ne  fait  point  gelée  avec 
les  acides. 

Sa  dureté  est  moindre  que  celle  de  Ferroë. 

Sa  pesanteur ,  21176. 

La  cubique. 

VIIP  VAR.  Le  cubé  tronqué  sur  chacun  de  se 

»  va 


^y 
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angles  par  trois  faces  triangulaires  qui  naissent 

sur  les  faces  du  cube. 

Le  cristal  a  trente  facettes. 

IX®  VAR.  La  variété  précédente,dont  les  faces 
triangulaires  s'agrandissent  et  se  coupent.  Elles 
deviennent  pour  lors  pentagones. 

Ces  deux  variétés  ont  été  trouvées  par  DoUh 
Tnieu ,  dans  les  laves  de  l'Etna.  Elle  est  très-trans- 
parente, sans  couleur Il  Ta  appelée  zéolite 

dure ,  parce  qu'il  la  croit  plus  dure  que  les  autres. 

X®  VAR.  La  leucitique  a  vingt-quatre  facettes 
trapézoïdales  comme  le  leucite,  ou  grenat  à  vingt- 
quatre  facettes. 

C'est  la  variété  précédente  y  dont  les  facettes 
triangulaires  ou  pentagones  se  sont  agrandies  au 
point  de  faire  disparoître  les  faces  du  cube. 

Elle  se  trouve  dans  les  laves  de  l'Etna ,  de 
l'Ecosse 

a  Oh  trouve  au  mont  Caltown-Hill,  procle 
d'Edimbourg,  un  cristal  à  vingt-quatre  facettes 
trapézoïdales,  comme  celui-ci.  Il  est  rougeâtre, 
poreux,  terne  comme  de  la  brique....  On  croit 
qu'il  doit  rentrer  dans  la  zéolite  leucitique. 

XP  VAR.  La  cuboïde. 

Elle  est  composée  de  six  rhombes  égaux. 

Angle  obtus,  gS^  3o'. 

Angle  aigu,  86^  5o'. 
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Elle  se  trouve  ordinaîreraent  avec  la  stîlbite  , 
broîsième  variété  y  dans  des  matières  volcaniques^. 
Elle  a  également  le  coup-d'œil  nacré. 

Ces  trois  espèces  ne  font  point  de  gelée  avec 
les  acides. 

La  zéolite  présente  plusieurs  variétés  qui  sont 
cristallisées  confusément. 

a  Zéolite  rougeâtre  écailleuse. 

On  trouve  dans  le  Tyral  une  zéolite  rougeâtre 
écailleuse  ,  qui  est  composée  de  petites  lames  sur 
perposées,  qui  ont  l'apparence  d'écaillés. 

b  Zéolite  rouge. 

Il  y  a  dans  les  productions  volcaniques  d'Is- 
lande ,  d'Ecosse....  une  zéolite  compacte^  qui  est 
d'un  assez  beau  rouge. 

c  Zéolites  bleues. 

Elles  se  trouvent  en  Hongrie,  au  PaFatinat...^ 
Elles  sont  colorées  par  le  cuivre^  et  on  y  voit 
quelquefois  du  cuivre  natif. 

d  Zéolites  vertes. 

Se  trouvent  aux  mêmes  endroits.  Elles  sont 
également  colorées  par  le  cuivre. 

e  Zéolite  d'un  jaune  doré. 

On  en  a  frouvé  du  côté  de  Scliaffliouse. 

f^  Zéolite  d'un  jaune  pâle^ 

Schreber  en  a  trouvé  dans  les  granits  d'Aile- 
tûont  eu  Dauphiné.  Elle  est  d'un  jaune  très-pâle. 
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g  Zéolite  blanche  ^  de  Poullaôuen  en  Bretagne 
Elle  paroît  de  la  nature  de  la  stilbite^  elle  effleu- 
rlt  à  l'air,  et  tombe  toute  en  poussière.  La  stilbite 
du  Hartz  présente  ce.  même  phénomène. 

La  zéolite  fond  à  une  chaleur  modérée.  An 
moment  de  la  fusion  elle  donne  un  éclair. 

Nous  avons  différentes  analyses  de  ces  diverse! 
espèces  de  zéolite. 

La  zéolite  rouge  d'Edelfors  a  donné  à  Berg- 
man j 

Silice ,  60. 

Alumine,  18. 

Chaux,  i8. 

Eau ,  4- 

Pelletier  a  retiré  de  la  zéolite  fibreuse. 
Silice,  5o. 

Alumine,  20. 

Chaux ,  5. 

Eau,  22.  \ 

Meyer  a  retiré  de  la  zéolite  blanche  rayonjiée 
de  Ferroë, 

Silice ,  44* 

Alumine,  3o. 

Chaux,  .      6. 

Eau,  17. 

Cette  quantité  d'eau  de  cristallisation  mérite 
d'être  observée.  Elle  est  vraisemblablement  la 
cause  du  boursouf&ement  considérable  gaé^ 
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wonve  la  zéolite  lorsqu'on  l'expose  à  nn  certaia 
legré  de  chaleur. 

DE      LA      PREHNITE. 

Prehnite  du  Cap  (i)» 

5.  j^jfkhU.  Couleur  ,  vert  (f asperge. 

Transparence,  1000. 

Éclat,  i5oo- 

Pesanteur,  26900. 

Dureté,  loooi 

Electricité  ,  anélectrique. 

Réfraction. 

Fusibilité,  i5oo. 

Verre  ,  buUeux  laiteux. 

Phosphorescence. 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule,  triangulaire.) 

Forme,  prisme  rhomboïdal  droite 

F®  VAR.  Prisme  rhomboïdal  très-applatî» 
•Angle  obtus,  100^. 

Angle  aigu ,  80^. 

IP  VAR.  Prisme  bexagone  droit. 
C'est  la  variété  précédente  ,  tronquée  dans  ses 
angles  aigus. 

(1)  Ainsi  appelée  par  Klaproth ,  parce  qu'elle  a  été  ap- 
portée du  cap  de  Bonne-Espérance  par  le  colonel  Frtht^ 
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.  III*  VAR.  Prisme  octogo;ie  droit» 
C'est  la  variété  première ,  tronquée  dams  ses 
angles  aigus  et  ses  angles  obtus. 

IV®  VAR.  Cristallisation  confuse  en  faisceaux 
divergens. 

Ce  sont  des  lames  ou  prismes  applatls,  dont  on 
ne  peut  point  distinguer  la  forme ,  et  qui  sont  réu- 
nis en  faisceaux  formant  l'éventail. 

Nous  connoissons  deux  espèces  de  prehnites: 

a  Une  qui  vient  du  cap  de  Bonne-Espérance, 
et  qui  a  été  apportée  parle  colonel  Prehm  Elle 
est  d'un  vert  gai ,  et  se  trouve  en  assez  grosse 
masse;  j'en  ai  vu  d'un  pied  environ ' d'étendue. 
Elle  a  une  demi-transparence.  On  trouve  au  mi- 
lieu de  la  masse ,  des  parties  d'un  brun  noirâtre.  '] 
La  surface  est  couverte  de  cristaux  en  faisceaux  ] 
de  la  variété  quatrième. 

b  L'autre  espèce  de  prehnite  vient  du  Dau- 
phiné.  Elle  est  ordinairement  en  cristaux  rhom- 
boïdaux ,  hors  ceux  des  variétés  troisiènàe  etqua-  I 
trième.  Elle  se  trouve  également  en  faisceaux. 
Ces  cristaux  sont  portés  sur  une  espèce  de  cor- 
néenne  verdâtre ,  colorée  par  la  prehnite  eUe- 
même. 

Sa  couleur  est  d'un  vert  bleuâtre. 

Klaproth  a  analysé  la  prehnite  du  Cap  j  il  en 
a  retiré , 
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Silice ,   -  Oy44' 

Alumine,  .     o,3o. 

Chaux,  0,18. 

Oxide  de  fer  ,         o,o5. 

Eau  et  air ,  0,02. 

C'est  d'après  cette  analyse  et  les  qualités  de  la 
prehnite,  que  le  même  chimiste  Fa  rangée  parmi 
les  zéolites. 

DE      LA       CHABASSK 

S.  47^*^^'  Couleur,  blanc  rosacé. 

Transparence,  5oo. 

Eclat,  1200. 

Pesanteur,  21176. 

Electricité  ,  anélectrique. 

Réfraction. 

Fusibilité,  i5oo. 

Verre  ,  blanc  opaque. 

Phosphorescence. 

Cassure  ,  lamelleuse. 

Molécule  ,  rhomboïdale. 

Forme  ,  prisme  rhomboïdal  oblique. 

r^  VAR.  Prisme  rhomboïdal  cuboïde. 

Angle  aigu ,  86^. 

Angle  obtus,  q4^. 

Chacune  des  trois  arêtes  de  chaque  pyramide 
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est  tronquée  par  une  facette  linéaire ,  qm  est  pcfrj 
tagone. 

L'extrémité  de  cette  nouvelle  face  tombe  «or 
la  grande  face  de  la  pyramide  opposée.  Il  y  a  è 
cette  extrémité  de  la  face  linéaire  pentagone, 
une  troncature  qui  est  trapézoïdale.  Cette  tronca- 
ture fait  sur  la  face  linéaire  pentagone  un'  angle 
de  145°. 

Et  sur  la  grande  face  de  la  pyramide  opposée, 
un  angle  de  11 5°. 

Les  grandes  faces  de  chaque  pyramide  de- 
viennent eptagones. 

Chaque  pyramide  de  ce  cristal  est  donc  com- 
posée , 

De  trois  faces  eptagones ,  qui  représentent  les 
premières  faces  du  rhombe  ; 

De  trois  faces  linéaires  pentagones  ,  qui  tron- 
quent les  arêtes  des  faces  rhomboïdales,  deve- 
nues eptagones  5 

Et  de  trois  faces  trapézoïdales,  qui  terminent 
ces  faces  linéaires  pentagones. 

Le  cristal  a  par  conséquent  dix-huit  faces. 

On  ne  sait  pas  encore  précisément  de  quel  enr 
droit  vient  cette  substance. 

Elle  a  une  demi-transparence.     / 

Elle  est  un  peu  colorée  en  rose  par  le  fer» 

Sa  dureté  n'est  pas  considérable. 

On  a  rangé  cette  substance  parmi  les  zécUtes, 
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faoîqu'elle  n'en  aît  pas.  tous  les  caractères  exté- 
•ieurs.  Maïs  ce  ne  sera  que  lorsqu'on  l'aura  ana- 
.ysée  qu'on  pourra  la  placer  dans  lardasse  qui  lui 
conviendra. 

DE      LA      LEPIDOLITE. 

Lepidolite  ^  Klaproth. 
Liliathite. 
Zéolite  vioîette. 

l.  ^'jzquat.  Couleur  ,  violet. 
Transparence. 
Eclat. 
Pesanteur. 
Dureté, 
Electricité, 
réfraction. 
Fusibilité. 
Verre. 

Phosphorescence. 
Cassure. 
.  Molécule. 
Forme,  écailleuse. 

Cette  substance  se  trouve  à  Rozena  en  Mora- 
vie. Elle  se  présente  sous  forme  d'écaillés  de.cou- 
leur  violette.  On  Tavoit  regardée  comme  une  zéo- 
lite 5  je  n'en  su  point  vu. 
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Klaprolh  a  retiré  de  .cette  substance^ 
Silice,  ,        54.  5o. 

Alumine,  33.  a5. 

Oxide  de  fer  et  de  manganèse ,         yB.. 
Perte,  6.  58. 

D'après  cette  analyse,  cette  substance  ne  s© 
roit  pas  une  zéolite  ^  puisqu'elle  ne  contient  poini 
de  terre  calcaire. 

DES   QUARTZO-SCHORLS. 
DE   l'yANOLITE  (1). 

Schorl  violet. 
Thumerstein  y  de  Wemer. 

§.  473.  Couleur  ,  violet. 
Transparence,  i5oov 
Eclat,  2200. 
Pesanteur,  3!2g56. 
Dureté,  1800. 
Electricité  ,  idio-électrique. 
RÉFRACTION ,  double. 
Fusibilité,  1200. 
Verre  ,  buUeux  incolore. 
Phosphorescence. 
Cassure  ,  lamelleuse. 

(1)  loy ,  ion  ea  grec,  signifie  violette.  C'est  pourçio 
je  lui  ai  donné  le  nom  de  yanolite  ou  yonolite. 
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Molécule,  rhomboïdale. 

Forme,  prisme  rhomboïdal  oblique. 

F®  VAR.  Prisme  rhomboïdal  oblique. 
Ce  cristôl  est  composé  de  six  rbombes ,  qu'on 
)eut  concevoir  former  deux  pyramides  trièdres 
rès-obtuses. 
Quatre  de  ces  rhombes  ^  sont  égaux. 
Angle  obtus ,  i3o°. 

Angle  aigu,  5o°. 

Les  deux  autres  rhombes  B  sont  égaux  entre 
ux. 

L'angle  obtus,      loo*^. 
L*angle  aigu,         80^. 
Chaque  pyramide  est  formée  par  la  réunion 
le  deux  des  angles  obtus,  de  deux  des  rhombes 
s^  ,  et  d'un  angle  aigu  d'un  des  rhombes  B. 

Il®  VAR.  La  variété  précédente,  dont  l'arête 
le  chaque  pyramide  qui  réunit  les  deux  rhombes 
f^,  est  tronquée  par  un  plan  linéaire  rectangu- 
uire. 

Le  cristal  a  pour  lors  huit  faces , 

Quatre  rhombôïdales  des  rhombes  -^, 

Deux  hexagones  des  rhombes  B  , 

Et  les  deux  rectangulaires. 

C'est  la  forme  la  plus  commune  que  l'yanollte 
présente. 

IIP  VAR.    La  variété  précédente,  dont  l'ex- 
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trémîté  de  la  petite  troncature  rectangulaire  est 
tronquée  par  une  face  trapézoïdale. 

a  Quelquefois  chaque  arête  inférieure  des 
rhombes  ^  est  tronquée  par  une  face  linéaire. 

IV®  VAR.  La  variété  précédente,  dont  la  tron- 
cature rectangulaire  est  terminée  par  trois  fa- 
cettes. 

Chaque  arête  inférieure  des  deux  rhombes  A 
est  tronquée  par  deux  facettes  linéaires. 

V®  VAR.  La  variété  seconde ,  tronquée  au  som- 
met de  la  pyramide  par  une  face  trapézoïdale. 

La  facette  rectangulaire  s'agrandit  beaucoup. 

L'yanolite  se  trouve  dans  les  montagnes  pri- 
mitives, dans  les  Alpes  du  Dauphiné ,  aux  Pyré- 
nées, au  mont  Atlas....  d'où  Desfontaines  en  a 
apporté 

Klaproth  en  a  retiré  par  l'analyse , 
Silice ,  0,55. 

Alumine ,  0,26. 

Chaux,  0,09. 

Oxidedefer,  0,09. 

Oxide  de  manganèse,  0,0 1. 

La  couleur  violette  paroît  due  à  cette  portion 
d'oxide  de  manganèse. 

Cette  substance  a  quelquefois  une  conleur 
verte ,  due  à  la  chlorite. 

D'autres  fois  on  la  trouve  recouverte  de  cettô 
chlorite,  qui  lui  ôte  sa  transparence» 
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Pierres  et  terres  mélangées  d*yanolite. 

La  gangue  de  cette  pierre  en  contient  souvent 
3s  portions  qui  sont  mélangées  avec  elles. 

DU       THALLITE    (l). 

Schorl  vert  du  Dauphiné. 
Glasiger  strahlstein ,  de  Werner. 

S.  474.  Couleur  ,  vert  d'olive. 
Traniparence,  iooo. 
Eclat,  i5oo. 
Pesanteur  ,  34509. 
Dureté,  1700. 
Electricité  ,  idio-électrique. 
réfraction. 
Fusibilité,  i5oo. 
Verre,  buUeux  verdâtre. 
Phosphorescence. 
Cassure,  lamelleuse. 
Molécule  ,  rhomboïdale. 
Forme,  prisme  rhomboïdal. 

r®  VAR.  Prisme  rhomboïdal. 
Angle  obtus,  120*'. 
Angle  aigu ,  60^. 

(1)  ^u,KKoç ^  ihallosj  vert^  thallite'^  pierre  verte,  nom 
que  je  lui  ai  doniné. 
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Pyramide  composée  de  quatre  faces  trapézoï- 
dales ,  dont  deux  naissent  sur  Tarète  aiguë  du 
prisme  y  avec  laquelle  elles  font  un  angle  de  i43® 
5 1'  :  les  deux  autres  faces  trapézoïdales  naissent 
sur  l'arête  obtuse  du  prisme ,  avec  laquelle  elles 
font  un  anffle  de  124*^. 

Les  faces  du  prisme  sont  hexagones. 

IP  VAR.  La  variété  précédente,  dont  le  sommet 
de  la  pyramide  est  tronqué  par  une  facette  tra- 
pézoïdale perpendiculaire  à  l'axe  du  prisme. 

III®  VAR.  Prisme  rhoraboïdal,  comme  dans  les  , 
variétés  précédentes. 

Pyramide  composée  de  six  faces  : 

Deux  qui  naissent  sur  Tarète  aiguë  du  prisme, 
comme  dans  la  variété  première  5 

Quatre  faces  trapézoïdales  ,  naissant  sur  lès 
faces  du  prisme ,  avec  lesquelles  elles  font  un 
angle  de  124°  24'. 

L'angle  que  font  entre  elles  deux  de  ces  faces, 
correspondant  à  l'arête  obtuse  du  prisme,  est  de 
140°  10'. 

IV^  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  le  som- 
met est  tronqué  par  une  facette  trapézoïdale, 
perpendiculaire  à  l'axe  du  prisme. 

Dans*  toutes  ces  variétés  l'angle  aigu  du  prisme 
est  souvent  tronqué,  ce  qui  le  rend  hexagone, 
et  change  deux  des  faces  de  la  pyramide,  qui  de- 
viennent pentagones  ou  hexagones. 
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V®  VAR.  Thallîte  en  masse. 
On  trouve  très-souvent  cette  substance  cristal- 
lisée en  masses  confuses.  Elle  est  d*un  vert  clair. 

Le  thallite  se  trouve  ordinairement  dans  les 
granits  secondaires  ou  kneis,  mélangé  avec  de 
Tamianthe. 
Collet  d'Escotils  en  a  retiré  (i)  , 
Silice ,  37. 

Alumine ,  27. 

Chaux,  14. 

Oxide  de  manganèse,     1.  5. 
Oxidedefer,  17. 

Pierres  et  terres  mélangées  de  thallite. 

La  gangue  du  thallite  en  contient  des  portions 
Jui  sont  mélangées  avec  elle,  et  qui  la  colorent. 

DU      VIRESCITE. 

Sclwrl  vert  des  volcans, 
yirescite  (2). 

S.  476.  Couleur,  vert  d'émeraude. 
Transparence,  1000. 

(1)  Bulletin  de  la  Société  philoinatique ,  n".  52. 

(2)  Viridis  en  latin,  vert ,  c'est  pourquoi  je  Fai  appelé 
4rescît$B 

II.  X 
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Eclat,  i5oo. 
Pesanteur. 

Dureté,  1700.  , 

Electricité,  idio-électrlque. 
réfraction, 
Fusibilité,  1600. 
Verre  ,  huileux  verdâtre. 
Phosphorescence. 
Cassure,  lamelleuse. 
Molécule,  rhomboïdale. 
Forme  ,  prisme  rhomboïdal , 
Pyramide  tétraèdre. 

F®  VAR.  Prisme  suboctogone. 

Il  paroît  que  le  prisme  est  rhomboïdal,  et  qail 
ne  devient  octogone  que  par  la  troncature  de  ses 
arêtes  ;  car  il  y  a  quatre  faces  qui  paroîssent  plus 
étroites  que  les  quatre  autres. 

Pyramide,  tétraèdre.  Elle  est  composée  de 
C[uatre  faces  ,^  qui  naissent  sur  Tes  petites  faces  du 
prisme  octogone. 

IP  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  le  som- 
met de  la  pyramide  est  tronqué  par  une  facette 
perpendiculaire  à  Taxe  du  prisme. 

Ces  cristaux  présentent  plusieurs  autres  varié- 
tés ;  mais  ceux  que  j'ai  sont  si  petits ,  qu'il  est  dif- 
ficile d'en  décrire  les  faces. 

Il  seroit  même  possible  que  cette  substance  fut 
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même  que  le  thalllte.  Elle  en  a  a-peu-près  la 

isîbilité  3  la  dureté..... 
Sa  couleur  est  d'un  vert  qui  approche  plus  de 

?lui  d'une  émeraude  foncée ,  au  lieu  que  celle 

Li  thallite  rapproche  de  la  couleur  d'olive.  Mais 

ïtte  difFérence  est  très- légère. 
On  ne  pourra  donc  dire  (jue  ces  deux  subs- 

inces  sont  différentes ,  que  lorsqu'on  en  aura  fait 

analyse, 

DES      MâGNESIO-SCHORLS. 
DE     l'h  Y  A  C  I  N  T  H  I  N  E. 

Hyacinthe  des  volcans  ^  Rome  de  Tlsle. 
f^esuvlène  y  Werner. 
Sorlo  piceo ,  de  Gioenî. 
'Hyacinthine  (i), 

5.  476-  Couleur  ,  de  toute  couleur. 

Transparence,  5oo. 

Eclat,  i5oo. 

Pesanteur,  34090. 

Dureté,  1900. 

Electricité,  idio-électrique. 

Réfraction. 


(1)  Je  lui  ai  donné  ce  nom;-  >à  cause  de  sa  ressemblance 
vec  rhyaoinUie.  r.   .. 
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Fusibilité  j  i5oo. 
Verre  ,  buUeux  verdâtre. 
Phosphorescence. 
Cassure  ,  lamelleuse. 
Molécule  ,  rectangulaire. 
Forme,  prisme  octogone. 

Pyramide  pentaèdre. 

F®  VAR.  Prisme  octogone ,  ayant  quatre  foces 
larges  et  quatre  étroites. 

Angle  de  ces  faces  entre  elles',  135**. 

Pyramide  pentaèdre,  composée  d'une  grande 
face  quarrée  au  sommet  j 
'   Et  de  quatre  faces  hexagones ,  qui  naissent  sur 
les  grandes  faces  du  prisme. 

Angle  de  l'inclinaison  des  faces  des  pyramides 
sur  les  côtés  du  prisme ,  127°. 

a  Les  faces  hexagones  sont  quelquefois  très- 
étendues  y  et  la  face  du  sommet  devient  très- 
petite. 

b  Les  faces  hexagones  sont  peu  étendues,  et 
pour  lors  elles  deviennent  trapézoïdales. 

c  Et  lorsque  ces  faces  trapézoïdales  sont  en- 
core moins  étendues,  la  face  du  sommet  devient 
octogone. 

La  couleur  de  ce  cristal  est  ordinairement 
Jbrune^  elle  est  demi-transparente. 

IP  VAR.  La  variété  précédente,  dont  le  prisnie 
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octogone  est  tronqué  sur  toutes  les  arêtes  ;  ce 
qui  le  rend  à  seize  côtés. 

La  pyramide  est  tronquée  par  un  plan  rectan- 
gulaire sur  cïiacune  de  ses  quatre  arètesr.  Elle  3 
par  conséquent  neuf  faces  :  a  quatre  rectangu- 
.laires3  t^atre  octogones  îrrégulières ,  qui  rem- 
placent les  hexagones  ;  c  une  octogone  régulière 
au  sommet. 

IIPvAR.  La  variété  précédente,.dont  le  prisme 
a  seize  côtés  également. 

La  pyramide  a  quatre  faces  hexagones,  comme 
dons  la  variété  première ,  et  une  rectangulaire 
au  sommet.  Mais  les  arêtes  de  toutes  ces  facea 
sont  tronquées  par  des  plans  linéaires  5  ce  qui  fait 
vingt-cinq  facettes  à  chaque  pyramide.  Le  cristal 
a  soixante-six  facettes. 

Ces  deux  variétés  sont  ordinairement  d'ua 
jaune  verdâtre,  approchant  de  celui  de  la  chry- 
«olite. 

Cette  pierre  s'est  trouvée  d'abord  au  Vésuve  y 
mélangée  avec  le  mica  et  les  pierres  magné- 
siennes. C'est  pourquoi  f^ernerVsL  appelée  ifésu- 
vienne  ;  mais  il  s'en  trouve  dans  d'autres,  volcans.; 
J'en  ai' qui  viennent  des  volcans  de  la  Sibérie  ou  ' 
de  la  Chine  ,  j5t  qui  contiennent  du  leucite.  C'est 
pourquoi  je  lui  ai  donné  le  nom  de  hyacinthine.. . 

La  couleur  de  ce  cristal  varie  :  il  y  en  a  d'un 
brun  foncé  demi-transparent.  C'est  la  première 
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variété.  Les  deux  autres  variétés  sont  ordinaire-  ' 
ment  d'un  jaune  verdâtre. 

De  Vhyacinihine  de  la  Somma. 

Enfin  la  substance  qu'on  a  appelée  JBfyac//rf^ 
blanche  de  la  Somma ,  me  paroît  encore  être 
une  espèce  d'hyacinthine.  J'en  ai  de  cristallisée! 
comme  la  variété  première.  Elle  fond  au  même 
degré  de  feu  ,  et  donne  un  verre  également  hui- 
leux. 

La  molécule  /constituant  mécaniquement  ce 
Cristal ,  me  paroît  rectangulaire. 

Stucke  a  analysé  rhyâcînthine  brune,  et  en  a 
retiré , 

Silice,    "   '  5t6^B, 

Magnésie,  4^3 1- 

Chaux,  16,0. 

Oxide  de  fer,  16,2. 

Perte,  1,2. 

Cétt^  febstance  n'a  encore  été  trouvée  que 
dans  les  déjections  volcaniques  5  mais  existoit- 
elle  antérieurement  dans  les  pierres  vomies  par 
les  volcans,  ou  y  a-t-elle  été  formée  par  infil- 
tration? 

Il  paroît ,  par  l'inspection  de  certains  morceaux 
où  elle  se  trouve ,  qu'il  en  existoit  antérieurement 
aux  déjections  volcaniques. 

Mais  dans  d'autres  morceaux ,  la  chose  est  plus 
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difficile  à  décider.  On  seroit  tenté  de  croire  qu'elle- 
y  a  été  formée  postérieurement. 

Nous  avons  vu  que  la  même  chose  a  lieu  pour 
la  sommité.  Il  en  est  qui  existoit  antérieurement 
aux  déjections  volcaniques. 

D'autres,  comme  celle  di  capo  dî  Bope^  ont 
été  formées  postérieurement  par  infiltration. 

Pierres  et  terres  mélangées  dliyacinthine. 

La  gangue  de  cette  pierre  en  contient  des  por- 
tions mélangées  avec  elle. 

DES       CALCO-SCHORLS4 
DU      VOLCANITE. 

Schorl  des  volcans;' 
Pyroxene  ^  de  Haiiy. 
V^olcanite  (1). 

5.  477.  Couleur  ,  noir. 
Transparence,  o. 
Eclat,  5oo. 
Pesanteur,  32266. 
Dureté,  1600. 
Electricité  ,  anélectrique. 

RÉFRACTION. 

(1)  Je  lai  ai  donné  ce  nom  du  lieu  où  il  se  trouve. 
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Fusibilité,  looo. 
Verre,  noir  huileux. 
Phosphorescence. 
CaS'sure,  lamelleuse. 
Molécule,  rhomboïdale. 
Forme,  prisme  octogone. 
Pyramide  dièdre. 

V^  var.  Prisme  octogone  applati. 
Angles,      i35^. 

Pyramide  dièdre  à  faces  hexagones. 

L'angle  sous  lequel  elles  se  joignent  au  sommet, 
n  est  de  is2o". 

IP  VAR.  La  variété  précédente,  dont  le  som- 
met de  la  pyramide  est  tronqué  par  un  plan  rec- 
tangulaire ;  ce  qui  la  rend  trièdre. 

IIP  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  la  tron- 
cature du  sommet  est  étroite  d'un  côté  et  large 
de  l'autre,  en  faisant  une  courbe. 

^  IV®  VAR.  La  première  variété  ,  composée  de 
deux  cristaux  réunis ,  et  joints  ensemble  dans  un 
sens  inverse  3  ce  qui  présente 

Un  prisme  octogone. 

Pyramide  tétraèdre,  dont  un  des  sommets  est 
composé  de  quatre  faces  pentagones ,  qui  corres- 
pondent aux  faces  dièdres  de  la  variété  pre- 
mière. 

L'autre  sommet  de  la  pyramide  est  coinposé 


r 
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le  quatre  faces  égaleiwent  pentagones,  lesquelles 
!bnt  un  angle  rentrant. 

V®  VAR.  La  variété  seconde, coraposée  de  deux 
cristaux  réunis  également  dans  un  sens  renversé; 
ce  qui  donne  deux  pyramides  hexaèdres ,  dont 
quatre  des  faces  sont  pentagones  comme  dans  la 
variété  précédente ,  et  les  deux  autres  sont  tra- 
pézoïdales. 

Une  de  ces  pyramides  est  rentrante,  et  Tautre 
est  proéminente. 

VP  VAR.  La  variété  troisième ,  composée  de 
deux  cristaux  réunis,  comme  dans  la  variété  pré- 
cédente. 

Ces  cristaux  ne  se  sont  encore  trouvés  jusqu'ici  > 
que  dans  les  matières  volcaniques  5  c'est  pour- 
quoi je  les  ai  appelés  volcanite. 

Spallanzani  en  a  retiré  par  l'analyse. 
Silice,  34.  5. 

Chaux,  18.  7. 

Alumine,  12.  4* 

Magnésie ,  11. 

Oxide  de  fer,  7.  6. 

Leur  couleur  est  ordinairement  noire. 
Cependant  on  en  trouve  d'un  vert  foncé  à  Bol- 
sena  :  j'en  ai  qui  en  viennent. 

Ces  cristaux  paroissent  antérieurs  aux  déjec- 
tions volcaniques.  Il  est  néanmoins  possible  qu'il 


S3o  THEORIE 

s'en  soit  formé  postérieurement  dans  les  matières 
volcaniques  par  Infiltration. 

Pierres  et  terres  mélanges  de  polcanite, 

La  gangue  de  cette  substance  en  contient  de> 
portions  mélangées  avec  elle. 

DES     FERRUGINO-SCHORLS. 
DE       l'  AMPHIBOLE. 

Schorl  noir  des  volcans^ 
udtmphibole  y  Haiiy  (i). 

§.  478.  Couleur,  noir. 
Transparence,  o. 
Eclat,  5oo. 
Pesanteur  ,  33636. 
Dureté,  i5oo. 
Électricité  ,  idîo-électrique, 

RÉFRACTION,  o. 

Fusibilité,  aBoo. 
Verre  ,  huileux  noir. 
Phosphorescence. 
Cassure  ,  lamelleuse. 
Molécule  ,  rhomboïdale. 
Forme  ,  prisme  rhomboïdal. 

(1)  A^jt^cp»,  ampho  en  grec,  signifie  deux  ;  Sah^f, 
holos» 


/ 
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F®  VAR.  Prisme  rhomboïdal  droit. 
Angle  obtus,  ii2o°. 

Angle  aigu ,  6à^. 

IP  VAR.  La  variété  précédente. 
Pyramide  composée  de  trois  faces  rhomboï* 
dales. 

IIP  VAR.  La  variété  précédente,  dont  l'angle 
aigu  du  prisme  est  tronqué  sur  son  arête  :  ce  qui 
le  rend  hexagone  régulier. 

Il  est  ordinairement  applati. 

Chaque  pyramide  est  composée  de  trois  faces 
trapézoïdales  ,  dont  deux  sont  égales  et  alon- 
gées. 

L'angle  par  lequel  celles-ci  touchent  l'angle  de 
la  troisième  ,  est  de  1 14°  14'  2  i^'r 

L'angle  par  lequel  elles  se  touchent  toutes 
deux  ,  et  qui  correspond  à  une  des  arêtes  du 
prisme  ,  est  de  63®  4'  ^7^^- 

L'angle  voisin  de  celui-ci,  et  qui  tombe  sur 
trne  des  autres  arêtes  du  prisme,  est  de  116°  55' 

Le  quatrième  angle  est  de  65®  4^'  ^9^^- 

Dans  le  troisième  trapézoïde ,  l'angle  qui  tou- 
che les  deux  autres  trapézoïdes ,  est  de  120®. 

Les  deux  angles  latéraux  sont  égaux,  et  sont 
chacun  de  69®  8'  26''. 

Quant  aux  six  côtés  du  prisme',  il  y  en  a  deux 
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de  rhomboïdaux ,  et  les  quatre  autres  sont  tra- 
pézoïdaux. 

IV®  VAR.  Prisme  hexagone. 

Pyramide ,  dont  un  des  sommets  est  dièdre , 
composé  de  deux  faces  pentagones  qui  naissent 
sur  une  des  arêtes  du  prisme  ,  et  viennent  se  réu- 
nir par  deux  de  leurs  grands  côtés. 

L'autre  sommet  est  tétraèdre  ,  composé,  de 
quatre  faces  trapézoïdales.  Ce  sont  les  deux  faces 
de  Tautre  pyramide ,  dont  chacune  est  divisée  en 
deux  par  une  diagonale. 

V®  VAR.  La  variété  précédente  dont  le  som- 
met de  la  pyramide ,  qui  est  dièdre ,  devient  té- 
traèdre par  deux  nouvelles  faces  triangulaires. 
L'angle  aigu  de  ce  triangle  est  formé  par  une  ligne 
qui  part  du  sommet  de  l'angle  qui  se  trouve  sur 
l'arête  du  prisme,  laquelle  va  se  terminer  à  l'angle 
de  la  ligne  du  sommet ,  qui  réunit  les  deux  bases 
du  trapézoïde. 

Les  deux  faces  primitives  pentagones  devien- 
nent triangulaires. 

Ces  deux  variétés  nous  ont  été  apportées  de  la 
Carboneira  en  Espagne ,  par  Launoii  Lfeur  cou- 
leur est  noire. 

Bergman  a  analysé  un  de  ces  cristaux  des  pre- 
mières variétés  qui  venoit  d'Albano  ^  un  des  vol- 
cans d'Italie.  Il  .en  a  retiré  y 
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Silice  y 

58. 

Alumine , 

127. 

Chaux , 

4- 

Magnésie , 

1. 

Oxide  de  fer. 

9- 

335 


Cette  substance  se  trouve  très-fréquemment    - 
dans  les  matières  volcaniques  3  mais  elle  paroît  y 
avoir  existé  antérieurement   aux  déjections.   Il 
pourroît  cependant  s'y  en  former  postérieure- 
ment y  comme  cela  a  lieu  pour  la  sommité  y  Thya^P 
cinthine.... 

Cette  substance  est  regardée  par  plusieurs  na- 
turalistes distingués,  comme  une  espèce  de  horn- 
blende. J'avois  également  adopté  cette  idée ,  mais 
il  me  paroît  qu'il  en  faut  faire  une  espèce  à  part. 
La  pesanteur  spécifique,  la  dureté en  sont  ab- 
solument différentes. 

Pierres  et  terres  mélangées  d^ amphibole. 

La  gangue  de  cette  substance  en  contient  sou- 
vent des  portions  qui  sont  mélangées  avec  elle. 

DU    cRisPiTE,  oxide  de  titane. 

Schorl  rouge  du  Saint-  Gothard. 

§.  479*  On  regarde  aujourd'hui  cette  subs- 
tance comme  un  oxide  de  titane  (  §.  24^  )• 

On  le  trouve  au  milieu  des  quartz  transparens 
des  Alpes,  de  Madagascar....  tantôt  comme  ai- 
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»  Les  acides  ne  produisent  sur  elle  aucun  ctan- 
-^gement  apparent....  ». 

.     DE     LA     SIDÉROCLEPTE. 

«  Elle  est ,  dit-il,  d'un  vert  jaunâtre  ,  translu- 
»cîde  3  elle  se  forme  dans  les  pores  de  la  lave  en 
»  mamelons  arrondis,  les  uns  isolés ,  et  d'une  ligne 
»de  diamètre  au  plus,  les  autres  grouppés  en 
»  masse  de  quatre  à  cinq  lignes .  Ils  paroissent  quel- 
»quefois  composés  de  couches  concentriques.  A 
!f>  l'extérieur ,  de  même  qu'à  l'intérieur ,  cette  sûbs- 
»  tance  est  un  peu  brillante,  d'un  éclat  scintillant 
»  et  décidément  gras.  Sa  cassure  est  compacte  et 
»  assez  unie ,  ses  fragmens  sont  peu  aigus.  Elle  est 
»tendre,  se  laisse  entamer  à  l'ongle....  Au  chala- 
»meau,  sur  la  pointe  du  verre  ,  ^le  paroît  très- 
»  réfractaire ,  et  refuse  absolument  de  se  fondre; 
»  seulement  elle  devient  d'un  noir  foncé  très-bril- 
»lànt.  Mais  sur  le  support  elle  commence  par 
^noircir  ,puis  l'action  du  feu  continuée  le  change 
»en  verre  transparent  sans  couleur,  où  l'on  dis- 
»  tingue  facilement  quelques  petites  taches  noires. 
»  C'est  pourquoi  je  lui  ai  donné  le  nom  de  sidéro- 
»clepte  (i)  ».  , 

(i)  S/tTwpof,  sideros,  fer;  kkstto)  ^  je  cache;  parce 
que  le  fer  ou  principe  colorant  disparoîl,  et  qu'on  a  un 
verre  incolore. 
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NNES   COMPOSEES^ 
TITES. 

\i)Ta  de  smectites  aux 

ne  la  smectis  ,  ou  terre 

Très,  dont  la  terre  ma- 

uile  partie.  Elle  n*y  est  ce- 

i.mdante ,  comme  .le  prou- 

'pq  nîerresj  mais  elle  leur 


ticuliers ,  le  gras ,  Tonc- 

iî  lui  sont  particuliers.  Ces 

îiir  la  nature  des  terres  qui 

!c  la  magnésienne ,  et  sul- 

l  ce  qui  donnera  les  quart- 
fgilo- smectites,  les  calco- 

o-sm  écrites, 

Z  O  ^  s  M  E  C  T  I  T  E  s, 
DU      MICA. 

-    3  Suédois. 
S  Allemands. 
iier  des  Anglols. 

\JLEUR,  de  toutes  couleurs. 

.1  latin  y  miette  ;  parce  que  cette  pierre  n» 
linairemeat  qu'en  petites  parcelles. 

y 
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Transparence,  4000. 

Eclat,  1200. 

Pesanteur,  2jo44' 

Dureté  ,  5oo. 

Electricité,  anélectrique. 

réfraction. 

Fusibilité,  58oo. 

Verre  ,  huileux  noirâtre. 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule,  rhomboïdale. 

Forme  ,  prisme  rhomboïdal  droit. 

r®  VAR.  prisme  rKomboïdal  droit  applatî. 
Angle  obtus;   -      120*'. 
Angle  aigu ,  60®. 

IP  VAR.  Prisme  hexagone  droit,  formé  p^ 
réunion  de  trois  des  rhombes  precédens. 

J'en  ai  un  cristal  où  on  voit  la  réunion  desl 
rhombes. 

L'hexaffone  présente  le  plus  souvent  deux  c 
opposés  plus  alongés  que  les  deux  autres. 

IIP  VAR.  Deux  pyramides  hexagones  dro 
jointes  base  à  base ,  et  tronquées  à  leur  somi 

Cette  jolie  variété  de  mica  forme  pomm< 
baril.  Elle  a  de  l'éclat ,  de  la  transparence ,  et 
sente  l'aspect  d'une  pierre  précieuse. 

rV®  VAR.  Mica  à  lames  concoïdes. 

Le  mica  est  une  des  pierres  les  plus  répanc 
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ans  la  nature ,  puisqu'il  est  un  des  prindpaux 
lémens  des  pierres  des  terreins  primitifs. 

Cette  pierre  est  la  plus  flexible  que  nous  con- 
oissions« 

Elle  se  divise  en  feuillets  de  la  plus  petite  épais- 
eur. 

Sa  couleur  varie  depuis  le  blanc  argentin  ^  le 
aune  plus  ou  moins  foncé,  jusqu'au  noir  absolu* 
>n  en  trouve  sans  couleur  et  très  -  transparent, 
-.es  déjections  du  Vésuve  en  présentent  de  cette 
espèce. 

Le  mica  no:r  fond  avec  beaucoup  de  facilité ^  à 
iause  de  la  grande  quantité  de  fer  qu'il  contient. 
l.es  autres  espèces  fondent  plus  difficilement. 

On  trouve  dans  les  montagnes  de  Russie  le  mica 
în  très-grandes  feuilles.  On  les  délite  en  lames 
issez  minces  pour  en  faire  des  vitres.  On  s'en  sert 
particulièrement  dans  les  vaisseaux ,  parce  qu^elfes 
le  se  brisent  point. 

Plusieurs  cliimistes  ont  donné  des  analyses  du 
mica. 

Le  mica  à  larges  feuillets,  ou  verre  de  Moî- 
covie,  est  composé. 

Silice ,  o,5o. 

Magnésie  carbonatée ,  '    0,46. 
Alumine ,  o,o5. 

On  ne  parle  pas  du  fer  qui  doit  s'y  trouver. 
Le  mica  couleur  d'argent,  qui  se  trouve  à  Al- 

y  a 
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temberg  en  Saxe ,  avec  le  leucoHte ,  contient; 
Silice ,  0,40. 

Alumine ,  0,46. 

Magnésie,  o,o5.       *       j 

Oxide  de  manganèse ,        0,0g. 
Le  mica  comman  est  composé  y 
Silice ,  o,38. 

Alumine,  0,28. 

Magnésie,  0,20. 

Oxide  de  fer,  0,14- 

DU     MICA     STÉATITEUX. 

5.  48  i^w.  O  N  trouve  quelquefois  dans  les  gra- 
nits un  mica  cristallisé  en  prismes  hexagones, 
mais  qui  n'a  point  le  brillant  du  mica  ordinaire. 
Il  est  tendre  comme  la  stéatite  j  c'est  pourquoi  je 
l'appelle  stéatiteux.  Peut-être  même  devroit-on 
le  ranger  parmi  les  stéatites. 

Lorsque  le  mica  se  trouve  mélangé  en  par- 
celles très-fines  avec  d'autres  pierres ,  elles  preu- 
nent  le  nom  d'avanturines  ,  comme  nous  Ta- 
vons  vu. 

Pierres  et  terres  mélangées  avec  le  mica. 

Le  mica  se  trouve  souvent  mélangé  en  parties 
imperceptibles  avec  différentes  terres  ou  pîerres; 
comme  àasx^  les  kneis.... 
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DU     TALC* 

Talkarter  des  Suédois» 
Talk  des  Allemands* 
.    Talc  (1). 

§.  482-  Couleur,  de  toutes  couleur». 

Transparence,  1000. 

Eclat,  5oo. 

Pesanteur  ,  syg^S. 

Dureté,  55o. 

Electricité,  anélectrique ,  i5aa» 

Fusibilité,  iîoooo. 

Verre,  huileux. 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule,  rhomboïdale. 

Forme  ,  lamelleuse  indéterminée» 

Il  ne  cristallise  jamais  régulièrement  j  sa  forme 
est  toujours  lamelleuse. 

On  trouve  quelquefois  une  substance  qui  a  un 
air  talqueux ,  cristallisée  en  prismes  hexagone» 
applatis.  Mais  ce  n*est  autre  chose  qu'un  mica 
talqueux  ou  stéatiteux. 

Il  a  une  demi-transparence.  ^ 

.     Son  éclat  est  foible,  ^ 

(1)  Talh  eât  un  namquivkntde  l'allemand >peiit*éte^ 
de  l'arabe.  '  ' 
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Il  y  a  plusieurs  variétés  de  cette  pierre. 
.  a  Ecume  de  mer  des  Turcs. 

C'est  un  talc  d'un  beau  blanc ,  fia ,  doux  au 
toucher.  Il  se  trouve  dans  l'Abruzze.  Les  Turcs 
en  font  des  pipes. 

Par  l'analyse  on  en  a  retiré , 
Magnésie ,  0^46. 

Silice ,  0,54. 

Magellan  prétend  que  la  terre  à  chalumeau 
ài^s  Canadiens  est  de  la  même  espèce. 

h  Talc  écailleux  blanc  ,  dit  de  Venise. 
Il  s'en  trouve  au  Zillerthal  dans  le  Tyrol. 

c  Talc  écailleux  verdâtre. 

Se  trouve  également  au  Zillerthal. 

d  Craie  de  Briançon. 

Est  un  talc  dur  qui  se  divise  diflîcileme][jt:  Il 
sert  aux  tailleurs;  pour  tirer  des  lignes  sur  les 
étofFes. 

è  Talc  strié.  Il  se  présente  comme  des  prismes 
striés ,  ou  en  rayons  divergens. 

f  Talc  schisteux.  Il  a  de  grandes  lames. 

g  Talcite.  On  appelle  talcite  un  talc  qui  est 
devenu  Fude  au  toucher  par  un  degré  de  chaleur 
plus  ou  moins  considérable  qu'on  lui  a  fak  subir. 

Le  talc  se  trouve  quelquefois  dans  les  granits, 
mais  le  plus  souvent  dans  Içs  kneis  et  les  pierres 
magnésiennes. 


lo 
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Le  talc  contient^  ^ 

Silice. 
Magnésie. 
Alumine. 

Pierres  et  terres  mélangées  de  talc: 

La  gangue  du  talc  en  contient  souvent  des  poi> 
:îons  qui  y  sont  mélangées. 

DE      LA      STÊATITE    (l). 

SpecJksten  des  Suédois. 
Specksten  des  Allemands. 
Steatites  des  Anglois. 

S.  483»  Couleur  ,  de  toute  couleur. 
Transparence,  5oo. 
Eclat  ,  5oo. 
Pesanteur,  26141* 
Dureté,  5oo. 

Electricité,  anélectrique ,  1900. 
Fusibilité  ,  20000. 
Verre,  huileux. 
Cassure,  lamelleuse. 
.  Molécule  ,  lamelleuse. 
Forme  ,  Indéterminée. 

(1)  2Tg«tp,  ^TCfiCTor,  en  grec,, .signifie  suifi  stéaiMn  si-* 
^ifie  pierre  grasse. 
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V^  VAR.  Prisme  hexagone  droit. 

C^est  plutôt  une  espèce  de  mica. 

IP  VAR.  La  stéatite  pure  ne  cristallise  que  par 
accident ,  comme  nous  le  verrons. 

Sa  couleur  varie. 

Elle  a  souvent  une  demi-transparence^  comme 
létale. 

Son  éclat  est  nacré. 

Sa  pesanteur  varie  à  raison  de  son  degré  de 
pureté.  <  i 

Elle  a  peu  de  cpnsistance  ^  et  se  brise  le  plus 
souvent  entre  les  doigts. 

Elle  transmet  facilement  Tétincelle  électrique. 

Elle  exige  un  assez  grançl  degré  de  chaleur 
pour  fondre. 

Le  verre  qu'elle  donne  est  huileux ,  et  diverse- 
ment  coloré ,  suivant  que  la  stéatite  elle-même 
est  colorée. 

Sa  cassure  est  lamelleuse.  '^ 

Elle  paroît  composée  de  petites  lames  ou 
écailles  dont  on  né  distingue  pas  la  forme ,  qui  pa- 
roîtroit  cependant  se  rapprocher  c^e  la  rhomboï- 
dale  3  comme  dans  le  mica. 

Nous  avons  différentes  analyses  de  la  stéatite, 

qui  toutes  varient  à  raison  du  degré  de  pureté  du 

morceau  employé.  Mais  toutes  donnent  une  plus 

bu  moins  grandequantîté  de  magnésie. 

*  Là  stéatite  possède  au  plus  haut  degré  les  qua- 
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lîtés  des  pierre^  magnésiennes.  EUe  est  extrême- 
ment oncfueuse  et  grasse  au  toucher. 

Bergman  a  donné  l'analyse  d'une  steatîte  j  il 
en  a  retiré , 


Silîcqr^ 

Oj8o. 

Magnésie , 

•  Ppi?* 

Alumine , 

9,02. 

^ 

OxFde  de  fer , 

0,01. 

Klaptoth  a  donné,  une 

autre 

analyse  dç  la 

stéatite  3  il  en  a  retiré , 

^ 

Silice , 

0,48. 

Alumine , 

P.ïf 

•'  ,. 

Magnésie , 

-0^21. 

Oxîde  de  fer. 

OjOl. 

Air  et  eau. 

O516. 

Je  vais  indiquer  quelques  variétés  ^e  st^at;ite. 
..  a  Stéfitite  lamelle  use ,  extrêmement  doucç  aj^ 
toucher ,  nacrée ,  en  lames  plijsjou  moins  épgiis^es, 

Il  s'en  trouve  au  Saint-  Goth^rd  ^  avec  le  braupr 
spath.  Sa  coufeur  est  blanche ,  quelquefois  vj^Ct 
dâtre.  ,  * 

b  Steatîte  en  très- petites  lames.  :  ,  ^, 

c  Stéatite  d'un  blanc  yerdâtre  ,  ayec  des/^m- 
pressions  noires  dendriformes. 

Elle  se  trouve  à  Briançon. 

d?  Stéatite  fibreuse  à  riayons  dîvejrgens,  d'un 
^ris  noirâtre.  ,  '.     ^ 

J'en  ai  qui  vieDt  de  Copse.  ; 
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e  Stéatîte  blanche  en  petites  écailler ,  dai^sla- 
gaelle  se  trouvent  des  tourmalines.  On  en  ren- 
contre aux  Alpes. 

f  Stéatîte  rougéâtre  ou  grise,  qui  contient  du 
KÎUerthîte. 

Le  Zîllerthal  est  rempli  de  ces  belles  stéatîtes, 
dans  lesquelles  sont  noyés  les  cristaux  de  ziller- 
ihites. 

g  Stéatîte  verdâtre  du  ZlllertKàl^  dans  laquelle 
jse  trouve  le  pseudo-bîtter-spàth. 

On  rencontre  assez  souvent  des  sÉéatîtes  cris- 
tallîsées;  maïs  ce  sont  des  formes  qùî  leur  sont 
accidentelles,  et  qu'elles  ont  empruntées  d'autres 
substances  qui  ont  déterminé  la  cristallisation  de 
ôelles-cî. 

a  Stéatîte  d'un  vert  brun,  et  attîrable  à  Fai- 
mant  ^cristallisée  en  octaèdre  régulier , de  Suède. 

Ce  sont  des  cristaux  de  fer  octaèdres  qui  sont 
mélangés  avec  cette  stéatîte ,  et  en  sont  recou- 
verts. 

b  Stéatîte  dodécaèdre  à  plans  rhombes ,  de  la 
Stirie.  Sa  couleur  est  d'un  vert  foncé. 

Ce  sont  des  grenats  dodécaèdres  recouverts  de 
stéatîte. 

Pierres  et  terres  mélangées  de  stéatîte. 

Les  gangues  des  stéatîtes  en  contiennent  ton* 
jours  des  portions  mélangées  avec  elles. 
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DUS'PATH     STÉATITEUX. 

Bitter-^spath  des  Allemands. 

Carbonate  magnésien. 

Magnésie  combinée  apec  racide<:arbomque. 

S-  484»  Couleur,  jaune  verdâtre. 

Transparence,  soo. 

Eclat,  5oo. 

Pesanteur  ,  s33o. 

Dureté,  5oo, 

Electricité,  anélectricjue ,  i5oo«. 

Fusibilité,  20000.  ^ 

Verre,  huileux. 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule,  rhomboïdale. 

Forme,  prisme  rhomboïdal. 

I'^  VAR.  Rhombe  aîgu  régulier. 
Angle  aîgu,      76°  3i'  ^o^. 
Angle  obtus,  104^  28'  40'^ 
Bords  tronqués  par  une  facette  hexagone. 
Je  ne  puis  prononcer  si  tous  les  bords  de  ce 
cristal  sont  tronqués ,   ou  s*il  n'y  en  a  que  sîx  ; 
maïs  dans  celui  que  j'ai  vu ,  Il  n'y  avoît  que  trois 
bords  tronqués  ,   qui   se  réunissent  à  l'angle 
obtus.  i 
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Je  soupçonne  que  ce  bitter-spath  n  est  qa'in 
spath  calcaireaigu^  entièrement  pénétré  de  stâh 
tite,  et  que  par  conséquent  on  y  rencontrera 
toutes  les  variétés  de  cristallisation  du  ^path  cal- 
caire aigu. 

Il  réunit  toutes  les  qualités,  de  la  stéadte. 

Sa  couleur  est  d'un  jaune  tirant  légèrement  sur 
le  vert. 

Il  a  la  demi- transparence  de  la  stéatite. 

Il  en  a  le  gras  et  l'onctueux. 

Sa  dureté  est  la  même.  . 

Ces  cristaux  se  trouvent  à  Tbiershelm^  à  Bfr 
reuth  en  AUt^magne. 

Le  spath  magnésien  contient  y  suivant  Betg- 


marij 


Magnésie ,  0,4^. 

Acide  carbonique ,  0,26. 

Eau  de  cristallisation,       q,3o. 

DU     PSEUDOBITT  È'R^S  P  A  T  H. 

Bitter^spath  composé  du  TjroL 
Spath  ccUco^magnésien^ 

§.  485.  C'est  un  spath  calcaire  primitif, qui 
a  les  mêmes  ^glçs  que  ce  sp^th.  Sîa  couleur  est 
un  peu  rougeâtre ,  et  il  a  l'aspect  gras  Comme  les 
pierres  magnésiennes.  Il  se  trouve  cristallisé  au 
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3iilîeu  de  stéatîtes  verdâtres ,  dans  le  ZUIertKal  au 
Tyrol  5  et  ailleurs. 

'    Klaproth  a  retiré  de  celui  du  Tyrol , 
Carbonate  de  chaux ,  58. 

Carbonate  de  magnésie  ,  4^- 

Oxide  de  fer  et  de  manganèse ,     3. 
^Le  même  chimiste  a  retiré  d'un  bîtter-spath 
{Composé  venant  de  Suède , 

Carbonate  de  chaux ,  yS, 

Carbonate  de  magnésie,  aS. 

Oxide  de  fer  tenant  manganèse,  a. 
J'ai  des  cristaux  de  ce  spath  du  Tyrol ,  qui  cas- 
sent absolument  comme  le  spath  calcaire  primitif. 
Ainsi  je  les  regarde  comme  du  spath  calcaire 
souillé  de  magnésie,  c'est-à-dire ,  que  la  magnésie 
n'est  qu'interposée  entre  les  molécules  de  la  terre 
.calcaire,  et  n'y  est  pas  combinée. 

D'ailleurs  ils  ont  l'aspect  de  spath  calcaire; 
ainsi  il  faudroit  plutôt  les  ranger  dans  la  classe 
des  pierres  calcaires  mélangées  de, magnésie. 

DELA       K   O   R   E  ï   T    E. 

LarditeSy  Wallerii. 
Pierre  de  lard. 
Koreïte  (i). 

%.  486.  Couleur  ,  de  toute  couleur. 
(1)  X07po^  en  grec  ;  porc;  delà  pierre  de  lard. 
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^Transparence,  200. 

Eclat,  5oo. 

Pesanteur,  aBSS^. 

Dureté,  600. 

Electricité,  anélectrique ,  i5oa. 

Fusibilité,  20000. 

Verre,  buUeux. 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule  ,  indéterminée: 

Forme,  indéterminée. 

La  koreïte ,  ou  pierre  de  lard,  est  une  espèce 
de  stéatîte  5  mais  elle  a  plus  de  solidité  ,  et  elle 
peut  se  travailler.  Les  Chinois  en  ont  de  plusieurs 
espèces ,  dont  ils  font  des  bijoux ,  des  vksesj  des 
omemens  qu'ils  plaquent  sur  leurs  meubles,  des 
figures  de  leurs  divinités.... 

a  La  blanchâtre.  Elle  a  presque  Taspect  du 
lard  blanc ,  un  peu  jaunâtre.  C'est  vraisemblable- 
ment cette  variété  qui  a  fait  donner  à  cette  subs- 
tance le  nom  de  pierre  de  lard. 

b  La  rougèâtre. 

Les  Chinois  en  ont  une  espace  qui  est  d'un  assez 
beau  rouge. 

Souvent  elle  est  veinée,  c'est-à-dire,  que  le 
rouge  est  coupé  par  d'autres  couleurs, 

c  La  brunâtre. 

Elle  est  d'une  couleur  brune,  et  se  trouve  aussi 
à  la  Chine, 
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d  La  verte. 

Il  en  est  une  espèce  d'un  très-beau  vert  demî- 
rransparente.  On  en  trouve  en  Corse ,  à  Bareuth^ 
a.  la  Chine.... 

Cette  espèce  fait  souvent  la  baae  de  certmns 
porphyrites. 

e  La  verte  veinée.  • 

J'en  ai  une  belle  espèce  qui  vient  de  Sibérie. 
Son  fond  est  vert,  coupé  par  des  veines  blan- 
châtres. 

fp^iegleb  a  analysé  une  koreïte  verte, solide; 
feuilletée ,  de  Bareuth  en  Allemagne.  Il  en  a  re-, 
tiré. 

Silice,  o,58. 

Magnésie ,  ^  0,39. 

Oxide  de  fer ,        0,02. 

Pierres  et  terre$  mélangées  de  horeiles. 

La  gangue  de  ces  pierres  en  contient  des  por- 
tons mélangées. 

De  la  néphréHte. 

La  pierre  néphrétique  est  une  espèce  de  ko- , 
reïte  ou  de  stéatite  verte,  demi-transparente. — 
Quelques  minéralogistes  pensent  que  la  né- 
-phrétite  est  le  jade  vert. 


35a  THEORIE 

DU       JADE. 

*  Nierenstein-jade  des  Allemands. 
Niursteinrjade  des  Suédois. 
Lapis  nephriticus  ^  Waller. 
Jade  des  Anglois.  ' 
Jade  (i). 

5.  487.  Couleur  ,  blanchâtre,  verdâtre. 

Transpa|ience,  3oo. 

Eclat,  1000. 

Pesanteur,  agBoaàagSâg. 

Dureté,  1700. 

Electricité,  anélectrîque,  i5o. 

Fusibilité,  2600. 

Verre  ,  huileux  transparent. 

Cassure,  grasse. 

Molécule  ,  indéterminée. 

Forme,  indéterminée. 

Cette  pierre  n'afFecte  jamais  de  cristaUisation 
régulière. 

Elle  a  un  tissu  serré,  dense,  se  casse  difficile- 
ment. 

Son  aspect  est  gras,  onctueux,  comme  celui 
de  toutes  les  pierres  magnésiennes. 

(1)  Jade  paroit  un  mot  indien. 
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La  dureté  du  jade  est  très -considérable;  ce  qui 
a  fait  présumer  que  tous  ces  jolis  ouvrages  de  jade 
oriental  pouvoient  avoir  été  faits  avec  cette  pierre 
avant  qu'elle  eût  acquis  toute  cette  dureté  3  qu'on 
l'expo^oJt  ensuite  avec  précaution  à  un  certain 
degré  de  chaleur  qui  lui  donnoit  de  la  dureté , 
comme  il  arrive  aux  pierres  oUaires. 
Il  y  a  plusieurs  variétés  de  jade, 
a  Jade  blanchâtre, 

Lorsqu'il.est  mince ,  il  a  une  demi-transparence , 
semblable  à  celle  des  corps  gras ,  ou  à  celle  de  la 
pâte. 

b  Jade  blanchâtre  tirant  sur  le  vert. 
c  Jade  d'un  vert  clair.    • 
d  Jade  d'un  vert  d'olive. 
C'est  la  pierre  néphrétique  de  quelques  natu- 
ralistes. 

e  Jade  vert  d'olive  ^  avec  des  points  ou  des 
lignes  noires  opaques. 

L'analyse  du  jade  a  donné , 

Silice,  i  o,47» 

Magnésie,  _o,38. 

Alumine ,  0,04. 

Chaux,  0,02. 

Oxide  de  fer ,  o^og* 

Le  vrai  jade  nous  est  apporté  de  la  Chine  et 
des  Indes.  On  ignore  de  quelles  montagnes  on  le 
tire. 

lY.  z 
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DU   LEHMANITE^  OU  FAUX  JADE, 

Jade,  de  Saussure  (i). 

Jade  du  lac  Lehman  ou  de  Genèçe  (a}« 

$.  487^».  Couleur  ,  gris  verdâtre. 

Transparence,  isB. 

Eclat,  3oo. 

Pesanteur,  ZZ^^o. 

Dureté  ,  1900. 

Electricité,  anélectrique. 

Fusibilité,  5800. 

Verre,  huileux  verdâtre. 

Cassure,  grasse. 

Molécule  ,  indéterminée. 

Forme,  cristallisation  confuse;  • 

Cette  pierre  ne  cristallise  point  régulièrement 

Sa  couleur  est  d'un  gris  verdâtre. 

Elle  a  beaucoup  de  dureté. 

Sa  ténacité  est  encore  beaucoup  plus  grande; 
elle  ne  se  brise  sous  le  marteau  qu'avec  beaucoup 
de  difficulté ,  comme  les  cornéennes. 

Sa  pesanteur  est  très-considérable,  puisqu'elle 

(1)  Voyage  dans  les  Alpes,  §.  112. 

(2)  C^est  pourquoi  j  e  lui  donne  provisoireiaent  le  noiP 
de  lehmanite. 
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st  au-dessus  de  33ooo.,  et  supérieure  à  celle  du 
ade  oriental. 

Cette  substance  a  beaucoup  dé  rapports  avec 
2  pétro-siléx  et  avec  le  jade.  Je  la  regarde  comme 
ntermédiaîre  entre  ces  deux  pierres. 

Son  analyse  n'a  pas  encore  été  faîte  ;  mais  il 
l'est  pas  douteux  qu'elle  ne  contienne  beaucoup 
plus  de  magnésie  que  le  pétro-silex,  et  moins  que 
le  jade. 

C'est  cette  substance  qui  se  trouve  dans  le  vert 
de  Corse  5  avec  la  smaragdine. 

Le  lehmanite  se  trouve  avec  les  scliorls  et  au- 
tres pierres  des  terreins  primitifs.  Ainsi  il  appar- 
tient à  ces  terreins. 

DE      LA       CHLORITE. 

Chlorite y  de  Werner  (i). 
Terre  verte. 
Stéatite  verddtre. 

5.  488.  Couleur  ,  verdâtre ,  gris. 

Transparence,  200. 

Eclat,  5oo. 

Pesanteur. 

Dureté,  loo. 

Electricité,  anélectrîque. 


(1)  XKtàpoç ,  chloros ,  en  grec  ,  signifie  vert. 

Z    2 
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Fusibilité,  aoooo. 
Verre,  buUeux  noîrâtre. 
Cassure,  lamelleuse. 
Molécule,  lamelleuse* 
Forme,  indéterminée. 

Cette  substance  n*a  pas  été  trouvée  cristallisée 
régulièrement.  Elle  se  présente  sous  forme  de 
petites  écailles  d'un  vert  d'émeraude  agréable, 
qui  vraisemblablement  ont  une  forme  régulière, 
qu'on  n'a  pas  encore  déterminée.  Elle  se  trouve 
souvent  interposée  dans  les  quartz  cristallisés  du 
Dauphîné  5  elle  les  colore  en  vert. 

Hopfner  l'a  analysée,  et  en  a  retire  , 


Silice , 

0,42. 

Magnésie , 

0,40. 

Alumine , 

0,06. 

Chaux , 

0,01^. 

Oxide  de  fer , 

0,10. 

.  La  chlorite  paroît  n'être  qu'une  espèce  de  stéa- 
tite.  Il  y  en  a  plusieurs  variétés. 

a  Chlorite  verte. 

b  Chlorite  grisâtre. 

c  Chlorite  blanchâtre. 

C'est  pourquoi  le  nom  de  chlorite  lui  convient 
peu. 
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Obserpations. 

Le  talc,  la  stéatîte,la  koreïte  et  la  cMorîte, 
3  paroiési 
substance. 


ne  paroièsent  être  que  des  variétés  de  la  même 


DU       ZILLERTHITE. 

Schorl  vert  du  ZillertJiaL 
Zillerthite  (i). 

S.  489.  Couleur  ,  vert. 
Transparence,  1200. 
Eclat  y  ioop« 
Pesanteur  ,  -sGôbo. 
Dureté,   i3oo. 
Electricité  ,  anelectrique. 
Réfraction. 
Fusibilité  5  20000. 
Verre  ,  huileux  noirâtre. 
Cassure  5  lamelleuse. 
Molécule  ,  rhomboïdale. 
Forme  ,  prisme  hexagone  droit. 


\ 


r^VAR.  Prisme  hexagone  droit. 

Je  n'ai  jamais  pu  y  appercevoir  de  pyraiïiide* 

(1)  Pierre  de  Zillerthal.  Je  lui  ai  donné  ce  nom  du  lieu 
•ù  on  la  trouve. 
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Ces  prismes  se  trouvent  ordinairement  enve- 
loppés dans  une  stéatite  du  Greiner  dairs  le  Zil- 
lerthal.  Cette  stéatite  est  blanche  ^  quelquefois 
rougeâtre ,  d*autre«  fofs  d*un  gris  verdâtre....  Ils 
y  sont  couchés  en  différens  sens ,  s'entrecroîsaiU: 
mutuellement. 

teur  couleur  est  toujours  d'an  vert  d'éme- 
raude. 

Ils  sont  très-fragiles,  quoique  leur  dureté  soit 
capable  de  rayer  le  verre. 

Bergman  a  fait  l'analyse  de  cette  substance^ 
îl  en  a  retiré ,       ♦ 


Silice , 

o,64- 

Alumine , 

o,o3. 

Magnésie, 

0,20. 

Chaux , 

o,og. 

Oxide  de  fer , 

0,04. 

IPvAR.  Prisme  rhomboïdal. 

Il  y  a  une  autre  variété  de  cette  substance, 
qui  se  trouve  également  dans  une  stéatite  d'un 
gris  rougeâtre. 

Les  cristaux  sont  amoncelés  les  uns  sur  les  au- 
tres ,  se  croisant  en  toutes  sortes  de  directions. 

Leur  couleur  est  d'un  vert  gai. 

Leur  éclat  est  moindre  que  ceux  de  Tautrc  es- 
pèce. 

La  figure  des  prismes  se  distingue  plus  diflEUîî- 
lement.  Ils  paroissent  rhomboïdaux. 
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Angle  obtus,         1120^ 
Angle  aîgu,  60°. 

Ils  paroîssent  quelquefois  passer  à  la  figure 
bexagone  par  la  troncature  des  angles  aigus. 

Ils  sont  moins  longs  que  ceux  de  l'autre  espèce 
de  zilletthite. 

TP^iegleb  en  a  retiré^ 

Silice  3  ^^^ 

Magnésie^  aa. 

Alumine^  s.. 

Chaux  ^  g. 

Oxide  de  fer  ,  4- 

On  pourroît  peut-être  placer  ces  zillertliîtes. 
avec  les  asbestoïdes. 

Pierres  et  terres  mélangées  de  ziUerthite. 

Les  gangues  de  ces  substances  en  contiennent 
de  mélangées  avec  elles. 

DE      LA      TREMOtlTE. 

Tremolite  (1),  Pînî. 

5. 4go.  Couleur  ,  blanc  nacre. 
Transparence,  5o. 
Eclat,  800. 

(1)  Pierre  da  mont  Trtmola,,  rameau  da  Saint- Go^ 
&a7d. 
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Pesanteur  ,  26600. 
Dureté,  1000. 
Electricité,  anélectrique. 
Fusibilité,  1200. 
Verre,  transparent. 
Phosphorescence,  par  le  frottement. 
Cassure,  fibreuse. 
Molécule  ,  rhomboïdale. 
Forme,  prisme  rhomboïdal. 

F®  VAR.  Prisme  rhomboïdal  alongé  droit. 
Angle  obtus,         .    laS^  44'- 
Angle  aigu,  56**   16'. 

Je  n'y  ai  jamais  observé  de  pyramide. 
Quelquefois  le  prisme  paroît  devenir  hexagone, 
par  la  troncature  de  ses  arêtes  aiguës. 

IP  VAR.  Cristallisation  indéterminée. 

La  tremolite  se  présente  le  plus  souvent  sous 
forme  de  cristallisation  indéterminée.  Elle  forme 
une  masse  fibreuse ,  dont  les  fibres  sont  quelque- 
fois parallèles ,  d'autres  fois  diverge;ites. 

a  Tremolite  d'un  beau  blanc  satiné^  dont  les 
fibres  sont  réunies  dans  la  même  direction  et  pa- 
rallèles. .    ^ 

b  Tremolite  noirâtre. 

c  Tremolite  en  rayons  divergens. 

Le  naturaliste  Fini  a  trouvé  cette  substance 
sur  le  mont  Tremola,  une  des  chaînes  du  Saint- 
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Gothard  3  c'est  pourquoi  il  lui  a  donné  le  nom  de 
tremolite. 

Sa  gangue  est  souvent  la  pierre  calcaire  nom- 
mée Dolomie. 

La  plupart  des.  tremolltes  deviennent  phos- 
phorescentes par  un  frottement  très-léger. 

Baikàlite. 

^erman  a  flrecrit  une  substance  fibreuse,  qui 
a  l'apparence  d'un  schorl,  dit -il,  et  qui  paroît 
être  une  variété  de  la  tremolite.  Elle  se  trouve 
sur  les  bords  du  lac  Baïkal^  c'est  pourquoi  il  l'a 
appelée  baïkalite. 

Klaproth  a  analysé  différentes  tremolites. 
Une  espèce  qu'il  appelle  calcaire  lui  a  donné  , 


Silice, 

o,65. 

Chaux , 

0,18. 

Magnésie  , 

o,ioi 

Oxide  de  fer , 

0,00  i. 

Eau  et  air  fixe. 

,0,06. 

autre  espèce  de  tremolite  h 

Silice , 

0,55. 

Chaux , 

0,10. 

Magnésie , 

0,1 3. 

Alumine , 

0,08. 

Acide  carbonique, 

0,09. 

Eau  et  perte. 

6,o5. 
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Pierres  et  terres  mélangées  apec  la  tremoUte. 

La  gangue  de  la  tremolite  en  contient  des  pw* 
tîons  mélangées. 

DE      LA      SMARAG^DINE. 

Smaragd-spath  de  Plumenbach  (i). 

§.  49 1 .  Couleur  ,  vert  d'émmude ,  ou  grk 

Transparence,  loo. 

Éclat,  5oo. 

Pesanteur,  a55oo. 

Dureté^  hoc 

Electricité,  anélectrique. 

Fusibilité,  i3oo. 

Verre  ,  boursoufflé  verdâtre; 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule  ,  rectangulaire.   , 

Forme  ,  prisme  rectangulaire  applati. 

V^  VAR.  Prisme  rectangulaire  applati  droit. 

Je  ne  Taî  pas  vu  terminé  5  je  suppose  c[U*'il  est 
droit. 

IP  VAR.  Cristallisation  confuse. 

Cette  substance  cristallise  rarement  régulière- 
ment ;  mais  elle  a  souvent  un  tissu  fibreux ,  comme 

(1)  Smaragdine,  à  cause  de  sa  couleur,  qui  approci» 
souvent  de  celle  de  Pémeraude. 
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l'asbeste.  Elle  fond  avec  beaucoup  de  facilité ,  et 
donjie  un  verre  bulleux ,  boursoufflé. 

Sa  couleur  est  ordinairement  d'un  brun  vert 
d'émeraude. 
Etant  polie  ,  elle  a  un  coup-d*œil  satiné. 
C'est  cette  substance  qtii  se  trouve  dans  le 
perde  di  corsica ,  mêlée  avec  le  lehmanite. 
Plumenbach  Ta  appelée  smarag-spath. 
Il  y  en  a  plusieurs  variétés. 
a  Smaragdine  fibreuse  d'un  beau  vert. 
b  Smaragdine  grenue  d'un  vert  plus  clair. 
c  Smaragdine  grise  fibreuse ,  dont  les  fibres 
partent  d'un  centre,  et  sont  divergentes. 

Cette  espèce  se  trouve ,  comme  la  verte  ,  avec 
cette  espèce  de  jade'lehmanite. 

Elle  se  comporte  au  chalumeau  comme  la 
■verte  ,  fond  avec  la  même  facilité ,  et  donne  un 
\erre  boursoufflé. 
d  Smaragdine  lamelleuse  d'un  vert  foncé. 
Elle  se  trouve  avec  le  lehmanite. 
On  a  aussi  appelé  cette  pierre  prime  d'éme- 
raude. 
Cette  pîerfe  doit  contenir , 
Silice. 
Magnésie. 
Alumine. 
Chaux. 
Oxide  de  fer. 


364  THÉORIE 

Pierres  et  terres  mélangées  apec  la 
smaragdine, 

La  gangue  de  cette  substance  en  est  souv£nt 
colorée  par  les  portions  quî  y  sont  mélangées. 

DE      l'  A    M    I    A    N    T    H    G   ï   D    E. 

^mianthoïde  (i). 

S.  492.  Couleur  ,  verdàtre. 
Transparence,  :ioo. 
Eclat,  3op. 
Pesanteur,  9088. 
Dureté  ,  3oo. 
Electricité  ,  anélectrique. 
Fusibilité,  2600. 
Verre  ,  noir. 
Cassure,  fibreilie. 
Molécule,  indéterminée, 
Forme  ,  cristallisation  fibreuse. 


>  J'appelle  amîantlioïde  une  ^bstance  qui  a  I 
beaucoup  de  rapports  avec  l'amianthe,  et  dont  \ 
elle  a  été  regardée  comme  une  variété. 

Elle  est  composée  de  fibres  plus  roides  que 
celles  de  l'amianthe,  et  plus  grosses.  Elle  est  d'un 

(i)  Amianthdide ,  espèce  d'amiaatbe  ;  fausse  amianthe. 
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ert  d'olive ,  se  fond  plus  difficilement  que  Ta- 
aianthe ,  et  donne  un  verre  noirâtre. 

J'en  ai  qui  vient  des  Alpes  dauphinoises.  Elle 
'epose^sur  un  oxide  noir  de  manganèse,  f^au^ 
juelin  et  Macquart  en  ont  retiré  (i)  , 

Silice ,  47- 

Chaux  ,  11.  5. 

Magnésie,  7.  5. 

Oxide  de  fer  5  20. 

Oxide  de  manganèse ,     10. 

Vierres  et  terres  mêlées  d^amianthoïde. 

La  gangue  de  cette  substance  en  contient  des 
portions  qui  y  sont  mélangées. 

DE      l'  A    M    I    A    N    T    H  c: 

AfjLtavèè^ç^  amianthos  des  Grecs  (2). 
Amianth  des  Suédois. 
Amianth  des  Allemands. 
Amianthus  des  Anglois. 


§.  493.  Couleur,  blanc  nacré. 
Transparence,  3oo. 


Eclat  ,  3oo. 


(1)  Journal  delà  Société philomatique,  ïi**.  54. 

(2)  «t,  sans  ,  en  grec,  fÂiAtveù^  miftino ^  souiller.  Pierr© 
inaltérable  au  feu^ 
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Pesanteur,  o,go88.  ' 

Dureté,  o. 

Electricité  ,  anélectrique. 

Fusibilité,  2000. 

Verre,  incolore. 

Cassure,  fibreuse; 

Molécule  ,  indéterminée; 

Forme,  cristallisation  fibreuse. 

L*amîanthe  n*afFecte  jamais  de  forme  régu- 
lière. Elle  est  composée  de  fibres  soyeuses  très- 
fines  ,  très-souples ,  et  qui  approchent  beaucoup 
de  la  fibre  végétale  ou  animale.  De  la  belle 
amianthe  a  le  coup-d'œil  de  la  sole ,  ou  encore 
mieux ,  du  lîn  ou  du  chanvre  bien  préparé.  C'est 
pourquoi  le/ anciens  l'ont  appelée  lin  fossile^  Un 
incombustible. 

L'amianthe  ne  brûle  pas ,  mais  elle  fond  avec 
beaucoup  de  facilité  à  la  flamme  d'une  bougie. 
Sa  fusion  est  accompagnée  à' éclair^  comme  celle 
des  métaux. 

Elle  donne  un  verre  blanc. 

Il  y  a  plusieurs  variétés  d'amianthe. 

a  Amianthe  dont  les  fibres  sont  très-déliées  5 
flexibles ,  soyeuses  et  longues. 

C'est  la  belle  espèce ,  ou  lin  incombustible. 
b  Amianthe  dont  les  fibres  sont  moins  fines. 
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c  Amianthe  dont  les  fibres  sont  un  peu  rigides. 
Elle-r^proche  de  Tasbeste. 

d  Amianthe  dont  les  fibres  sont  entrelacées  ; 
et  font  un  tissu  feutré.  ' 

C'est  le  papier  fossile. 

e  La  variété  précédente  ^  dont  le  feutre  a  plua 
de  consistance. 

C'estle  cuir  fossile. 

Sa  pftanteur  spécifique  est  0,6806. 

f  Amîanthe  qui  a  de  la  solidité  ,.et  se  présente 
conune  un  morceau  de  bois  léger. 
C'est  le  liège  de  montagne* 
Sa  pesanteur  spécifique  est  o^ggSS. 

g  Amianthe  dont  les  fibres  sont  plus  roides^ 
courtes  ,  d'un  gris  foncé. 

C'est  Vasbeste  cotonneux  de  Born. 

Le  byssolite  de  Saussure. 

L'amianthe  se  trouve  ordinaîremçnt  dans  les 
montagnes  primitives.  Elle  pénètre  le  quartz , 

Phomblende,  la  cornéenne On  en  trouve  aux 

Alpes  5  aux  Pyrénées Il  y  en  a  de  grandes  quan- 
tités en  Corse. 

'     Nous  avons  vu  qu'elle  donne  du  chatoiement 
à  différentes  pierres. 

Bergman  a  analysé  ces  différentes  substances. 
La  belle  amianthe  soyeuse  de  la  Tarentaise  lui 
a  donné  (  OpuscuL  tome  IV) , 
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Silice  5  0,64. 

Magnésie,  0,18. 

Alumine ,  o,o3. 

Chaux ,  0,06. 

Baryte ,  0,06. 

Oxidedefer,  0,01. 
Il  paroît  que  la  terre  barytique  est  Ici  accîd 
telle. 
-Le  llége  de  montagne  lui  a  donné ,      "5 

Silice ,  0^62. 

Magnésie,  0,22. 

Alumine ,  o,o3. 

Chaux,  0,10. 

Oxide  de  fer,  o,o3. 
Le  cuir  de  montagne  lui  a  donné , 

Silice ,  o,56. 

Magnésie ,  0,26. 

Alumine ,  0,02. 

Chaux,  0,1 3. 

Oxidedefer,  o,o3. 

Pierres  et  terres  mélangées  d^amiantlte 

La  gangue  de  Tamianthe  en  contIen|  touj 
beaucoup. 
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DE       l'aSBESTE. 

ks-CsiTToç^  asbestos  des  Grecs  (i). 
Asbest  des  Suédois. 
Asbest  des  Allemands. 
Ashestus  des  Angloîs. 

§.  .494-  Couleur,  verdâtre. 
Transparence,  5o. 
Eclat,  100. 
Pesanteur  ,  26779, 
Dureté,  6oo, 
Electricité  ,  aiiélectrique. 
Fusibilité,  5ooo, 
Verre,  huileux  verdâtre. 
Cassure,  fibreuse. 
Molécule,  indéterminée. 
Forme,  fibreuse. 

L'asbeste  ne  cristallise  jamais  régulièrement  ; 
telle  se  présente  toujours  sous  une  forme  fibreuse. 
Ses  fibres  sont ,  il  est  vrai ,  des  prismes  qu'on 
sîoupçonneroit  quelquefois  être  ou  rhomboïdaux. 
Ou  hexagones.  Il  y  en  a  plusieurs  variétés. 

a  Asbeste  fibreuse  de  Faymouth  en  Ecosse. 

Elle  est  verdâtre. 

(i)  A^Cgfl-Tcf ,  as6«sfos  en  grec,  de  et  privatif,  et  c*^gy- 
^î'fc* ,  shennumi^  éteindre ,  signifie  incombustible. 
II.  A  a 
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b  Asbeste  fibreuse  de  Corse. 
Elle  est  verdâtre.  Les  fibres  partent  de  diffé- 
rens  centres  en  divergeant ,  comme  dans  quel- 
ques zéolites. 

c  Asbeste  fibreuse  d'un  vert  bleuâtre. 
Elle  se  trouve  à  Leutschau  en  Hongrie. 
d  Asbeste  dont  les  fibres  sont   lamelleuses, 
très-luisantes. 

J'en  ai  de  Faymoutb  en  Ecosse  ;  elle  a  un  as- 
pect satiné,  sa  couleur  est  d'un  blanc  verdâtre. 

Il  y  a  différentes  espèces  d'asbestes ,  dont  les 
fibres  ont  de  la  souplesse  et  approchent  déjà  de 
celle  de  Tamianthe  3  c'est  ce  qu'on  appelle  aS' 
beste  mure.  Dans  d'autres  espèces,  les  fibres  ont 
beaucoup  de  rigiditéj  on  les  appelle  asbestes  non 
mures  y  et  elles  rapprochent  des  asbestoïdes. 
L'asbeste  donne  souvent  l'odeur  terreuse. 
Ji^iegleh  a  analysé  l'asbeste  de  Zopliz  en  Saxe,* 
qui  est  verdâtre ,  et  dont  les  fibres  ont  de  lafleîd- 
bilité  3  il  en  a  retiré , 

Silice ,  0,64. 

Magnésie ,  o^so. 

Alumine,  0,02. 

Chaux ,  O5O9. 

Oxide  de  fer,  0,04. 

Pierres  et  terres  mélangées  d^asbeste. 
La  gangue  de  l'asbeste  en  contient  des  por- 
tions mélajigées« 
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DE       l'aSBESTOÏDE. 

Stralstein  des  Allemands, 
Arctinote  ,  de  Werner. 
Rayonnante  y  de  Saussure. 
Asbestoïde  (1). 

5.  495.  Couleur  ,  vert. 

Transparence  ^  200. 

Eclat,  1000. 

Pesanteur  ,  127 100. 

Dureté,  1200. 

Electricité  ,  anélebtrîque. 
•  Fusibilité,  2000. 
-  Verre  ,  transparent. 

Cassure,  fibreuse. 

Molécule  ,  indéterminée,, 

toRME,  fibreuse. 

Var.  Prisme  rhomboïdal. 

L'asbestoïde  est  composée  de  fibres  parallèles, 
^ures ,  solides ,  cassante^.*..  C'est  en  quoi  elte  dif- 
fere  de  Tasbeste ,  dont  les  fibres  sont  plus  flexi- 
bles, et  rapprochent  de  Tamlanthe.  Ces  fibres 
paroissent  dés  prismes  rbomboïdai^x. 

(1)  Je  lui  ai  donné  ce  nom,  par  ses  rapports  avec  Pas-  ' 
beste, 

Aa   a 


Zj2  THÉORIE 

Il  y  a  plusieurs  variétés  d'asbestoïde, 

a  Abestbïde  d'un  vert  foncé,  à  fibres  fines, 
soyeuses ,  plissées ,  très-longues. 

Elle  se  trouve  en  Ecosse.  Ses  fibres  sont  dures 
et  fines, 

b  Asbe^toïde  d'un  vert  d^émeraude ,  à  fibres 
courtes,  formant  difFérens  centres^  d'où  elles 
partent  en  divergeant. 

On  en  trouve  en  Ecosse. 

c  Asbestoïde  à  fibres  lamelleuses. 
Sa  cassure  présente  des  faces  lamelleuses.  Il  y 
en  a  en  Ecosse ,  en  Corse ,  aux  Alpes. 

d  Asbestoïde  d'un  vert  gai ,  dont  les  fibres  sont 
applaties,  et  se  croisent  à  toutes  sortes  de  di- 
rection. 

Il  y  en  a  dans  les  Alpes.  Ses  fibres  psurdissent 
être  des  prismes  rhomboïdaux. 

e  Asbestoïde  à  fibres  larges ,  d'une  couleur 
verte. 

f  Asbestoïde  d'un  jaune  doré ,  chato vaut ,  dans 
une  espèce  de  cornéenne  verdâtre.  De  la  forêt  de 
Hauzeburg  au  Hartz. 

Se5  fibres  sont  applaties^  ont  beaucoup  d'éclat, 
et  traversent  en  toutes  sortes  de  direction  la  cor- 
néenne. 

Jffeyer  Ta  analysée^  et  en  a  retiré  , 
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Silice, 

OyBa^ 

Alumine, 

Oy25^ 

Magnésie  ,. 

0,06. 

Chaux  y 

0,07.. 

Oxide  de  fer. 

0,17. 

575 


g  Asbestoïde  d^un  vert  tendre,  formée  de  fibres 

loides  qui  se  croisent  en  difFérens  sens ,  et  dont 

quelques-unes  sont  très-aiguës.  Saussure  a  ana- 

.  lysé  cette  espèce ,  qu'il  a  trouvée  à  Valorsey  dans 

les  Alpes  (voyez  §.  1017)5  il  en  a  retire  , 

Silice,  55.  25. 

Alumine,  3o^  i8. 

Magnésie,.  lo.  87. 

Chaux,  4-  ^4^ 

Oxide  de  fer,  1.  48- 

h  Asbestoïde  à  larges  rayons,  du  Saint -Go-- 
thard.  (Saussure ,  J^oyages ^  §.  101^,) 

Sa  couleur  est  d'un  vert  gai,  elle  a  le  coup- 
d*œil  nacré,  une  légère  transparence.  Elle  est 
composée  de  fibres  larges ,  longues ,  et  entre- 
mêlées de  mica  argentin.  Lorsqu'on  souffle  dessus, 
elle  donne  l'odeur  terreuse  3  ce  qui  la  rapproche 
de  l'hornblende ,  où  elle  devrbit  être  plutôt  placée 
que  dans  les  asbeitoïdes. 

'   Cette  pierre  paroît  n'être  qu'une  variété  d*as- 
teste  î  c^est  pourquoi  je  l'ai  appelée  asbestoïde^ 


h  /     ^^  j'a  I  placé  dans  ce  genre  les 
.cor       f'^lt^es  magnésiennes,  qui  contienne 
1*       f'i^Q  quantité  d'argile,  ont  Todeur  t 
qaon  les  humecte  par  le  souffle.... 

DE     l' HORNBLENDE. 

Hornblende  (i)^  %clior1rblende  y  sch 
melleuic. 

Corneus  spathosus  y  corneus  fade  spa 
Btriata,  Wallerlus. 

Cornéenne  spathique ,  coméenne  à  fai 
tHique  et  striée. 

Cornéenne  lamelleuse. 

\,  49^-  Couleur  ,  de  toute  couleur. 
Transparence,  200  à  o. 
Eclat,  5oo. 
Pesanteur  ,  ayoBo. 


DE     LA     TE,  RRE*  SyS 

jciTÉ ,  anélectrique. 
i5oo. 
^noirâtre  huileux, 
.^RE ,  lamelleuse. 
Molécule  ,  rliomboïdale. 
Forme  ,  lamelleuse  indéterminée. 

Cette  substance  ne  se  trouve  pas  cristallîsée^ 
régulièrement;  elle  se  présente  sous  forme  la- 
melleuse et  confuse ,  sans  prisme  ni  pyramide. 

Elle  se  rencontre  souvent  avec  les  cornéennes^ 
dont  elle  ne  paroît  qu'une  variété  ,  car  elle  en  a 
à-peu-près  tous  les  caractères. 

Elle  donne  Todeur  terreuse,  lorsqu'on  Fhu- 
mecte  par  la  respiration ,  comme  la  coméenne. 

Elle  fond  à-peu-près  au  même  degré  de  cha- 
leur. 

Elle  donne  également  un  verre  noir. 

Sa  pesanteur  est  à-peu-près  la  même. 

Sa  dureté  n'en  diffère  pas. 

L'éclat  de  l'hornblende  est  plus  considérable 
que  celui  de  la  coraéenne ,  mais  c'est  peut-être 
parce  qu'elle  est  lamelleuse. 

Lorsqu'on  la  raye ,  elle  donne  également  une 
couleur  grise. 

Toutes  ces  qualités  de  cette  pierre  la  rappro- 
chent d'un  côté  avec  les  asbestoïdes,  et  de  l'autre 
avec  la  cornéenne,.  Je  ne  la  regarde  çie  comme 
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une  des  variétés  de  cette  dernière^  et  je  l'appel- 
lerai cornéenne  lamelleuse. 

Elle  me  paroît  donc  absolument  différer  de 
l'amphibole  (§.  47^)  h  ^^e  contient  des  principes 
tout  difFérens. 

L'amphibole  ne  donne  point  l'odeur  terreuse. 

Il  est  plus  pesant  que  Thorablende. 

Il  y  a  plusieurs  variétés  de  hornblende. 

a  Hornblende  noir  3  se  trouve  dans  le  granit 
dit  ncro  ontico. 

b  Hornblende  verdâtre. 

c  Hornblende  rougeâtre. 

Kirwan  a  analysé  une  hornblende,  qui  lui  a 
donné , 


Silice , 

127. 

Alumine  _, 

Z2. 

Chaux  y 

2, 

Magnésie , 

16. 

Oxide  de  fer , 

25, 

L'hornblende  ne  se  trouve  que  dans  les  ter- 
reins  primitifs  ^  où  elle  est  très- commune,  puis- 
qu'elle fait  une  des  parties  constituantes  des  gra- 
nits et  des  porphyres. 

Pierres  et  terres  mélangées  avec  riiornblende, 

La  gangue  de  cette  substance  en  contient  des 
portions ,  avec  lesquelles  elle  est  naélangée. 
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DE      LA      CORNÉENNE     (l). 

Corneus  nitens ,  Wallerii. 
Hornberg  des  Suédois. 
Hornfelsteine  des  Allemands. 
Pierre  de  corne  ^  roche  de  corne. 

§.  497.  Couleur  ,  de  toute  couleur. 

Transparence  5  100. 

Eclat,  000. 

Pesanteur,  127080. 

Dureté,  1000. 

Electricité  ,  anélectrlque. 

Fusibilité,  1400. 

Verre  ,  noir. 

Cassure,  terreuse. 

Molécule,  indéterminée. 

Forme,  indéterminée. 

La  cornéenne  ne  cristallise  jamais.  Elle  a  l'o- 
deur terreuse ,  comme  Thomblende. 

Sa  couleur  est  le  plus  souvent  d'un  gris  noirâtre 
ou  bleuâtre  ;  mais  il  y  en  a  de  vertes ,  de  rou- 
geâtres.... 

(1)  Cornéenne ,  du  mot  corneus  ,  lalîn.  Je  lui  ai  donné 
ce  nom  ,  pour  la  distinguer  d'une  autre  pierre  de  corne 
que  les  Allemands  appellent  hornstein  ;  c'est  le  kératite. 
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Quelle  que  soit  sa  couleur,  elle  donne  ime 
poussière  d'un  gris  blanc  lorsqu'on  la  racle. 

Elle  se  casse  avec  difficulté ,  et  s'amollit  sous 
le  marteau. 

Sa  dureté  n'est  pas  consîâérable. 

Elle  donne  un  verre  noir. 

Les  oxides  de  fer  qui  le  colorent  font  varier 
assez  souvent  Tâiguille  aimantée. 

La  cornéenne  a  une  demi- transparence  sur  «es 
bords. 

Je  distingue  trois  espèces  decoméennes ,  à  rai- 
son de  leur  tissu  apparent. 

y^  VAR.  Cornéenne  lamell^use. 
Elle  est  lamelleuse  comme  Thomblende ,  avec 
laquelle  elle  se  confond. 

Kirwan  a  analysé  une  cornéenne  lamelleuse 
de  Comouailles ,  qu'il  nomme  killas ,  laqueDe 
est  d'un  gris  pâle  et  verdâtre.  Elle  lui  a  donné, 
Silice ,  65. 

Alumine,  ^5. 

Magnésie ,  g. 

Oxide  de  fer ,  6. 

IP  VAR.  Cornéenne  feuilletée ,  ou  schiste 
corné. 

Plusieurs  cornéennes  sont  feuilletées ,  ou  scis- 
siles ,  comme  les  schistes.  C'est  ce  que  difFérec* 
xninéralogistes  ont  appelé  schiste  cornée 
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Maïs  il  faut  observer  qu'on  a  donné  le  nom  de 
scliiste  corné  à  des  substances  différentes  :  a  au 
gestelstein  des  Allemands ,  qui  est  un  quartz  mi- 
cacé, pu  espèce  de  kneis;  b  à  V hornschiefer , 
qui  est  un  schiste  argilo-quartzeux  ;  c  enfin  à  la 
coméenne  feuilletée ,  dont  il  s'agit  ici.  \ 

IIP  VAR.  Coméenne  à  grains  fins. 

Cette  espèce  a  le  grain  fin  et  serré.  Sa  cassure 
est  terreuse....  elle  rapproche  beaucoup  de  la 
wake. 

DE      LA      WAKE    (l). 

Les  minéralogistes  allemands  expriment  par 
le  4not  wake  ^  une  pierre  qui  a  les  plus  grands 
,  rapports  avec  la  cornéenne  à  grains  fins  ;  il  est 
très-difficile  de  les  distinguer,  car  elles  ont  à  peu- 
près  les  mêmes  qualités. 

Leur  pesanteur ,  leur  dureté,  sont  les  mêmes. 

Elles  donnent  l'odeur  terreuse  en  soufflant 
dessus. 

Rayées ,  elles  donnent  une  poussière  blanche. 

Elles  se  cassent  difficilement 

La  couleur  de  la  wàke  varie  comme  celle  de  la 
coméenne.  Il  y  en  a  de  grise,  de  noirâtre,  de 
verdâtre,  de  rougeâtre. 

(i)  Nom  allemand.  ^ 
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L'analyse  n'y  fait  point  non  plus  appercevoir 
de  différence  sensible.  Saussui^e  avoit  décrit 
(  §.  /25,  J^oyages  )  et  analysé  une  pierre  sous  le 
nom  de  pierre  de  corne  dure  y  qu'il  dit  ensuite 
être  une  wake  {Journ.  dePhjs^  J/^4jpageâ0y 
art.  3^),  Il  en  a  retiré , 

Silice ,  5 1 . 

Alumine,  i6.  6. 

Chaux  carbonatée,  8.  4* 

Magnésie  carbonatée  y       3. 

Oxlde  de  fer,  12. 

Eau  y  air  et  perte  ,  9. 

On  volt  qu'il  n'y  a  aucun  caractère  bien  pro- 
noncé pour  distinguer  la  wake  de  la  coméeime. 

Tf^ahe  volcanique. 
^  Les  minéralogistes  allemands  placent  parmi  les 
wakes  plusieurs  pierres  que  d'autres  mettent 
parmi  les  produits  volcaniques.  Toutes  les  laves 
qui,  en  soufflant  dessus,  donnent  l'odeur  ter- 
reuse ,  sont  des  wakes ,  suivant  eux  5  telles  sont 
les  laves  qu'on  appelle  à  pâte  de  corn^ennes, 
plusieurs  laves  porphyriques 
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DU      T    R    A    P    P. 

JPrapp.  Sivart-schorl  des  Suédoîsj 
Schwartz-stein  des  Allemands. 
Corneus  trapezius  ^  Waller. 
Trapp  (i). 

§.  420.   Couleur  ,  de  toute  couleur. 

Transparence,  g. 

Eclat,  5oo.  ^ 

Pesanteur  ,  27453. 

Dureté,  io5o. 

Electricité,  anélectrique. 

Fusibilité,  2600. 

Verre,  noir. 

Cassure,  terreuse. 

Molécule  ,  indéterminée. 

Forme,  indéterminée. 

Le  trapp  ne  cristallise  jamais. 
Il  a  un  aspect  terreux. 

Dans  la  cassure ,  son  grain  est  fin  ,  serré  j  on  y 
observe  quelquefois  des  petites  laines. 

Il  né  donne  point  l'odeur  terreuse ,  lorsqu'on 

(1  )  Trapp ,  mot  suédois ,  qui  signifie  escalier,  parce  que 
cette  pierre ,  dans  sa  cassure ,  affecte  la  forme  d'un  es- 
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Thumecte  par  la  respiration  ,  comme  la  côr* 
néenne. 

Il  est  plus  dur  que  la  coméenne. 

21  ne  s'amollit  pas  sous  Je  n;iarteau  comme  la 
cornéenne. 

Le  trapp  est  le  plus  souvent  d'une  couleur 
noire  5  mais  II  y  en  a  de  verts^  de  bleuâtres ,  et 
de  toutes  sortes  de  couleurs. 
.  Ces  couleurs  sont  dues  au  fer,  qui  y  est  sou- 
vent à  l'état  d'oxide  noir,  lequel  agit  sur  l'aiguille 
aimantée. 

Bergman  a  analysé  un  trapp  de  Suède,  dont  il 

a  retiré, 

Silice,  0,52. 

Alumine,  0,1 5. 

Chaux ,  0,08. 

Oxide  de  fer,  0,16. 

Witheringdi.  analysé  un  trapp  du  Derby shlrej 
il  en  a  retiré ,  t 

Silice,  o,63. 

Alumine,  0,14. 

Chaux,  0,07. 

Oxide  de  fer,  0,16. 

Le  trapp ,  mot  suédois  qui  signifie  escalier,'  se 
trouve  en  grandes  masses  dans  les  montagnes 
primitives.  Il  se  casse  en  par^llëllpîpèdes ,  qu'on 
a  comparés  à  des  marches  d'escalier. 

Cette  pierre  a  de  grands  rapports  avec  plu- 
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sîeurs  autres,  dont  il  est  très-difliclle  de  la  dis- 
tinguer. 

1^.  Avec  le  basalte  volcanique.  Leur  ressem- 
blance est  telle  j  que  les  minéralogistes  les  plus 
exercés  ont  souvent  de  la  peine  à  les  distinguer. 

2^.  Avec  la  cornéenne.  Il  n'y  a  qu'un  passage 
insensible  de  la  cornéenne  dure  au  trapp.  Cepen- 
dant à  l'analyse  le  trapp  ne  donne  point  de  ma- 
gnésie, ce  qui  devroit  l'ôter  de  cet  ordre  de 
pierres,  et  le  ranger  parmi  les  pétro-silicites. 

(S.  419). 
3°.  Avec  les  pétro-sîlex. 

Il  est  plusieurs  substances  que  les  .uns  appellent 
pétro-silex ,  et  les  autres  trapps. 

On  peut  les  distinguer  en  ce  que  le  grain  du 
trapp  est  terreux,  tandis  que  la  cassure  du  pétro- 
silex  est  presque  concoïde. 

Le  verre  du  trapp  est  noir. 

Celui  du  pétro-silex  est  blanc,  ou  incolore. 

Il  est  plusieurs  espèces  de  trapps  dans  lesquels 
On  distingue  des  petits  cristaux  de  feld-spath. 
Ainsi  ces  trapps  passent  à  l'état  de  porphyres. 

Souvent  (m  y  observe  de  l'hornblende. 

La  pierre  que  les  anciens  Egyptiens  appeloîent* 
basalte,  et  qu'on. a  ensuite  dénommée  schorl  en 
masse .  n'est  ordinairement  qu'un  trapp  pur  ,  ou 
im  trapp  passant  à  l'état  de  porphyre,  dans  le- 
quel on  distingue  des  cristaux  de  feld-spath. 
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Les  haclies  des  sauvages  ,  et  leurs  autres  îns- 
trumens  de  ce  genre  ,  sont  ordinairement  des 
trapps.  Ils  les  font  avec  cette  pierre ,  parce  qu  elle 
s'égrène  plus  difficilement  que  les  pierres  plus 
dures. 

DE       LA       LYDIENNE    (l). 

Pierre  de  touche. 

« 

Lapis  lydius  corneus ,  trapezius  niger  soli- 
tins.  Walleriî. 
Lydienne. 

La  lydienne  n*est  qu'un  trapp  dont  le  grain  est 
très -fin  et  très -serré.  Sa  couleur  est  d'un  noir 
assez  foncé.  Elle  a  d'ailleurs  toutes  les  qualités  du 
trapp. 

Toute  pierre  qui  n'est  pas  calcaire ,  qui  a  un 
grain  fm^  et  qui  est  d'un  gris  noirâtre  ^  peut  servir 
de  pierre  de  touche.  Un  caillou,  un  jaspe ^  un 
pétro-silex,  un  schiste ,  un  basalte....  qui  réu- 
nissent ces  qualités ,  seront  des  pierres  de  touche. 

Néanmoins  la  vraie  lydienne ,  ou  pierre  de 
touche ,  est  un  trapp  à  grain  fin.  Quelquefois  la 
çoméenne  à  grains  fins  en  sert  également. 

Quelquefois  lalydienne  passe ,  comme  le  trapp, 

(i)  Vraisemblablement  qu'on  en  trôuvoit  de  bonnes 
en  Lydie.  Je  lui  ai  donné  ce  nom  du  mot  latin  lydius. 
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1  Pétat  de  porphyre ,  par  les  petits  cristaux  de 
Feld-spath  qu^elie  contient. 

Observation^^ 

On  voit  que  ces  cinq  espèces  de  pierres  ont 
les  plus  grands  rapports. 

L'hornblende  se  confond  d'un  côté  avec  Tas- 
bestoïde  ^  et  de  l'autre  avec  la  coméenne.  Xa 
wake  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  la  cor- 
néenne.  Enfin  le  trapp  et  la  lydienne  diffèrent 
peu  de  la  wake. 

Toutes  ces  pierres  ne  se  trouvent  que  dans  les 
terreins  prinutifs. 

DES    PIERRES    C  A  L  C  O  -  S  M  E  C  T  I  T  E  S. 
.  •       ^>^ 

.  Ce  sont  les  pierres  magnésiennes  composées , 
qui  contiennent  une  grande  quantité  de  terre  cal- 
caire. 

Schiffer-spath. 

*  5*  5oo.  Couleur,  blanc  nacré. 

Transparence,  g. 

Eclat  ,  5oo. 
'  Pesanteur,  !265oô. 

Dureté,  5oo. 

Electricité  ,  anëlectrîqus» 

Fusibilité,  aoooo.        •.  . 

II.  B  l. 
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Verre,  noirâtre. 
Cassure,  lamelleuse. 
Molécule  ,  rhomboïdale. 
Forme,  rhomboïdale. 

I'®  VAR.  Rhomboïdale. 
Il  paroît  qu'on  y  distingue  des  lames  rhomboî- 
dales. 

IP  VAR.  Cristallisation  confuse. 
Cette  substance  se  présente  sous  une  forme  la- 
melleuse. Ce  sont  des  lames  qui  sont  blanchâtres 
nacrées ,  amoncelées  irrégulièrement ,  et  formant 
souvent  comme  des  rayons  divergens. 

Cette  substance  est  très-tendre.  | 

Elle  fait  une  légère   effervescence  avec  les   i 
acides  dans  le  premier  moment,  effervescence 
qui  est  due  à  des  parties  calcaires  5  mais  cette  ef- 
fervescence cesse  bientôt. 

ScHiRL- SPATH.  Les  Allemands  parlent  encore 
d'une  autre  substance  analogue  à  celle-ci ,  qu'ils 
appellent  schirl-spath.  Elle  est ,  disent-ils,  com- 
posée de  lames  d'un  blanc  argentin,  élastiques.... 
qui  se  trouvent  dans  une  coméenne.  Il  paroîtfoit 
que  cette  substance  blanche ,  écailleuse ,  élas- 
tique.... est  de  la  nature  du  mica. 

Observations.  On  doit  peut-être  ranger  dans 
la  classe  des  pierres  calco-smectites,  le  pseudo- 
bitter-spâth  (§,485), 
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DES     B  A  R  y  T  0-S  M  E  C  T  I  T  E  S,         ' 

5.  5o  1 .  Ce  sont  des  pierres  composées  magné- 
BÎennes,  qui  contiennent  une  certaine  quantité 
de  baryte.  Bergman  a  retiré  de  la  baryte  de  cer- 
taines amîanthes. 

DES    F  ERR0GINO-SMECTITES. 

5.  5o2.  Ce  sont  des  pierres  composées  magné- 
siennes y  qui  contiennent  une  certaine  quantité 
d'oxide  de  fer.  On  en  connoît  un  assez  grand 
nombre.  .^ 

1®.  Le  mica  noir. 

a**.  L'hornblende  noire ,  et  attîrable  à  Taimant, 
.  .3^.  La  cornéenne  noirâtre,  très-sensible  à  Tac- 
bon  de  f  aimant. 

Observations. 

Les  smectites  ne  se  rencontrent  ordinairemen 
que  dans  les  terreins  primitifs. 

DES    PIERRES    CALCAIRES    COMPOSÉES. 

5.  5o3.  Ces  pierres  sont  composées  de  plu- 
sieurs terres  combinées ,  parmi  lesquelles  la  cal- 
caire domine.  Il  faut  bien  distinguer  ce  genre  de 
pierres  de  celles  qui  contiennent  plusieurs  terres  ^ 

Bb  % 


5.  5o4.  Les  pierres  barytîques  coi 
sont  les  pierres  barytîques  qui  sont  c< 
avec  d'autres  terres.  Nous  en  connoissc 

DES  PIERRES  STRONTIANITIENNES  COM 

5.  Bo/fbis,  Nous  n'en  connoissons  pas 

DES   PIERRES   SIDNEIENNES   COMP 

S*  Bo4ter,  Nous  n'en  coanoi$$oxi$  pas 
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TROISIÈMJE     O   R  D  R  E^ 
DES     PIERRES    A  OR  é  G  é  £  S.   , 

Saxa,  ou  roches ,  de  Wallerms. 
Grasten  des  Suédois, 
Felstein  des  Allemands/ 

§.  5o5.  J'appelle  pierres  agrégées  celles  qui 
lont  formées  de  plusieurs  pierres  distinctes ^  réu- 
nes d'une  manière  quelconque.  Cette  classe  est 
très-nombreuse ,  et  renferme  presque  toutes  le»- 
pierres  des  terreiiis  primitifs ,  et  un  grand  nombre^ 
de  celles  des  terrçins  secondaires.  On  ne  sauroit 
ftmc  y  donner  trop  d'attention. 

Je  les  ai  divisées  en  trois  grandes  classes^ 

I.  Pierres  agrégées  cristallisées. 

Les  différentes  parties  qui  les  composent ,  sont 
Cristallisées,  tels  sont  les  granits. 

II.  Pierres  agrégées  empâtées. 

Elles  ont  une  pâte  quelconque ,  dans  laquelle 
ont  noyées  des  parties  cristallisées  ^  tels  sont  les 
>orphyres. 

III.  Pierres  agrégées  aglutinées. 

Elles  sont  formées  dé  pierres  de  différente  na- 
ure ,  ou  de  même  nature  y  aglutinées  par  un  ci- 
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ment  quelconque ,  comme  sont  les  poudings  et  j 

les  brèches. 

Chacune  de  ces  classes  se  sous-divîse  à  raison  ] 
de  la  substance  qui  y  domine. 

DES    PIERRES    AGREGEES    CRISTALLISEES. 

§.  5o6.  Les  pierres  ajgrégées  cristallisées  sont 
le  produit  de  la  cristallisation  générale  du  globe, 
et  forment  la  masse  immense  des  granits^  des 
granîtoïdes,  des  kneis^.... 

J'en  ferai  plusieurs  sous-divisions ,  à  raison  de 
la  substance  qui  y  domine,  i^^  Pierres  quart- 
zeuses  agrégées  cristallisées  ;  sk\  pierres  magné- 
siennes agrégées  cristallisées  j  3®.  pierres  argi- 
leuses agrégées  cristallisées  3  4^-  pierres  calcaire» 
agrégées  cristallisées. 

PREMIER     GENRE. 

DES    PIERRES    QUARTZEUSES    AGREGEES 
CRISTALLISÉES. 

5.  Boy.  Ces  pierres  agrégées  paroîssent  for- 
mer une  des  parties  principales  des  terreins  pri- 
mitifs. Elles  varieront  Qt  à  raison  de  la  nature  des 
pierres  quartzeuses  qui  cristalliseront  ensemble, 
et  à  raison  de  la  manière  dont  Qlles  ciistalliseroot. 
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a  11  se  peut  qu'il  n'y  ait  que  deux  pierrea  qui 
cristallisent  ensemble  5 

b  Ou  trois, 

c  Ou  quatre, 

d  Ou  un  nombre  plus  considérable. 

La  cristallisation  peut  se  faire  en  grands  cris- 
taux bien  distincts , 

Ou  en  petits  cristaux. 

Enfin ,  souvent  la  cristallisation  de  quelques- 
unes  de  ces  pierres  devient  presque  confuse ,  et 
se  rapproche  de  la  nature  d'une  pâte. 

La  nature, la  couleur....  des  différentes  pierres 
qui  peuvent  cristalliser  ensemble,  donneront  une 
variété  immense  de  ce  genre  de  pierres  agrégées, 

DU       GRANIT    (1). 

Graderg ,  granit  des  Suédois. 

Graver  felstein- granit  des  Allemand», 

Granité.  Moor-stone  des  Anglois. 

Granito  des  Italiens. 

Saxum  compositum  felt  '  spatho  y  mica  et 
quartzo ,  quihus  accidentaliter  interdum  horn- 
blende ,  steatites ,  granatus  et  basaltes  ini" 
mixtasunt,  Cronstedt. 

(1)  Granit  paroît  venir  de  granum  ,  grain,  parce  que 
ces  pierres  paroissent  une  réunion  de  di^érens  grains. 
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Roche  composée  de  feld-spatK ,  de  mîca  ef  de 
quartz ,  auxquels  sont  mêlés  par  fois  accidentel- 
lement de  l'hornblende  ,  de  la  stéatite ,  du  grenat 
et  du  basalte  (  c'est-à-dire  ^  du  schorl  ). 

;    5.  5o8.  Couleur,  de  toutes  couleurs. 
Transparence,  g. 
Eclat j  i5oo. 

Pesanteur  ,  26600  à  aySoo. 
Dureté,  i8oo. 
Electricité  >  anélectrique. 

Le  granit  est  une  pierre  composée  de  plusieurs 
substances  cristallisées  ensemble.  Les  principales 
de  ces  substances  sont, 

1°.  Le  quartz, 

z^.  Le  feld-spath , 

3°.  Le  mica , 

4°.  L'hornblende. 

Le  quartz  peut  être  différemment  coloré.  Il 
peut  être  pur  ou  impur,  gras ,  mélangé.... 

Le  feld-spath  peut  être  transparent  comme 
l'adulaire  _,  ou  opaque ,  et  pour  lors  il  peut  être 
gras  ou  pas  gras.  3^  couleur  peut  varier. 

Le  mica  peiit  être  noir ,  argentin  ,  ou  jaune.  Il 
peut  encore  être  stéatiteux. 

L'hornblende  peut  être  de  différentes  cou- 
leurs ,  noire ,  verte ,  rouge.,.,  elle  peut  encore  être 
stéatiteuse. 
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Toutes  ces  substances  ne  se  trouvent  pas  réu- 
nies dans  la  même  espèce  de  granit  5  quelquefois 
Q  n'y  en  a  que  deux ,  d'autres  fois  trois ,  quelque- 
fois quatre....  Il  faut  remarquer  que  le  mica  et 
riiornblende  seuls  ne  forraeroient  pas  un  granit. 
Enfin  toutes  pourroient  y  être  5  ce  qui  donnera 
autant  de  variétés  de  granit. 

Mais  elles  peuvent  être  différemment  colorées. 

Elles  peuvent  être  en  masses  plus  ou  moins 
grandes. 

Elles  peuvent  être  en  différentes  quantités. 

Enfin  la  diversité  des  mélanges,  la  diversité  des 
couleurs  de  chacune  de  ces  substances ,  et  leurs 
diverses  quantités,  multiplieront  à  un  nombre 
presque  infini  les  variétés  du  granit. 

Les  qualités  des  granits  varieront  en  raison  des 
pierres  dont  ils  sont  composés. 

Je  vais  indiquer  quelques-unes  des  variétés  de 
granit  les  plus  connues. 

F®  VAR.  Granit  simple ,  de  TP^aller. 

Granit  composé  de  quartz  et  de  feld-spath. 

IP  VAR.  Siennite ,  granit  de  Sienne  en  Egypte. 

Granit  composé  de  quartz ,  de  gran4s  cristaux 
ie  feld-spath  couleur  de  rose ,  et  de  hornblende 
noire. 

IIP  VAR.  Granit  rose. 

Granit  composé  de  quartz ,  de  grands  cristaux 
ie  feld-spath  couleur  de  rose. 
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IV®  VAR.  Granit  vert  d'Egypte. 
.   Granit  composé  de  quartz ,  de  cristaux  de  feld- 
spath gras,  et  de  hornblende  verte.  Toutes  ces 
substances  n'y  sont  qu'en  petits  cristaux. 

V®  VAR.  Granit  gris. 

Granit  composé  de  quartz  opaque ,  blanchâtre, 
,  de  feld-spath  blanc ,  et  de  mica  no.ir. 

C'est  le  granito  bigio  des  Italiens.  Lorsque 
toutes  ces  substances  sont  en  petits  grains, ils 
rappellent  granitello. 

Le  granitelle  et  le  granitin  sont  des  granits 
dont  les  cristaux  sont  très-petits. 

VI®  VAR.  Granit  noire. 

Il  est  composé  de  quartz, de  feld-spath  blanc, 
et  de  hornblende  noire.    . 

VIP  VAR.  Granit  de  la  statue  de  Pierre  P' à 
Pétersbourg. 

Il  est  composé  de  quartz  souvent  transparent, 
de  feld-spath  d'un  blanc  rosacé ,  et  de  mica,  qui 
est  quelquefois  cristallisé  en  prisnies  hexagones. 

VHP  VAR.  Granit  graphique^  composé  de  feld- 
spath et  d^  quartz.  Son  tissu  paroît  fibreux  5  lors- 
qu'on le  casse  ,  on  voit  que  ses  fibres  sont  com- 
posées de  couches  alternatives  de  feld-spath  et  de 
quartz.  Ce  dernier  y  est  en  parties  arrondies  et 
alongées  5  de  manière  que  lorsqu'on  scie  le  mor- 
ceau perpendiculairement  aux  stries,  ce  quartz, 
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qui   est  transparente  ^  se  dessine   sur  la  pierre 
comme  des  lettres  hébraïques  ou  arabes. 

DES      GRANITS      VEINES. 

Granit  veiné  ^  de  Saussure. 

S-  Bog.  Il  appelle  granit  veîné  un  véritable  gra-^ 
nît  composé  de  cristaux  de  feld-spath ,  de  quartz 
et  de  mica.  «  Cette  roche ,  dit-il  (  §.  646y  c  noie)  , 
»ne  diffère  des  vrais  granits  que  parleparallé- 
»lisme  qu'observent  entre  elles  les  lames  rares 
»de  mica  dont  elle  est  mélangée....  On  reconnoî- 
»  tra  qu'elle  a  tous  les  caractères  des  vrais  granits  , 
»  qu'elle  doit  avoir  la  même  origine  ,  et  qu'en  un 
»mot  elle  est  au  granit  proprement  dit^  ce  qu'une 
»  pierre  calcaire  feuilletée  est  à  une  pierre  cal- 
»caire  dont  on  ne  distingue  point  de  feuillets  ». 

On  a  différentes  variétés  de  granits  veinés  ^ 
comme  des  granits  vrais ,  à  raison  des  différentes 
substances  dont  ils  sont  composés. 

GRANITS     DÉCOMPOSÉS. 

Granités  aère  destructibilis.  "Waller. 
Granit  qui  se  détruit  à  l'air. 

5.  5io.  r®  VAR.  On  trouve  très -souvent  de« 
granits  tendres ,  qui  se  décomposent  facilement  à 
l'air.  Leurs  différentes  parties  se  séparent ,  le.feld- 
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spath  d'un  côté ,  le  mica  de  l'autre,  le  quartz 
d'un  autre..... 

Toutes  ces  substances  sont  réduites  en  molé- 
cules assez  petites ,  et  formant  une  masse  qu'on 
appelle  grès  dans  beaucoup  d'endroits. 

Si  la  décomposition  est  plus  considérable,  elles 
forment  des  espaces  de  kaolin. 

IP  VAR.  Dans  d'autres  endroits  on  trouve  ces 
mêmes  élémens  du  granit  ayant  peu  de  consis- 
tance ,  quoique  n'ayant  pas  été  exposé  à  l'air.  On 
diroit  que  la  cristallisation  a  été  imparfaite ,  comme 
nous  avons  vu  que  cela  a  lieu  à  l'égard  de  cer- 
taines pierres  calcaires ,  telles  que  celle  de  Saint- 
Leu  y  qui  a  très- peu  de  dureté  et  très-peu  de  pe- 
santeur 5  ces  granits  sont  dans  le  même  cas.  Ils 
ont  peu  de  dureté ,  et  se  réduisent  en  petites  par- 
celles sous  l'efFort  du  pic,  et  on  les  emploie, 
comme  le  grès,  pour  faire  du  mortier.... 

IIP  VAR.  Granits  décomposés  proche  des  vol- 
cans. 

Ces  granits  sont  ordinairement  blanchis  par  les 
acides  réduits  en  vapeurs ,  par  exemple ,  l'acide 
sulfureux.  Ils  sont  tendres,  et  tombent  facile-  ' 
ment  en  une  jjoudre  terreuse.  C'est  sur-tout  le 
feld-spath  qui  est  attaqué  plus  particulièrement 
Ils  forment  une  espèce  de  kaolin. 

Le  quartz  est  également  attaqué  et  altéré. 
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Le  mîca  et  Thornblende  le  sont  encore  bien 
davantage. 

DES       G    R    A    N/I    T    O    ï   D    E    s. 

§.  5i  1 .  On  trouve  un  grand  nombre  de  pierres 
formées  de  différentes  substances  cristallisées  en-  '^ 
semble  confusément ,  qui  ne  contiennent  ni 
quartz ,  ni  cristaux  de  feld-^path  5  ou  au  moins 
ces  substances  n'y  sont  point  comme  dans  les  gra- 
nits. On  ne  peut  par  conséquent  pas  les  appeler 
de  vrais  granits.  C'est  pourquoi  j'ai  cru  néces- 
saire de  leur  donner  un  nom  particulier  5  je  les 
appelle  granitoïde. 

Je  vais  en  indiquer  quelques  espèces.  Plusieurs 
n'appartiennent  pas  aux  pierres  quartzeuses  agré- 
gées cristedlisées  5  telles  que  celles ,  par  exemple , 
qui  sont  composées  de  mica  et  de  hornblende  j 
mais  il  est  facile  de  les  remettre  à  leur  place  y 
parmi  les  pierres  magnésiennes  agrégées  cristal- 
lisées, ou  autres.... 

Un  grianitoïde  sera  donc ,  suivant  moi ,  une 
pierre  formée  de  différentes  pierres  cristallisées 
réunies ,  laquelle  néanmoins  ne  rentre  pas  dans  la 
classe  des  granits.  On  rencontre  un  très-gran^ 
nombre  de  ces  granitoïdes  dans  les  montagnes  se- 
cpndaires  primitives.  Plusieurs  savans  minéralo- 
gistes les  ont  appelés  granits^  mais  je  crois  que 
cette  dénomination  est  impropre;   V 
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et  la  plupart  des  gemmes',  des  gemmoïdes ,  des 

schorls ont  également  des  gangues  quait- 

zeuses.  \ 

XXIP  VAR.  Nous  n'avons  parlé  jusqu'Ici  que 
de  deux  substances  qui  se  trouvent  ensemble; 
maïs  il  peut  s'en  trouver  trois ,  quatre  ,  et  davan- 
tage. On  trouve ,  par  exemple ,  le  cyanîte ,  le  stau- 
rolite ,  le  grenat ,  cristalbsés  ensemble  dans  une 
gangue  de  stéatite 

Ces  granîtoïdes  sont  extrêmement  nombreux 
dans  les  montagnes  secondaires  primitives. 

Observations. 

Cette  distinction  que  j'établis  entre  les  gra- 
nits vrais  et  les  granit oïde$ ,  m'a  paru  nécessaire 
pour  distinguer  des  substances  absolument  diffé- 
rentes, quant  à  la  nature  des' pierres  qui  les  com- 
posent ,  et  à  la  manière  dont  elles  sont  cristalli- 
sées. Elles  se  ressemblent  seulement  quant  au 
mode  de  la  cristallisation  3  et  ce  mode  ne  m'a. 
point  paru  suffisant  pour  les  réunir  ensemble.  Cer- 
tainement il  n'y  a  aucune  ressemblance  entre  la 
sîennite,  par  exemple,  et  notre  variété  IV® , com- 
posée de  quartz  et  de  spatb  calcaire. 

Je  ne  conserverai  donc  le  nom  de  granit  qu'aux 
pierres  composées  des  substances  suivantes.: 
quartz ,  feld-spath ,  mica ,  ^t  hornblende.  Il  n'est 
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pas  nécessaire  qu'elles  s*y  trouvent  toutes  quatre} 
mais  il  faut  que  le  feld-spath  y  soit  avec  quel- 
ques-unes des  autres  substances,  et  que  toutes 
ces  substances  soient  mélangées  de  manière  que 
la  cristallisation  totale  ait  l'aspect  grenu. 

Toutes  les  autres  pierres  composées  cristalli- 
sées rentreront  dans  la  classe  des  granîtoïdes. 

Je  n'ignore  pas  les  objections  qu'on  peut  me 
faire  :  «  Telle  substance ,  me  dira-t-on ,  est-elle  un 
»  granit ,  ou  un  granit oïde  ?  Il  n'y  a  aucun  moyen 
)>de  les  distinguer ,  dès  que  vous  ne  convenez  pas 
»  d'appeler  g-ra/zi/^  toute  pierre  composée  de  plu- 
»  sieurs  autres  pierres  cristallisées  distinctement» . 

Je  conviens  de  toute  la  force  de  cette  objec- 
tion ;  mais  elle  est  commune  à  toutes  les  autres 
pierres  qui  ne  sont  pas  simples. 

Ne  convient-on  pas  qu'il  y  a  des  jauances  insen- 
sibles ,  des  granits ,  par  exemple ,  aux  porphyres  ;. 
^n  sorte,  que  telle  substance  est  placée  par  les 
Uns  parmi  les  granits  ,  et  par  les  autres  parmi  les 
porphyres  ?  Confondra- 1- on  néanmoins  les  gra- 
nits avec  les  porphyres  ? 

Tous  les  minéralogistes  distinguent  les  granits 
des  kneis ,  et  où  en  assigner  les  limites  ? 

On  pourroit  passer  d'une  pierre  à  l'autre  par 
des  nuances  insensibles  ;  il  faudroit  tlontr  con- 
fondre toutes  les  pierres ,  et  n'en  faire  qu'un  seul 
çenre  ? 

lU  Ce 
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SECOND       GENRE. 

DES   PIERRES    MAGNESIENNES    AGREG 
CRISTALLISÉES. 

5.  5 15.  On  en  trouve  un  assez  grand  nor 
Ce  sont  des  pierres  magnésiennes  qui  renfer 
une  espèce  ou  plusieurs  espèces  d'autres  pi 
cristallisées  avec  elles.  Ce  qui  donnera  une  gi 
variété  de  ces  pierres. 

a  II  pourra  n*y  en  avoir  que  deux  qui  cr 
liseront  ensemble , 

b  Ou  trois , 

c  Ou  quatre  y 

d  Ou  un  nombre  plus  considérable. 

Nous  avons  vu  quelques-unes  de  ces  var 
dans  les  granitoïdes  j  je  vais  encore  en  citer  ( 
ques  autres. 

F®  VAR.  Mica  et  leucolite. 

La  leucolite  de  Saxe  est  toujours  avec  du  e 

IP  VAR.  Mica  et  grenat. 

IIP  VAR.  Stéatite  et  braunspath. 
IV®  VAR.  Stéatite  et  zillerthite. 
V*  VAR.  Stéatite  et  tourmaline. 
VP  VAR.  Stéatite  et  cyanile. 
VIP  VAR.  Stéatite  et  staurolite. 
VIIP  VAR.  Stéatite  et  granatite. 
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^  IX®  VAR.  Stéatîte  et  leucolite. 

Nous  n'avons  parlé  jusqu'ici,  que  de  deux  es- 
pèces de  pierres  réunies  ensemble  5  mais  il  peut 
y  en  avoir  trois  ,  quatre ,  cinq....  ce  >qui  formera 
autant  de  nouvelles  variétés.  Je  vais  en  citer  quel- 
ques-unes. 

X®  VAR.  Stéatite ,  granalîte  et  cyanite. 

XP  VAR.  Stéatite ,  granatite  et  titane. 

XIP  VAR.  Stéatite ,  grenat  et  tourmaline. 

XIIP  VAR»  Stéatite j  mica, grenat ,  tourmaline. 

XIV®  VAR.  Quartz,  adulaire,  thallite  et  amian- 
the. 

» 

DES     SCHISTES     MICACES. 

§.  5i3.  On  appelle  ordinairement  ^cAirf^^  mi- 
cacés des  pierres  feuilletées  où  le  mica ,  qui  en 
fait  la  principale  partie ,  se  trouve  en  lames  plus 
eu  moins  étendues.  Il  est  mêlé  avec  d'autres 
pierres ,  telles  que  le  quartz ,  le  feld-spath ,  Thorn- 
Hende,  la  tourmaline....  Ces  substances  sont  cris- 
tallisées quelquefois  régulièrement ,  mais  le  plus 
souvent  confusément. 

Ces  schistes  micacés  sont  très-communs  dans 
les  liantes  montagnes ,  comme  les  Alpes  et  les  Py- 
rénées.... et  ils  présentent  un  grand  nombre  de 
variétés. 

Ce  2 
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Le  mîca  peut  être  noir ,  comme  dan^  la  mon- 
tagne dite  la  Téte-noîre  ,  proche  Trient  dans  les 
Alpes ,  au-dessus  de  Chamouni. 

Il  peut  être  argentin. 

Il  peut  être  jaune. 

Nous  allons  parler  de  quelques-unes  des  prin- 
cipales variétés. 

¥^  VAR.  Schiste  micacé  quartzeux. 

Le  quartz  peut  s'j  trouver  en  masses  plus  ou 
moins  considérables. 

ÏP  VAR.  Schiste  micacé  feld-spathîque. 

Le  feld- spath  s'y  présente  aussi  sous  différentes 
formes  ;  quelquefois  cristallisé  distinctement, 
d'autres  fois  confusément  :  enfin  il  peut  y  être  en 
parcelles  presque  imperceptibles^  et  à  cet  état 
qu'on  appelle  feldspath  grenu.    - 

IIP  VAR.  Schiste  micacé  pétro-siliceux. 

Le  pétro-silex  peut  se  trouver  dans  des  schistes 
micacés. 

I\^  VAR.  Schiste  micacé  granatîque. 

Ces  schistes  micacés  peuvent  contenir  d'autres 
substances  que  le  quartz  et  le  feld-spath  j  il  y  en 
a  qui  contiennent  du  grenat.... 

V*  VAR.  Schiste  micacé  avec  tourmaline. 

Il  se  trouve  des  tourmalines  dans  des  schistes 
micacés. 

VP  VAR,  Schiste  micacé  calcaire. 
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Enfin  quelques-uns  de  ces  schistes  micacés 
renferment  de  la  pierre  calcaire. 

VIP  VAR.  Schiste  micacé  gypseuy. 
Dans  les  montagnes  primitives  il  se  trouve  du 
gypse  qui  peut  être  avec  des  schistes  micacés.     ^ 

.    VHP  VAR.  Schiste  micacé  contenant  quartz , 
feld-spath  et  hornblende. 

Ces  schistes  micacés  peuvent  contenir  plusieura 
substances. 

DU      K   N  E  I   s. 

Granit  feuilleté. 

Kneis  y  ou  gneiss  des  Saxons  (i). 

Saxum  fornacuniy  Waller. 

5.  614.  Le  kneîs  est  composé  de  mica,  de 
quartz, de  feld-spatK....  mais  le  mica  y  domine, 
et  donne  à  la  pierre  un  tissu  feuilleté.  Toutes  ces 
substances  sont  en  petites  parcelles ,  et  particu- 
lièrement le  mica ,  qui  y  est  en  parties  très-fines. 

Sa  dureté  est  environ  i5oo. 

Sa  pesanteur  est  de  26600  à  27200.. 

Je  vais  en  citer  quelques  variétés. 

V^  VAR.  Kneis  composé  de  quartz  et  de  mica^ 
Saxum  fornacum  ^  de  Tf^allérius. 

(1)  ILnm  est  un  terme  saxon. 
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Il  varie  suivant  les  couleurs  du  quartz  et  k 
mica. 

IV  VAR.  Kneis  composé  de  quartz  et  destéaôe. 

Saxum  molare  quartzo  et  steatite  mixtm^ 
de  Pf^cUlerius. 

Cette  steatite  est  micacée.  C'est  le  mica  st&-  ■' 
titeux  ,  dont  j'ai  parlé. 

Il  varie  par  les  couleurs  et  les  proportions  du 
mélange. 

IIP  VAR.  Kneis  composé  de  quartz ,  de  mica  et 
de  grenat. 

Saxum  molare  granaticum^  de  /^alleriits 
et  de  Cronstedt. 

IV^VAR.  Kneis  composé  de  quartz,  de  mica 
et  de  hornblende. 

Saxum  molare  basalticum  y  de  Cronstedt  et 
Tf^allerius. 

V^  VAR.  Kneis  composé  de  quartz,  de  mica  et 
de  pétro-silex.  .    v 

Le  pétro-silex  y  est  en  petites  molécules. 

VP  VAR.  Kneis  composé  de  quartz ,  de  mica  et 
de  feld-spath^  est  très-commum. 

Il  y  a  des  espèces  de  kneis  qui  contiennent  du 
feld-spath. 


DE     LA    TERRE.  407 

Obserçations. 

Les  granits  veines,  les  schistes  micacés,  et  le» 
Ineîs ,  ont  les  plus  grands  rapports. 

hes  granits  veinés  contiennent  tous  les  élémen» 
des  granits  en  cristaux  distincts  :  mais  la  masse  en- 
tière est  en  couches. 

.  Le  schiste  micacé  est  également  feuilleté  j  mais 
le  mica  y  domine,  en  fait  la  masse  principale,  et 
s'y  trouve  en  lames  plus  ou  moins  étendues. 

Dans  le  kneis ,  le  mica  est  en  cristaux  fins  et  dé- 
liés ,  et  souvent  imperceptibles.  Il  y  est  mélangé 
d'une  maoière  intime  avec  les  autres  substances. 

Tous  ces  genres  se  rapprochent  beaucoup ,  et 
souvent  se  confondent. 

TROISIÈME    GENRE. 


DES   PIERRES    ARGILEUSES    AGREGEES 
CRISTALLISÉES. 


5.  5i5.  Ces  pierres,  où  les  argilîtesse  trouvent,, 
doivent  être  extrêmement  rares  ;  car  nous  avons 
vu  que  les  pierres  argileuses  cristallisent  très- 
rarement.  Elles  sont  ordinairement  feuilletées  ou 
îcissiles,  mais  elles  affectent  difficilement  des  for- 
nes  régulières.  Nous  rie  connoissons  encore  parmi 
espierres  argileuses,  que  le  spath  argileux  (§.  568) 
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et  le  sulfate  d'alumine  qui  cristallisent  régulière- 
ment. Ils  pourroîent  se  trouver  avec  d'autres 
pierres, cristallisées  ,  mais  je  n'ai  pas  connoissance 
qu'on  les  ait  encore  rencontrés. 

Mais  on  voit  assez  souvent  des  pierres  agrégées 
cristallisées  où  se  rencontrent  les  pierres  argi- 
leuses composées,  telles  que  les  gemmes,  les 
gemmoïdes  et  les  schprls.  Nous  en  avons  cité  un 
grand  nombre. 

Les  pierres  argileuses  feuilletées  contiennent 
très-fréquemment  d'autres  substances  pierreuses 
cristallisées,  qu'elles  enveloppent.  Mais  ces  com- 
posés rentrent  pour  lors  dans  les  pierres  em- 
pâtées. 

QUATRIÈME     GENRE. 
DES  PIERRES  CALCAIRES  AGREGEES  CRISTALLISEES. 

§,  5 1 6.  Il  existe  un  assez  grand  nombre  de  ces  ' 
pierres  agrégées.  C'est  un  mélange  de  pierres  cal- 
caires et  d'autres  espèces  de  pierres  qui  sont  cris- 
tallisées ensemble,  mais  chacune  distinctement. 
Nous  en  pouvons  faire  autant  de  sous-divisions 
qu'il  y  a  de  genres  principaux  de  pierres. 

¥^  VAR.  Pierres  calcaires  et  pierres  quart- 
zeuses. 

a  Spath  calcaire  et  quartz. 

On  trouve  très-souvent  dans  les  fours  à  cris- 
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taux  des  grouppes  où  le  spath  calcaire  et  le  quartz 
sont  cristallisés  ensemble. 

II®  VAR.  Pierres  calcaires  et  pierres  magné- 
siennes. 
a  Stéatîte  et  spath  calcaire. 

IIP  VAR.  Pierres  calcaires  et  pierres  argileuses. 
On  trouve  des  pierres  calcaires  cristallisées 
avec  des  schistes. 

IV®  VAR.  Pierres  calcaires  et  grenats. 
On  trouve  des  pierres  calcaires  cristallisées 
avec  des  grenats. 

V®  VAR.  Pierres  calcaires  et  andréolite. 
L'andréollte  se  trouve  ordinairement  sur  une 
gangue  calcaire  cristallisée.  ^ 

VPvAR.  Pierres  calcaires  et  fluors. 

Ces  deux  pierres  sont  fréquemment  cristal- 
lisées ensemble ,  dans  les  filons  métalliques  et 
ailleurs. 

On  trouve  le  spath  calcaire  cristallisé  avec  un 
grand  nombre  de  substances,  soit  pierreuses, 
soit  métalliques. 

VIP  VAR.  Spath  calcaire,  fluor,  quartz. 

VHP  VAR.  Spath  calcaire ,  thallite ,  amianthe, 
quartz 
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CINQUIÈME    genre: 

# 

DES   PIERRES   AGRÉGÉES    CRISTALLISEES 
BARYTIQUES. 

Les  observateurs  n'en  ont  point  encore  décrit 

SIXIÈME     GENRE, 

Des  pierres  agrégées  cristallisées  circonîennes. 

SEPTIÈME     GENRE. 

Des  pierres  agrégées  cristallisées  strontîanî- 
tîennes. 

HUITIÈME     GE  N  ÎLE. 

Des  pierres  agrégées  cristallisées  sidnéiennes. 


DE'S    PIERRES    AGREGEES    EMPATEES. 


§.5 18.  Les  pierres  agrégées  empâtées  sont 
peut-être  aussi  nombreuses  que  les  agrégées  cris- 
tallisées. Ces  deux  ordres  sont  très-voisins ,  et  soor 
vent  même  se  confondent  au  point  qu*il  est  très- 
difficile  de  les  distinguer. 

J'en  ferai  plusieurs  sous-divisions  ^  à  raison  de 
la  substance  qui  y  domine.  Il  y  aura^  1®.  les 
pierres  quartzeuses  agrégées  empâtées ,  2.^.  les 
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pierres  magnésiennes  agrégées  empâtées,  3®.  les 
pierres  argileuses  agrégées  empâtées  ,  4^.  les 
pierres  calcaires  agrégées  empâtées. 

PREMIER     GENRE. 
DES   PIERRES  QUART2EUSES  AGRÉGÉES  EMPATEES. 

§.  5 19.  Les  pierres  quartzeuses  empâtées  va- 
rieront j  et  à  raison  de  la  nature  de  la  piene  em- 
pâtée ,  et  à  raison  de  la  nature  d^  cette  pâte ,  qui 
peut  être 

a  Quartzeuse, 

b  Magnésienne, 

c  Argileuse, 

d  Calcaire. 

Maïs  souvent  cette  pâte  rentre  dans  les  pierres 
d'une  des  sous- divisions.  Elle  peut  être  a  de  pé- 
tro-silex  ,  b  de  jaspe.... 

Enfin  elle  peut  être  composée  de  plusieurs 
pierres.  Ainsi  la  pâte  de  la  plupart  des  porphyres 
n'est  point  homogène.  Celles  du  porphyre  rouge, 
iu  serpentin....  sont  composées  de  hornblende  et 
Tune  autre  substance  qui  paroît  être  de  nature 
juartzeuse. 

La  nature  de  la  pierre  renfermée  dans  la  pâte 
variera  également.  Dans  les  porphyres  et  porphy- 
oïdes  ce  sont  des  cristaux  de  feld-spath  3  quel- 


\ 


412  THÉORIE 

ques  porphyres  contiennent  d'autres  substances 
avec  le  feld-spatli. 

Maïs  toute,  autre  substance  que  le  feld-spati 
peut  également  être  noyée  dans  une  pâte  quel- 
conque. 

On  voit  que  ces  genres  de  pierres  empâtées 
sont  très-multipliés^  et  doivent  beaucoup  varier. 

DU       PORPHYRE. 

Uopq>vpoç^  jjorphyros  (1)  des  Grecs. 
n<ptroÇy  ophitos  (u)  des  Grecs. 
Serpentinum y  serpentin  des  Latins. 
Porphyr  des  Suédois. 
Porphjr  des  Allemands. 
Porphyri  des  Anglois. 
Porjido  des  Italiens. 

5.  Bso.  La  dureté  de  ces  pierres  est  à-peur 
près  de  1600  à  1800. 

Leur  pesanteur  est  de  26700  à  27700. 

La  pâte  des  porphyres  fond  à  un  degré  de  cha- 
leur de  i5oo  à  2000. 

(i)  nopçt/pct .  porp^wra,  poupre, 

(2)  0  <f)iç^ophis,  serpent.  C'est  le  porphyre  vert  que 
les  Greos  appeloient  ophite,  parce  qu'il  a  quelque  ressem- 
blance avec  la  peau  de  serpent.  C'est  pourquoi  les  h^ 
tins  l'appeloient  serpentin. 
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Le  feld'Spath  qu'ils  contiennent  exige  un  peu 
plus  de  chaleur  pour  fondre. 

Du  porphyre  rouge^ 

Il  paroît  que  les  Grecs  n'ont  donné  le  nom  de 
3orphyre  qu'à  celui-ci.  Je  vais  en  indiquer  les 
principales  variétés. 

V^  VAR.  Porphyre  rouge ,  avec  cristaux  de 
Teld-spath  blanc. 

Sa  pâte  est  d'un  rouge  plus  ou  moins  vif. 

Les  cristaux  de  feld-spath  sont  plus  ou  moins 
blancs. 

Ils  sont  toujours  d'un  petit  volume. 

IP  VAR.  Porphyre  rouge  ,  ubragione  des  Ita- 
liens, c'est-à-dire  j  enviné. 

Sa  pâte  est  d'un  rouge  plus  ou  moins  vif. 

Les  cristaux  de  feld-spath  sont  également  co- 
lorés en  un  rouge  plus  ou  moins  vif ,  c'est-à-dire, 
envinés,  ou  couleur  de  vin.  Néanmoins  leur  cou- 
leur est  moins  foncée  que  celle  de  la  pâte. 

IIP  VAR.  Porphyre  d'un  rouge  grisâtre  avec 
cristaux  de  feld-spath  d'un  blanc  plus  ou  moins 
gris, 

IV®  VAR.  Porphyre  noir. 

La  pâte  est  d'un  rouge  brun  noir  plus  ou  moins 
foncé,  quelquefois  elle  paroît  absolument  noire^ 
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Les  cristaux  de  feld-spath  petits ,  et  d'un  blanc 
tirant  plus  ou  moins  sur  le  brun. 

De  Pophite^  ou  serpentin. 

V®VAR.  Ophîte,  ou  serpentin  vert  avec  des 
tacKes  blanches. 

La  pâte  de  ce  porphyre  est  d'un  vert  gaî. 

Les  cristaux  de  feld-spath  sont  blancs;  ils  sont 
d'un  grand  volume,  et  se  présentent  comme  des 
parallélipipèdes  sans  pyramide. 

VP  VAR.  Ophite  y  ou  serpentin  vert  avec  des 
taches  vertes. 

La  pâte  est  comme  celle  du  précédent ,  mais 
les  cristaux  de  feld-spath  sont  colorés  en  vert  un 
peu  moins  foncé. 

VIP  VAR.  Ophite^  ou  serpentin  brun  avec  des 
taches  vertes. 

La  pâte  est  d'un  vert  brun  plus  ou  moins  foncé, 
et  les  cristaux  de  feld-spath  d'un  vert  plus  ou 
moins  clair. 

VHP  VAR.  Ophite ,  ou  serpentin  noir  avec  des 
taches  blanches  ou  verdâtres. 

La  pâte  est  d'un  vert  noirâtre ,  et  les  cristaux 
de  feld-spath  sont  d'un  assez  grand  volume.  Leur 
couleur  est  d'un  blanc  verdâtre  plus  ou  moins 
foncé; 
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IX*  VAR*  Ophîte,  ou  serpentin  herbetta. 
Ce  serpentin  a  la  pâte  d'un  vert  plus  ou  moins 
'once.  Le  feld- spath  y  est  disséminé  comme  de 
l'herbe  5  d'où  lui  est  venu  le  nom  à! herbetta. 

Observations. . 

Toutes  ces  pierres  sont  donc  composées  d'une 
pâte  quelconque  y  dans  laquelle  sont  noyés  des 
cristaux  de  feld-spath.  Les  cristaux  peuvent  être 
petits  et  mal  prononcés ,  comme  dans  les  por- 
phyres rouges.  Ils  sont,  au  contraire,  d'un  assez 
grand  volume  dans  les  ophites  ou  serpentins. 

On  apperçoit  souvent  dans  les  porphyres  rou- 
ges et  les  serpentins ,  des  petits  cristaux  de  horn- 
ilende. 

Telles  sont  les  principales  variétés  des  por- 
phyres dits  antiques,  soit  rouges,  soit  verts,  soit 
gris,  soit  noirs....  Ceux-ci  parolssent  avoir  été  ap^ 
portés  d'Egypte  5  mais  on  en  trouve  dans  nos  mon- 
tagnes primitives,  qui  leur  ressemblent  beaucoup. 

DU      PORPHYROÏDE. 

5.  Bai.  J'appelle  porphyroïde  une  pierre 
agrégée  qui  contient  des  cristaux  de  feld-spath 
noyés  dans  une  pâte  différente  de  celle  des  por- 
phyres, dont  nous  venons  de  parler.  Je  vais  en 
indiquer  quelques  espèces. 
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I'®  VAR.  Porpliyroïde  à  pâte  de  hornblende*' 
Il  est  composé  de  cristaux  distincts  de  feld- 
spath ,  noyés  dans  une  pâte  de  hornblende. 

IV  VAR.  Porphyroïde  à  pâte  de  wake. 

La  pâte  qui  enveloppe  le  feld- spath  est  de 
wake. 

III®  VAR.  Porphyroïde  à  base  de  coméenne. 

La  pâte  qui  enveloppe  les  cristaux  de  feld- 
spath est  de  cornéenne. 

IV®  VAR.  Porphyroïde  à  base  de  trapp. 
Le  trapp  peut  envelopper  quelques  cristaux 
de  feld-spath. 

V®  VAR.  basalte  noir  antique. 

C'est  un  porphyroïde  à  base  de  trapp ,  dans  le- 
quel se  trouvent  quelques  cristaux  de  feld- 
spath. 

VP  VAR.  Porphyroïde  à  base  de  pétro- silex' 
pur. 

.Il  est  composé  d'une  pâte  de  pétro-silex  bien 
prononcé  ,  dans  laquelle  se  trouvent  quelques 
cristaux  de  feld-spath. 

Ces  six  variétés  de  porphyroïde  peuvent  être 
regardées  comme  de  vrais  porphyres  /lorsque 
les  cristaux  de. feld-spath  sont  nombreux  et  bien 
prolongés  dans  la  pâte,  comme  dans  les  vrais 
porphyres.  Aussi  y  en  a-t-il  plusieurs  de  ces  es- 
pèces qui  sont  mîs  au  nombre  des  porphyres  vé- 
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itàbles.  On  sent  que  ces  dénominations  sont  fort 
irbitraîres. 

Mais  lorsque  les  cristaux  de  feld-spath  sont  en 
très-petit  nombre ,  on  ne  sauroit  plus  regarder 
ces  pierres  comme  des  porphyres. 

VIP  VAR.  Porphyroïde  à  pâte  de  pétro-sile* 
scîssile  xOÛ  feuilleté.  Porphyre- schieffer ^  de 
W^erner. 

Il  est  composé  d'un  pétro-sîlex  scîssîle  gris  , 
dan»  lequel  se  trouvent  des  cristaux  de  feld-  spath. 
On  en  trouve  à  Engelhaus  y  près  de  Carlsbad  ^  en 
'Bohême  (1). 

VHP  VAR.  Porphyroïde  scîssile,  composé  de., 
hornblende  scissile  ou  lamelleuse ,  et  de  feld- 
ipath.  Porphyr  siennit ,  de  PP^erner  (2). 

C'est  une  hornblende  scissile  dans  laquelle  se 
trouvent  noyés  des  cristaux  de  feld-spath. 

IX®  VAR.  Porphyroïde  à  pâte  de  plssite  ou 
pechstein. 

C'est  un  pechstein  rouge  dans  lequel  sontnoyés  , 
des  cristaux  de  feld-spath.  On  en  trouve  à  Telko- 
banya  en  Hongrie. 

X®  VAR.  Porphyroïde  à  pâte  de  retinite. 

C'est  du  retinite  de  Meîssen  en  Saxe,  qui  cou- 
dent des  cristaux  de  feld-spath. 

(1)  DeBom,  Catal.  deRaab,  tome  II,page  486* 

(2)  Catalogue  du  cabinet  de  Fabst  ^  par  Ohait. 
II.  Dd 
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XP  VAR.  Porphyroïde  à  pâte  de  jaspe. 

C'est  une  pâte  de  jaspe  qui  enveloppe  des  crii- 
taux  de  feld-spath. 

XIP  VAR.  Porphyroïde  à  pâte  de  Ihemanite. 

C'est  du  Ihemanite  qui  enveloppe  des  cristaux 
de  feld-spath  gras. 

XIII®  VAR.  Porphyroïde  à  pâte  d'ârgilhe. 
Ce  sont  des  argilites  scissiles  qui  enveloppent 
des  cristaux  de  feld-spath. 

XIV®  VAR.  Porphyroïde  à  pâte  calcaire. 

C'est  de  la  pierre  calcaire  qui  enveloppe  des 
cristaux  de  feld-spath.  {Kirwan ,  Minéralogie , 
pageââ.) 

XV®  VAR.  Porphyroïde  volcanique. 

Ce  sont  des  substances  volcaniques  qui  enve- 
loppent des  cristaux  de  feld-spath. 

Quoique  le  feld-spath  soit  ordinairement  dans 
les  terreins  primitifs ,  enveloppé  par  des  matières 
du  genre  des  quartzeuses  ou  magnésiennes,  il 
peut  se  trouver  accidentellement  avec  toutes 
sortes  de  pierres ,  et  constituer  autant  de  variétés 
de  porphyroïdes. 

DUPORPHTRITE. 

§.  525.  I L  est  un  grand  nombre  de  pierres  em- 
pâtées composées  de  différentes  substances  cris- 
tallisées y  qui  ne  sont  point  des  porphyres  m  des 
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poqphyroïdes  ,  parce  qu'elles  ne  contiennent 
point  de  feld-*path  cristallisé  5  j'ai  cru  nécessaire 
de  leur  donner  un  nouveau  nom ,  et  je  les  appelle 
porphyrite.  Je  rangeraû  dans  cette  clause  les  subs- 
tancesL  suivantes  : 

I"  VAR.  Porphyrite  œîllé  de  Corse. 
Pierre  composée  de  hornblende  noire  et  de 
pétro-silex  blanchâtre ,  cristallisés  et  réunis  alter- 
nativement en  petites  masses,  qui  font  le  plus 
souvent  des  cercles  concentriques.  C'est  ce  qu'on 
appelle  communément  granit  œillé^de  Corse.  Il 
a  été  décrit  par  Besson.  {Journ.  de  Phys.) 

IP  VAR.  Porphyrite  noir  et  blanc. 

C'est  le  granitane  des  Italien.^. 

Il  est  composé  d'une  substance  blanche  qui 
paroît  être  de  pétro-silex,  0t  de  hornblende 
noire.  Ces  deux  substances  se  trouvent  mélangées 
en  grandes  masses  irr^guliçres^  comme  le  sçntles 
marbres. 

IIP  VAR.  Porphyi'îte  composé  d^koreïtev^rte 
et  de  pétro-^ilex  blanchâtre. 

Ces  deux  substapce^  «ont  mélangées  çpinm/e 
le  sont  dans  la  variété  précédente  le  pétrxp-filejK 
et  l'hornblende  noire. 

IV®  VAR.  Porphyrite  composé  de  Ihemanite  ^t 
de  smaragdîne  mélangés,  p^erd^  di  corsicd  des 
Italiens. 

pd    2 
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Le  Ihemanîte  est  souvent  blancliâtre ,  et  quel- 
quefois passe  au  violet  3  la  smaragdine  est  d'un 
beau  vert  satiné. 

Cette  pierre,  connue  sous  le  nom  de  pert  de 
Corse ,  ne  peut  être  regardée  ni  comme  un  por- 
phyre ,  ni  comme  un  porphyroïde ,  puisqu'elle  ne 
contient  point  de  feld-spath  cristallisé.  Elle  ne 
sauroit  non  plus  être  placée  ni  dans  les  graijîts,ni 
dans  les  brèches  dures ,  puisqu'elle  cristallise  con- 
fusément 5  ni  dans  les  amygdaloïdes,  puisqu'elle 
ne  forme  point  de  nœuds 

Quelques  naturalistes  avoient  cru  que  sa  pâte 
étoit  de  pétro-silex,  mais  son  poids  indique  que 
c'est  du  Ihemanite. 

Car  sa  pesanteur  spécifique  est  de  3io5i. 

Ce  genre  de  pierre  est  assez  nombreux.  Il  a 
toujours  été  confondu  avec  les  porphyres.  Mais 
il  en  est  absolument  différent ,  puisqu'il  n'y  a 
'  point  de  feld-spath  5  ou  si  l'on  veut  prendre  pour 
feld-spath  la  partie  blanche,  ce  qui  n'est  pas,  elle 
n'y  est  point  cristalhsée. 

Il  peut  y  avoir  d'autres  espèces  de  porphyrite, 
qui  rentreront   dans  quelques-uns  des  genres 
"suivans. 

Observations. 

Je  n'ai  conservé  le  nom  de  porphyres  qu'aux 
pierres  composées  de  feld-spath  cristalli«é,  et 
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noyé  dans  une  pâte  de  la.  nature  de  celle  des  por- 
phyres antiques ,  rouge ,  gris.,  noirâtre,  vert...* 

J'appelle  porphyroïdes  toutes  les  autres  pierres 
agrégées,  dans  lesquelles  les  cristaux  de  feld-s 
spath  se  trouvent  noyés  dans  une  pâte  quel- 
conque. 

Enfin  j'ai  donné  le  nom  de  porphyrltè  à  dea 
pierres  agrégées  qui  ne  contiennent  point  de  feld- 
spath cristallisé. 

Je  sais  bien  qu'on  va  faire  beaucoup  d'objec- 
tions contre  cette  distribution.  Mais  qu'on  exa- 
mine mes  motifs. 

1°.  Mon  porphyrltè  diffère  très- certainement 
des  porphyres;  il  faut  donc  l'en  séparer. 

s°.  Les  porphyroïdes,  sur- tout  les  six  pre- 
mières espèces,  rapprochent  davantage  des  por- 
phyres. Cependant  ce  ne  sont  pas  les  mêmes 
substances.  Les  botanistes  et  les  zoologistes  font 
des  genres  d'espèces  dont  les  caractères  distinc* 
tifs  sont  moins  prononcés. 

Mais  considérons  plus  particulièrement  la  na- 
ture de  ces  différentes  substances. 

Lorsqu'on  expose  au  feu  du  chalumeau  les 
cristaux  de  feld-spath  du  porphyre,  ils  fondent, 
comme  les  autres  feld-spaths ,  en  un  verre  blanc 
buUeux,  et  à  un  degré  de  chaleur  d'environ  izSoo. 
'  Si  on  soumet  au  même  degré  de  feu  du  chalur- 
meou  la  pâte  du  porphyre  vrai,  soit  rouge >  vert , 
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gris ,  ôti  la  volt  bientôt  noircir  5  et  en  examinant  le 
morceau  à  la  loupe ,  on  apperçoit  de  petits  points 
noirâtres,  et  par-dessous  une  pâte  blanchâtre} 
c'est  sur-tout  sensible  dans  les  rouges. 

Ces  grains  noirâtres  sont  dûs  à  un  commence- 
ment de  fusion  de  la  substance  colorante^  qui  est 
de  rhomblende  rouge ,  verte ,  grise  ou  noirâtre. 

L'autre  partie  de  la  pâte ,  qui  est  beaucoup 
plus  abondante,  exige  un  plus  grand  degré  rfd 
feu  pour  fondre ,  et  donne  un  verre  incolore. 
Mais  en  augmentant  la  chaleur ,  elle  se  réunit  avec 
le  verre  noir  de  Thornblende,  et  toute  la  masse 
est  colorée  en  brun  verdâtreplus  ou  moins  foncé. 
Mais  il  faut  un  degré  de  chaleur  ordinairement 
plus  fort  pour  fondre  cette  pâte  que  pour  fondre 
le  feldspath. 

On  n'a  pas  encore  analysé  la  pâte  de  ce«  por- 
phyres ,  et  il  seroit  assez  difficile  de  l'avoir  pufe. 
Mais  Bajen  a  retiré  d'un  porphyre  rOuge  to- 
tique, 


Siliôe , 

^73. 

Alumine , 

i5. 

Magnésie , 

10. 

Chaux , 

0.  5o 

Oxide  de  fer , 

ï. 

Le  ]porphyre  vert  lui  a  donné  à-peu-prèfi  les 
inèraes  produits. 
On  voit  que  ce  sont  à-pêu-près  les  mêmes  pré* 
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doits  que  donneroient  tous  les  élémens  du  granit 
réunis. 

Quelle  sera  donc  la  nature  de  la  pâte  du  por- 
phyre ? 

Cronstedt^  W^alléritis pensent  que  ù^esX, 

du  jaspe.  Cronstedt  définit  le  porphyre,  saxum 
compositum  jaspide  et  feld-spatho  ^  interdum 
mica  et  basalte. 

Tf^allérius  le  définît ,  Saxum  jaspide  etfeld- 
sputho  scintillante  mixtum. 
c    II  est  avoué  aujourd'hui  que  la  pâte  dçs  por- 
phyres n'est  point  de  jaspe. 

Ferber  croit  que  la  pâte  des  porphyres  est 
tantôt  une  coméenne ,  tantôt  un  trapp^  tantôt  un 
schorl  en  masse. 

J'ai  examiné  de  nouveau  cette  matière  ,  et  je 
pense  que  la  pâte  des  vrais  porphyres,  les  por-iC- 
jphyres  antiques,  le  rouge,  le  vert>  le  gris^  le' 
noir....  est  de  deux  substances. 

1®.  Il  y  a  de  Thomblende  verte ,  rouge,  grise , 
noirâtre,  qi»  colore  le  porphyre.  Cette  subs- 
tance fond  à  une  assez  foible  chaleur ,  qu'on  peut 
estimer  looo*'. 

2*^.  Il  y  a  une  seconde  substance  qui  ne  fond 

*  qu'à  une  chaleur  beaucoup  plus  considérable  y 

qu'on  peut  estimer  3doo  à  sBoo®.  Elle  donne  un 

verre  transparent,  et  plus  ou  moins  coloré. 

Cette  sul>stance  n'est  pas  du  jaspe ,  puisque 
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celul-cî  ne  fond  qu'à  un  degré  de  chaleur  beau- 
coup plus  considérable. 

Elle  n'est  pas  cornéenne^  car  elle  ne  donne  pas 
1  odeur  terreuse. 

Elle  n'est  pas  trapp  5  elle  ne  donne  pas  un  verre 
noîr^  lorsqu'elle  est  séparée  de  rhomblendejce 
qui  n'est  pas  facile  dans  l'ophite ,  mais  ce  qu'on 
obtient  plus  facilement  dans  le  porphyre  rouge. 

Elle  n'est  pas  pétro-silex  proprement  dit. 

Aussi  Saussure,  depuis  l'impression  de  mon 
ouvrage,  a-t-il  donné  à  cette  substance  un  nom 
particulier,  celui  d'ophibase ,  base  de  l'ophite. 
Mais  la  base  du  porphyre  rouge  paroît  être  à-peu- 
près  la  môme. 

Je  regarde  donc  cette  pâte  comme  un  mélange 
des  différens  élémens  du  granit ,  moins  le  feld- 
spath qui  y  est  cristallisé  distinctement ,  et  dont 
cependant  une  légère  portion  a  pu  demeurer 
noyée  dans  cette  pâte.  J'ai  de  grands  morceaux  de 
porphyres  rouges  antiques,  où  on apperçoit dans 
une  portion  d'assez  gros  cristaux  de  feld-spath , 
et  tout  à  côté  on  n'y  en  voit  plus  5  ils  sont  fondus 
dans  la  pâte. 

Supposons  les  élémens  du  granit,  savoir,  le 
quartz  ,  le  feld-spath ,  le  mica  et  l'hornblende, 
réunis  ensemble  pour  cristalliser^  s'ils  cristallisent 
tous  distinctement,  ils  forment  du  granit. 

Cristallisent-ils  tous  confusément ,  excepté  le 
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•feld-spath,  qui  cristallise  en  partie  distinctement? 
ce  sera  un  porphyre.  On  sent  qu'il  y  a  un  point 
intermédiaire  où  le  granit  ne  diflerera  pas  du  por- 
phyre. Il  y  a  un  grand  nombre  de  ces  pierres. 

Enfin  cristallisent-ils  confusément  ^  mènâe  le 
feld-spath  ?  on  aura  ^  ou  un  pétro-silex ,  ou  un 
-trapp^  ou  une  wake  ,  ou  une  cornéenne  ^  suivant 
^  que  tels  ou  tels  des  élémens  seront  plus  ou  moins 
abondans.  Car  on  sent  que  ces  élémens  varient 
«ans  cesse  dans  leur  quantité  respective. 

Si  quelques  portions  de  feld-spath  cristallisent 
dans  ces  masses ,  on  aura  des  porphyroïdes  à  base 
de  pétro -silex,  de  trapp,  de  wake,  de  cor- 
néenne  

Cette  manière  de  voir  est  si  exacte ,  que  dans 
■la  plupart  des  grandes  masses  de  granit,  on  y 
trouve  des  portions  de  porphyres  ;  et  dans  les 
grandes  masses  de  porphyres ,  on  apperçoit  des 
portions  de  granit  :  j'ai  des  tables  de  porphyre 
rouge  antique ,  au  milieu  duquel  il  y  a  des  portions 
de  granit  parfaitement  cristallisées  5  dans  la  plu- 
part des  pétro-silex ,  des  trapps ,  des  wakes ,  des 
coméennes,  on  y  voit  des  élémens  de  feld-spaths, 
de  hornblendes 

Aussi  passe-t-on  de  toutes  ces  substances  les 
unes  aux  autres  par  des  nuances  insensibles. 

Plusieurs  savans  minéralogistes  placent  parmi 
les  pierres  agrégées  les  cornéennes,  les  wakes. 
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les  trapps,  les  pétro-silexj  ils  ne  veulent  pomt 
non  plus  faire  de  distinction  entre  les  granits  et 
les  porphyres.  Mais  je  ne  croîs  point  leurs  opi- 
nions fondées. 

La  pâte  du  porphyre  sera  donc  un  mélange  de 
quartz  ,  de  mica ,  de  hornblende ,  et  d'une  por- 
tion de  feld  spath ,  qui  n'a  pas  eu  le  temps  de  aris- 
talliser  ;  et  comme  ces  élémens  peuvent  varier  e» 
quantité^  cette  pâte  variera  également.  Nous 
avons  vu  que  l'analyse  ^confirme  ces  apperçus^ 
puisqu'on  a  retiré  de  ces  porphyres,  de  la  silice, 
de  l'alumine,  de  la  magnésie  et  des  oxlde^ de  fer. 

Au  reste ,  mon  opinion  peut  se  rapprocher  de 
celle  desjninéralogistes ,  qui  veulent  que  la  pâte 
des  porphyres  soit  de  pétro-silex  j  car  nous  avons 
vu  qu'il  y  a  une  très- grande  variété  de  pétr<h 
silex ,  depuis  le  plus  fusible ,  qui  rapproche  dn 
feld-spath,  jusqu'au  plus  difficile  à  fondre,  qui 
touche  à  l'hornstein.  Et  cette  pâte  se  rappro- 
chera plus  ou  moins  de  l'un  ou  de  l'autre,  suivant 
qu'elle  contiendra  une  plus  ou  moins  grande 
quantité  de  terre  sillcée  ou  des  autres  terres. 

Mais  il  faudra  toujours  convenir  qu'indépen- 
damment de  cette  pâte  de  pétro-silex  ou  autre 
substance ,  il  y  en  a  une  autre ,  l'hornblende,  qui 
est  la  colorante. 


DE     LA     TERKE.  427 

DEUXIÈME      GENRE. 


DES  PIERRES  MAGNESIENNES  AGREGEES  EMPATEES, 


§.  524.  Les  pierres  magnésiennes  agrégées 
empâtées  sont  très-coramimes.  Elles  varieront  à 
raison  des  pierres  empâtées  y  lesquelles  peuvent 
être 

a  Quartzeuses . 

b  Magnésiennes, 

c  Argileuses, 

d  Calcaires. 

Cette  pâte,  quoiqu'en  plus  grande  partie  ma- 
gnésienne ,  peut  être  composée  de  deux  ou  trois 
substances  différentes. 

DE     LA      SERPE   NT   I    N   E  (l). 

Serpentiner  marmor  des  Suédois. 
Serpentinstein.  Serpentin  marmor  des  Alle- 
mands. 

Gabbro  des  Italiens. 

5.  SsB.  CETtÊ  pierre  ne  cristallise  jamms. 

Sa  couleur  est  toujours  mélangée.  Elle  varie 

{ 1)  Son  nom  Ini  a  été  donné  à  cause  de  ses  taches  ^  sem- 
blables à  celles  du  serpent. 
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beaucoup  5  mais  en  général,  le  fond  en  est  d'an 
vert  plus  ou  moins  clair,  plus  ou  moins  foncé.  Ce 
fond  est  parsemé  de  différentes  taches,  lesquefles 
sont  souvent  d'un  vert  différent  du  fond,  quel- 
quefois rougeâtres,  brunâtres,  jaunâtres,  d'un 
blanc  plus  ou  moins  sale.... 

Quelques-unes  contiennent  des  parties  mica- 
cées stéatiteuses. 

Ce  sont  ces  taches  qui  lui  ont  fait  donner  le  nom 
de  serpentine  ,  par  la  ressemblance  qu'elles  ont 
avec  la  peau  du  serpent. 

Ces  couleurs  sont  dues  aux  oxides  de  fer,  qui 
y  sont  souvent  à  l'état  de  chaux  noire ,  ou  verdâtre 
foncée  ,  et  agissant  sur  l'aimant.  Aussi  1^  plus 
grande  partie  des  serpentines  fait  varier  Paiguilfe 
aimantée  5  celles  qui  n'exercent  point  d'action  sur 
cette  aiguille,  n'en  sont  pas  moins  colorées  parles 
oxides  de  fer  dans  un  état  plus  grand  d'oxida- 
tion. 

La  dureté  de  la  serpentine  n'est  pas  considé- 
rable ,  elle  varie  un  peu  à  raison  des  différentes 
espèces  de  substances  dont  elle  est  composée.  On 
peut  l'estimer  700. 

Sa  pesanteur  spécifique  éprouve  les  mêmes  va- 
riations; elle  e^t  de  aSôoo  à  27000. 

La  serpentine  est  toujours  opaque.  Quelques 
espèces  ont  cependant  une  demi-transparence, 
comme  le  talc  ou  la  néphrétique. 


DE      LA     TERRÉ.  429 

La  serpentine  est  composée  de  différentes  subs- 
tances : 

1**.  Des  parties  ferrugineuses  dont  nous  ve- 
flons  de  parler,  qui,  quoique  mêlées  le  plus  sou- 
irent  dans  la  pâte,  sont  cependant  quelquefois 
séparées. 

12°.  Ces  parties  ferrugineuses  ont  quelquefois 
l'éclat  métallique  du  fer  spéculaire. 

3°.  Des  parties  stéatitiques ,  qui  se  présentent 
souvent  sous  forme  lamelleuse ,'  comme  le  talc  ou 
le  mica  stéatiteux. 

4°.  Des  parties  qui  contiennent  une  plus  ou 
moins  grande  de  parties  quartzeuses.         ^ 

5^.  Des  parties  calcaires ,  qui  se  trouvent  clans 
différentes  serpentines. 

.Or  la  plupart  de  ces  parties  sont  séparées  3  ce 
jui  classe  la  serpentine  parmi  les  pierres  agrégées. 
'  La  fusibilité  de  la  serpentine  varie  à  raison  de 
ces  différentes  substances.  Si  on  essaie  une  partie 
stéatitique,  elle  exigera  pour  fondre  le  même 
degré  de  feu  que  la  stéatite  ;  ce  sera  la  même 
ctôse  des  autres  portions.  On  peut  estimer  1^  de- 
gré de  chaleur  qu'elle  exige  ,  à  8qoo^.. 

Elle  transmet  l'électricité  avec  force. .  ■  > 

La  serpentine  est  douce  au  toucher ,  quelque- 
Fois  grasse  ;  ce  qui  est  dû  à  la  grande  quantité  de 
magnésie  qu'elle  contient ,  comme  Margraff  l'a 
prouvé.  ;. . 
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Bayer  a  analysé  une  serpentine  ^  dont  il  a  redré^ 

Silice,  Oj4i- 

Magnésie ,  o,33. 

Alumine  3  o^io*> 

Oxide  de  fer ,  o,o5. 

JHLeyer  a  retiré  d'une  serpentine  , 


Silice  , 

0,44. 

Magnésie , 

0,33* 

Alumine, 

o,o5. 

Chaux, 

0,06. 

Oxide  de  fer, 

0,1 4- 

Klaproth  soupçonne  que  des  serpentines  con* 
tîeni^nt  de  l'oxide  de  nickel. 

Boy  en  a  retiré  d'une  serpentine  du  Lîmousia 
une  petite  quantité  d'acide  marin  et  d'eau. 

Mais  on  sent  que  ces  analyses  doivent  varier 
suivant  les  différentes  natures  de  serpentine ,  et  le 
suivant  les  parties  que  contiendra  le  morceau 
qu'on  choisira. 

Je  vais  indiquer  quelques-unes  des  principala 
variétés  de  serpentine. 

F®  VAR.  Serpentine  d'un  vert  jaunâtre  plus  ott 
moins  foncé  ^  avec  des  taches  noirâtres  5  de  Zopfa 
en  Saxe.  •_ 

IP  VAR.  Serpentine  d'un  vert  foncé ,  avec  des 
taches  rougeâtres  ;  de  Zopliz  en  Saxe. 

IIP  VAR.  Serpentine  d'uh  vert  pâle  ,  avec  dei 
taches  noirâtres  5  du  mont  Castelli  en  Toscane. 
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IV*  VAR.  Serpentine  verdâtre ,  avec  des  taches 
blanchâtres  et  quelques-unes  de  noirâtres  3  du 
mont  Castelli. 

V®  VAR.  Serpentine  verte  demHtransparente,: 
avec  des  taches  blanches  ;  de  Bareuth. 

VI®  VAR.  Serpentine  verdâtre,  avec  des  taches 
d'un  gris  verdâtre ,  écailleuses ,  stéatitiques  ^  du 
mont  Castellî. 

VIP  VAR.  Serpentine  d*un  vert  de  pré,. avec- 
des  taches  rougeâtres  5  d'Ecosse. 

Celle-ci  paroît  différer  des  serpentines  ordi- 
naires. On  la  trouve  le  plus  souvent  en.gros  galçts 
dans  les  torrens. 

VHP  VAR.  Serpentine  tigrée  grise ,  avec  des 
taches  d'un  gris  plus  foncé. 

IX®  VAR.  Serpentine  verte  transparente ,  avec 
du  fer  noirâtre  attirable  3  de  Corse. 

X®  VAR.  Serpentine  verte  demi-transparente , 
avec  du  fer  spéculaîre  en  filets  ou  en  lames. 

XP  VAR.  Serpentine  lamelleuse.  Elle  a.  une 
forme  schisteuse ,  avec  de  grandes  lames. 

XIP  VAR.  Serpentine  grenue:Elle  est  d^un  brun 
noirâtre ,  attirable  à  l'aimant.  Sa  césure  est  gre- 
nue. 

XIIPvAR.  Serpentine  à  lames  brillantes,  ou 
serpentine  miroitante. 

Il  y  a  un  grand  nombre  d'autres  variétés  de 
serpentine. 
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DE      L*OLLâIRÉ. 


L*OLLAiRE  (i)  a  toutes  les  qualités  de  la  ser- 
pentine; elle  paroît  se|ilement  contenir  une  plus 
grande  quantité  de  magnésie.  Son  tissu  est  plus 
gras  ;  elle  a  peu  de  dureté ,  mais  elle  en  acquiert 
en  la  faisant  chauffer.  On  la  taille  pour  en  faire 
des  marmites ,  d'où  lui  vient  le  nom  d'ollaire.  Il 
y  en  a  plusieurs  variétés. 
a  OUaire  grise  du  Tyrol. 
b  Ollaîre  grise ,  pierre  de  Côme. 
c  OUaire  brune.  C'est  la  pierre  colubrine  de 
quelques  naturalistes.  Pietra  colubrina.  Pietra 
columbina  Aes  Italiens. 
d  OUaire  verte. 

e  OUaire  noirâtre ,  de  Falliun  en  DalécarUe. 
TP^iegleh  a  retiré  d'une  oUaire. 
SiUce,     ^  38. 

Magnésie ,  38. 

Alumine,  4- 

Ghaux,  Ç. 

Oxide  de  fer,  .14. 

(1)  Olla  en  latin  ^  marmite. 
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DU       POLZEVERA. 

On  appelle  polzei^éra  (i)  une  serpentine  mé- 
langée avec  de  la  pierre  calcaire  blanche ,  qui  y 
forme  des  petites  couches  ou  bandes.  On  en  con- 
noît  de  deux  espèces. 

a  Polzevéra  vert  avec  des  bandes  calcaires 
ilanches. 

b  Polzevéra  vert  et  d'un  rouge  brun,  avec  des 
bandes  calcaires  blanches. 
Le  polzevéra  contient , 
Silice. 
Chaux. 
Magnésie. 
Acide  carbonique. 
Oxide  de  fer. 

DU     VERT     ANTIQUE. 

On  peut  regarder  le  marbre  dit  pert  antique 
Comme  une  espèce  de.polzevéra  qui  contient  une 
plus  grande  quantité  de  parties  calcaires  5  par 
Conséquent  il  rentre  dans  ce  genre.  Sa  couleur  est 
'Verte;  il  fait  varier  le  barreau  aimanté....  Il  y  en 
5a  plusieurs  variétés. 

(1)  Polzevéra  est  le  nom  d'une  petite  rivière  qui  coule 
^âns  le  bassin  appelé  Rivière  de  Gênes.  Elle  a  donné  le 
ïiom  à  cette  pierre ,  qui  y  est  assez  commune. 

II,  E  e 
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a  Vert  antique  d'un  vert  gai,  avec  des  tactei 
d'un  vert  noir,  ou  des  taches  blanches  calcaires. 
h  Vert  antique ,  avec  des  taches  vertes  de  dif- 
férentes couleurs ,  et  des  zones  blanchâtres  cal- 
caires. 

Le  vert  antique  est  composé^  suiv€uit  i?flye/î. 
Chaux  carbonatée ,       62. 
Magnésie. 
Oxide  de  fer.  ' 


Observations. 


p. 


X 


Les  serpentines  et  les  oUaîres  ont  souvent  Ici  a: 
plus  grands  rapports  avec  la  koreïte  et  quelquei  3] 
stéatîtes  5  mais  on  apperçoît  toujours  dans  leur  ?! 
tissu  qu'elles  sont  composées  de  plusieurs  subs- 
tances :  ce  qui  les  range  parmi  les  pierres  ma- 
gnésiennes agrégées. 


DES     AMYGDALOlDES. 


Mandelstenar  des  Suédois. 
Jldandelstein  des  Allemands. 
Saxum  glandulosum,  Waller. 
Roche  glanduleuse  amygdaloïde  (1). 

§.  5^7 .    «  C  E  s  T  une  roche  composée  de  cor- 
s^néenne^  ou  de  trapp^  ou  de  jaspe,  avec  des 

(1)  Pierre  d'amandes ,  à  oftuse  de  sa  ressemblance  a\ea 
une  pâte  dans  laquelle  sont  noyées  des  amsindes. 
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!^glcuides  stéatî tiques  ou  calcaires  ^  lesquelles  sont 
»  elliptiques  ou  rondes  »,  dit  PVallériiis^  mal^  il 
faut  donner  plus  d'étendue  à  cette  Idée  de  Tf^al- 
lérius^ 

Les  amygdaloïdes  sont  ordinairement  conir 
poséd  d'une  pâte  quelconque  3  dans  laquelle  se 
trouvent  des  nœuds  glanduleux  de  la  même  sub^ 
tance ,  ou  d'une  autre.  Mais  le  tout  est  cristallisé 
J*une  cristallisation  confuse. 

Quelquefois  les  nœuds  glanduleux  sont  vide^ , 
juelle  qu'ait  été  la  cause  qui  en  a  dissous  la  subs- 
rance.  Pour  lors  l'amygdaloïde  ressemble  assez  à 
one  lave  poreuse  pour  induire  en  erreur ,  si  on 
gnore  le  lieu  où  il  a  été  pris. 

Les  amygdaloïdes  varieront  à  raison  de  la  na- 
:ure  des  substances  dont  ils  sont  composés,  soit 
aelle  de  la  pâte ,  soit  celle  qui  forme  le  nœud. 

Il  y  en  a  plusieurs  qu'on  appelle  des  pariolites^ 
parce  que  les  nœuds  ont  quelque  ressemblance 
avec  les  grains  de  la  petite-vérole ,  que  les  Latins 
appellent  variola. 

•"Je  vais  indiquer  quelques-unes  des  principales 
variétés  des  amygdaloïdes. 

V^  VAR.  Amygdaloïdes  à  pâte  de  cornéenne, 
avec  des  nœuds  de  spath  calcaire. 

a  Variolite  du  Drac.  La  pâte  est  une  cor- 
néenne  grise ,  parsemée  de  petits  points  de  spath 
calcaire. 

Ee  a 
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b  Toadstone ,  pierre  de  crapaud ,  du  De^ 
byshire. 

C'est  un  amygdaloïde  à  pâte  de  coméenna 
Lrune ,  avec  des  nœuds  de  spath  calcaire. 

^  Variolite  de  Pereire. 

La  pâte  est  une  cornéenne  d'un  gris  brun  avec 
des  noyaux  de  spath  calcaire  ^  dont  la  plus  grande 
partie  a  été  décomposée,  La  pierre  se  trouve  ap- 
procher des  laves  poreuses  3  ce  qui  avoit  fait 
croire  à  Lamanon  qu'il  y  avoit  eu  des  volcans  à 
Pereire^une  des  montagnes  du  Dauphiné,  Mai« 
il  reconnut  qu'il  s'étoit  trompé. 

IP  VAR.  amygdaloïde  à  hase  de  wake. 

C'est  une  espèce  de  variolite  dont  la  pâte  est 
une  wake  d'un  gris  plus  ou  moins  foncé ,  parsemée 
de  nœuds  de  spath  calcaire  blanc. 

IIP  VAR.  Amygdaloïde  à  base  de  hornblende, 
avec  des  nœuds  de  hornblende  plus  foncés  3  des 
Pyrénées. 

IV®  VAR.  Amygdaloïde  à  base  de  trapp^avec 
dqs  nœuds  de  trapp  de  différentes  couleurs. 

V®  VAR.  Amygdaloïde  à  base  de  pétro-silex. 

J^ariolite  de  la  Loire.  C'est  un  pétro-silex 
brun  5  parsemé  de  nœuds  d'un  brun  plus  clair, 
lesquels  paroissent  également  composés  de  pé- 
tro-silex. 

VI®  VAR.  Amygdaloïde  à  base  de  porphyre. 

Ce  sont  des  porphyres  qui  contiennent  des 


a 


DE     LA     TER -RE.  4S7 

kœuds  de  substances  étrangères  cristallîsee9-.Oa 
m  trouve  dans  les  Vosges  ^  qui  contiennent  dm 
path  calcaire. 

VIP  VAR.  Amygdaloïde  à  base  d'opKite ,  avec 
les  nœuds  de  feld-spath  gras. 

J^ariolite  de  la  Durance.  C'est  un  amyg- 
îaloïde  dont  la  pâte  est  yerdâtre ,  avec  des  nœuda 
î'une  substance  d^un  blanc  verdâtre.  La  pâte  ^ 
exposée  au  feù  du  chalumeau  à  la  cïialeùr  de 
2000°,  donne  un  verre  axm  vert  foncé  un  peu 
transparent.  La  substance  dû  nœud  donné  lin  verre 
moins  foncé  et  plus  transparent. 

Saussure  regarde  la  substance  du  noeud  comme 
an  feld-spath  gras  ^  et  la  pâte  comme  de  même 
nature  que  celle  de  l'opliite. 

La  pesanteur  spécifique  de  cette  variolite  est 
29359. 

Elle  contient  souvent  des  pyrites ,  quelquefois 
même  de  l'argent  natif  ^  comme  Ta  observé  la 
Tourrette, 

VHP  VAR.  Amygdaloïde  à  base  schisteuse. 

C'est  un  schiste  mrcacé  dès  Pyrénées*^  qui  con- 
tient des  nœuds  de  hornblende. 

IX®  VAR.  Amygdaloïde  à  base  de  serpentine  y 
et  contenant  de  la  mine  de  fer  attirable ,  formant 
des  espèces  de  veines.  Qttelqiiefois  la  mine  se  àé- 
truît  ^  et  la  serpentine  paraît  vermoulue^ 
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Il  y  a  un  grand  nombre  d'autres  variétés  d'aniyg- 
daloïdes.  '' 

TROISlÈlHEGENnE. 
DES  PIERRES  ARGILEUSES  AGREGEES  EMPATEES. 

S.  528.  Ces  espèces  de  pierres  agrégées  son! 
extrêmement  abondantes  dans  la  nature,  et  dans 
les  terreins  primitifs ,  et  dans  les  terreins  secon- 
daires. On  y  voit  de  toutes  parts  des  pierres  argi- 
leuses 5  contenant  un  grand  nombre  de  pierres 
différentes.  Le  minéralogiste  ne  sauroît  se  dis- 
penser d'en  faire  un  ordre  particulier. 

Je  les  diviserai  en  genres  particuliers  3  à  raison 
des  autres  pierres  qui  y  sont  mélangées.  La  base 
principale  est  la  pierre  argileuse  3  mais  il  peut  y 
avoir  dans  cette  masse  une  seule  espèce  dé  pierre 
mélangée ,  ou  plusieurs.  Ces  pierres  peuvent  être 
quartzeuses  ,  magnésiennes  ,  argileuses  ,  cal- 
caires. 

V^  VAR.  Argilites  avec  pierres  quartzeuses. 

Ce  sont  des  argilites  qui  contiennent  des  quartz 
ou  autres  pierres  quartzeuses ,  cristallisées  régu- 
lièrement ou  confusément. 

Il®  var;  Argilites  avec  pierres  magnésiennes. 
Ce  sont  des  argilites  qui  contiennent  des  plerrei 
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magnésiennes  cristallisées  régulièrement  ou  con- 
fusément. 

a  Argilites  avec  mica. 

On  rencontre  un  grand  nombre  d'argilites,  qui 
contiennent  du  inica. 

b  Macigno  des  Italiens. 

«  Le  macigno ,  dit  Ferber  (  Lettres  sur  Vlta-' 
^  lie  y  page  4o2)y  est  une  espèce  de  schiste  à  base 
!fr argileuse,  mêlé  de  beaucoup  de  mica  et  d'un 
3>peu  de  chaux,  c'est-à-dire,  pierre  calcaire.  De- 
>là  vient  qu'il  fait  un  peu  effervescence  avec  l'eau 
2&  forte». 

On  distingue  deux  espèces  de  macigno ,  à  rai- 
son de  la  couleur. 

1°.  Piètre  hiscia  y  c'est-à-dire ,  macigno  d'un 
gris  jaunâtre. 

iâ^.  Pietra  serena  ypietra  columbina^pietra 
turchina. 

C'est  du  macigno  d'un  gris  bleu,  ou  couleur  de 
hrochet. 

IIP  VAR.  Argilites  avec  pierres  calcaires. 

Ce  sont  des  argilites  qui  contiennent  des  pierre» 
calcaires  cristallisées  régulièrement  ou  confusé- 
ment. 

IV^  VAR.  Argilites  avec  gypse. 
Ce  sont  des  argilites  qui  renferment  des  cris- 
taux de  gypse.  On  en  trouve  à  Ménil-Montant. 
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V®  VAR.  Argilites  avec  pierres  barytîques. 
Ce  sont  des  argilites  qui  contiennent  des  pierres 

bary  tiques. 

a  Les  argilites  du  Mont-Paterno ,  auprès  de 

Boulogne ,  renferment  le  lithéosphore  ,  ou  pierre 

de  Boulogne. 

VP  VAR.  Argilîte  avec  grenat. 
a  On  rencontre  un  grand  nombre  d'argilites 
qui  renferment  des  grenats  cristallisés. 

VIP  VAR.  Argilites  avec  crucite, 

a  On  rencontre  en  plusieurs  endroits*  en  Bre- 
tagne des  argUièes  qui  renferment  des  cristaux  de 
crucite. 

VHP  VAR.  Argilite  avec  cristaux  de  fer  oc- 
taèdre. 

a  On  rencontre  en  beaucoup  d'endroits  des 
argilites  contenant  des  cristaux  de  fer  octaèdre. 

QU  AT  RI  È  M  E     GENRE. 

DES    PIERRES    CALCAIRES    AGREGEES    EMPATEES. 

\ 

§.  Bsg.  Les  pierres  calcaires  agrégées  empâ- 
tées sont  peut-être  moins  nombreuses  que  les 
autres  classes  que  nous  venons  de  voir.  Cepen- 
dant nous  en  connoissons  plusieurs  belles  variétés. 
Elles  varieront  également  à  raison  de  la  nature 


1 
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des  pierres  empâtées,  qui  peuvent  être  quart- 
zeuses ,  magnésiennes ,  argileuses  ,  ou  calcaires. 

Cette  pâte  ,  quoiqu'en  plus  grande  partie  cal- 
caire ,  peut  être  composée  de  deux  ou  plusieurs 
substances  de  différente  nature. 

On  trouve  un  assez  grand  nombre  de  ces  pier- 
res. Je  vais  en  citer  quelques-unes. 

F®  VAR.  Calcaire  et  mica. 
.  On  trouve  au  Mont-Cénis  et  dans  une  grande 
partie  des  Alpes ,  de  la  pierre  calcaire  primitive 
qui  contient  des  lames  de  mica. 

IP  VAR.  Calcaire  et  thallite. 

Le  thallite  est  souvent  noyé  dans  une  pâte  cal- 
caire. 

IIP  VAR.  Calcaire  et  grenat. 

C'est  une  pierre  calcaire  qui  renferme  des 
grenats. 

IV®  VAR.  Calcaire  et  hornblende. 

C'est  un  beau  marbre  rosacé  ^  qui  contient  des 
petites  masses  de  hornblende  cristallisées  confu-  , 
sèment  /et  noyées  dans  la  pâte  du  içarbre  ^  comme 
les  cristaux  de  feld-spath  le  sont  dans  celle  du  ser- 
pentin. On  pourroit  le  classer  parmi  les  porphy- 
rites.  •/ 

Il  se  trouve  auprès  de  Till  en  Ecosse  j  c'est 
pourquoi  on  pourroit  l'appeler  tillite. 
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CINQUIÈME    genre: 

Des  pierres  agrégées  empâtées  barydqaes. 

SIXIÈME     GENRE. 

Des  pierres  agrégées  empâtées  cîrconîennes. 

SEPTIÈME     GENRE. 

Des  pierres  agrégées  empâtées  strontiani- 
tiemies. 

HUITIÈME     GENRE. 

Des  pierres  agrégées  empâtées  sidnéiemies. 

Nous  ne  connoissons  aucun  de  ces  quatre 
genres. 

Observations  sur  les  pierres  empâtées. 

5.  53o.  Il  peut  y  avoir  un  grand  nombre  d'au- 
tres variétés  de  pierres  empâtées ,  puisque  toutes 
les  pierres  peuvent  servir  de  pâte  à  d'autres 
pierres,  et  les  envelopper.  Je  vais  en  citer  seule- 
ment quelques-unes. 

a  Gypse  empâtant  le  boracite. 

Nous  avons  vu  (  §.  35^  )  ,  que  le  boracite  se 
trouve  toujours  au  milieu  d'un  gypse. 

b  Gypse  empâtant  le  mica. 

C'est  le  gypse  avanturiné  (§.  433&w). 
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DES    PIERRES    AGREGEES   AGLUTINEES. 


5.  53 1.  Les  pierres  agrégées  aglutînées  sont 
3es  débris  des  montagnes ,  qui  ont  été  aglutînés . 
par  un  ciment  quelconque.  Leur  formation  est 
postérieure  à  la  grande  cristallisation  du  globe. 

Je  les  diviserai  en  deux  grands  ordres  : 

I.  Les  brèches  (1). 

IL  Les  pouddings  (2). 

Les  brèches  sont  composées  de  pierres  aglu- 
tînées dont  les  fragmens  sont  anguleux. 

Les  pouddings  sont  composés  de  pierres  aglu- 
tinées  dont  les  fragmens  sont  arrondis^  c'est-à- 
dire  y  ont  été  roulés. 

Ces  brèches  et  ces  pouddings  varieront ,  et  à 
raison  de  la  nature  des  pierres  qui  les  forment ,  et 
à  raison  de  la  nature  des  cimens  qui  aglutinent 
ces  pierres. 

Je  leur  donnerai  le  nom  du  ciment  aglutina- 
teur.  Lorsque ,  par  exemple,  il  sera  quartzeux, 
j'appellerai  ces  pierres  brèches  ou  pouddings 
quartzeux ,  quelle  que  soit  d'ailleurs  la  nature  dès 
pierres  aglutinées. 

Mais  je  ferai  connoître  la  nature  de  ces  pierres 

(1)  Breschia  en  italien ,  signifie  petites  parcelles. 

(2)  Poudding  ou  pudding  en  anglois ,  signifie  tin  mets 
composé  de  plusieurs  substances. 
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aglutînées  par  leur  nofn.  J'appellerai ,  par  exem- 
ple ,  brèche  silico-quartzeuse  celle  qui  est  com- 
posée de  pierres  siliceuses  réunies  par  un  ciment 
quartzeux.  Je  suivrai  la  môme  marche  dans  toutet 
les  autres  dénomlnatlq|;^s. 

Nous  aurons  donc  dans  la  première  dlvisios^ 

Brèches  quartzeuses , 

Brèches  magnésiennes  , 

Brèches  argileuses  y 

Brèches  calcaires^ 

Pouddings  quartzeux, 

Pouddings  magnésiens  , 

Pouddings  argileux, 

Pouddings  calcaires. 
Et  ei^suite  chacun  de  ces  genres  sera  sons-dî- 
TÎsé.à  raison  de  la  nature  des  pierres  aglutinées. 

La  pesanteur,  la  dureté...,  et  les  autres  qualités 
de  ces  brèches  et  de  ces  pouddings  ^  ne  peuvenf 
être  déterminées.  Elles  dépendront  de  la  nature 
des  pierres  aglutinées,  et  de  celle  du  ciment  aglu- 
tinateur ,  et  de  la  quantité  de  ce  ciment,  propor- 
tionnellement aux  pierres  aglutinées. 

PREMIER     G  E  N  RK. 
DES     BRÈClfES     QUARTZEUSES.. 

S'  532,  On  trouve  dans  les  débris  des  montagnes 
primitives  beaucoup  de  pierres  aglutinées  par  un 
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Ciment  qufirtzeux.  Les^fragmens  de  ces  pîerres 
«ont  le  plus  souvent  anguleux,  ce  qui  en  constitue 
des  brèches.  Ces  débris  ont  été  charriés  par  les 
•eaux  5  soit  au  pied  des  montagnes ,  soit  dans  les 
plaines  3  mais  ils  ne  l'ont  pas  été  bien  loin ,  parce 
qu'autrement  ils  seroient  arrondis. 

Ces  fragraens  de  pierres  qui  sont  aglutinés  peu- 
vent être  de  différentes  natures  ;  ce  qui  donnera 
autant  de  sous-divisions  de  ces  brèches.  Nous  al- 
lions faire  mention  des  principales  espèces. 
V^  VAR.   Brèches  quartzo -quartz euses. 
Elles  sont  composées  de  fragmens  de  pierres 
quartzeuses  ,  aglutinés  par  un  ciment  quartzeux. 
IP  VAR.  Brèches  silico-quartzeuses. 
Elles  sont  composées  de  pierres  de  la  nature 
des  silex ,  mais  anguleuses  ,  réunies  par  un  ciment 
■quartzeux. 

IIP  VAR.  Brèches  magnésio-quaHzeuses, 
Elles  sont  composées  de  fragmens  de  pierres 
magnésiennes ,  réunis  par  un  ciment  quartzeux. 

IV®  VAR.  Brèches  argilo- quartzeuses. 
Elles  sont  composées  de  fragmens  de  pierres 
argileuses  y  aglutinés  par  un  ciment  quartzeux. 

V®  VAR.  Brèches  calco-quartzeuses. 
Elles  sont  composées  de  pierres  calcaires^  réu- 
nies par  un  ciment  quartzeux. 

VP  VAJi.  Brèches  porphyro-quartzeuses. 
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VII*  VAR.  Brèches  ygranitO'-quartzeuses. 

Elles  sont  composées  de  fragmensde  porphyrei 
.  ou  de  granits ,  réunis  par  un  ciment  qaaitzeux. 

VHP  VAR.  Brèches  pariées. 

Elles  sont  composées  de  fragmens  de  pierres 
de  différentes  natures  ,  réunis  par  un  ciment 
quartzeux. 

IX®  VAR;  Brèches  arénaceo-quartzeuses. 
Elles  sont  composées  de  sables  ^  réunis  par  un 
ciment  quartzeux. 

Des  brèches  siliceuses. 

Les  brèches  siliceuses  sont  celles  dont  le  ciment 
aglutinateur  est  siliceux  3  ainsi  nous  aurons  le» 
mêmes  variétés  que  pour  les  brèches  quart- 
zeuses. 

F®  VAR.  Brèches  quartz o-siliceuses. 

IP  VAR.  Brèches  silico-siliceuses. 

III?  VAR.  Brèches  magnésio-sihceuses. 

IV®  VAR.  Brèches  argîlo-siliceuses. 

y®  VAR.  Brèches  calco -siliceuses. 

Des  brèches  jaspées. 
Diaspro  brecciato  des  Italiens. 

§.  535.  Ces  brèches  sont  formé  es  par  des 
pierres  de  différente  nature ,  réunies  par  un  ci- 
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nent  jaspé.  Elles  sont  très-jolies  par  le  beau  poli 
ju'elles  prennent.  Nous  aurons  les  mêmels  variétés 
jue  dans  les  autres  brèches. 

V^  VAR..  Brèche  quartzo-jaspée. 

Il®  VAR.  Brèche  sillco-jaspée. 

IIP  VAR.  Brèche  jaspo-jaspée. 

Ce  sont  des  fragmens  anguleux  de  jaspe ,  réu- 
nis par  une  pâte  de  jaspe. 

IV^  VAR.  Brèche  magnésîo-jaspép 
V®  vÂR.  Brèche  argîlo-jaspée. 
VP  VAR.  Brèche  calco-jaspée. 
Toutes  ces  brèches  varient  par  la  couleur  des 
•fragmens  de  jaspe  et  de  la  pâte. 

Des  brècîies  ferrugineuses. 

§.  534.  Ce  sont  des  brèches  dont  le  ciment  est 
ferrugineux.  On  sait  que  le  fer,  en  se  décompo- 
sant, et  passant  à  l'état  d'oxide,  contracte  de 
très-fortes  adhérences.  Il  pourra  donc  réunir  les 
fragmens  des  différentes  pierres  qu'il  touchera. 
I^^  VAR.  Brèche  quartzo-ferrugineuse, 
IP  VAR.  Brèche  silico-ferrugineuse. 
IIP  VAR.  Brèche  magnésio-ferrugîneuse* 
IV®  VAR.  Brèche  argilo-ferrugineuse. 
V®  VAR.  Brèche  calco-ferrugineuse* 
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SECOND       GENRE. 
DES     BRECHES    MAGNESIENNES. 

§.  535.  Les  brèches  magnésiennes  seront  celle 
doqt  Je  ciment  aglutlnateur  est  magnésien,  Noi 
en  aurons  autant  de  variétés  que  des  autres  et 
pèces. 

r^  VAR.  Brèches  quartzo-magnésîennes. 

IP  VAR,  Brèches  sîhco-magnésiennes. 

IIP  VAR;  Brèches  jaspo-magnésiennes. 

IV®  VAR.  Brèches  magnésio-magnésîennes. 

V®  VAR.  Brèches  argilo^magnésiennes. 

\P  VAR.  Brèches  calco-magnésiennes. 

TROISIÈME     GENRE. 
DES  BRÈCHES  ARGILEUSES. 

§.  536.  Les  brèches  argileuses  sont  celles  don 
le  ciment  aglutinateur  est  argileux.  Il  y  en  aur< 
autant  de  variétés  que  dans  les  autres  espèces. 

F®  VAR.  Brèches  quartzo-argileuses. 

IP  VAR.  Brèches  silico-argileuses. 

IIP  VAR.  Brèches  jaspo-argileuses. 

IV®  VAR.  Brèches  magnésîo-argileuses/ 

V®  VAR.  Brèches  argilo-argileuses. 

VP  VAR.  Brèches  calco- argileuses. 
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q  U  A  T  R  I  È  M  E      GENRE. 
DES    BRECHES    CALCAIRES. 

5.  537,  Les  brèclies  calcaires  sont  celles  dont 
le  ciment  aglutînateur  est  calcaire.  Il  y  en  a  au- 
tant de  variétés  que  dans  les  autres  espèces. 

F®  VAR.  Brèches  quartzo-calcaires. 

IP  VAR.  Brèclies  silîco-oalcaires. 

IIP  VAR.  Brèches  jaspo-calcaires. 

IV®  VAR.  Brèches  magnésio-calcaîres, 

V®  VAR,  Brèches  argilo- calcaires. 

VP  VAR.  Brèches  caico-calcaires. 

VIP  VAR.  Brèches  coquillières ,  madréporites..; 

Toutes  les  pierres  coquillières,  madréporites... 
peuvent  être  regardées  comme  des  espèces  de 
brèches. 

Des  brèches  marbres. 

On  appelle  de  ce  nom  des  marbres  composés 
de  plusieurs  parties  distinctes  ,  réunies  par  un  ci- 
ment calcaire.  Les  artistes  ont  distingué  un  grand 
nombre  de  ces  marbres  5  je  vais  en  citer  quel- 
ques-uns. 

Y^  VAR.  Brèche  africaine.  - 
Elle  est  couleur  de  pourpre ,  tachée  de  blanc, 
avec  des  parties,  noirâtres. 
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IP  VAR.  Brèche  d'Egypte. 
Blanche ,  tachetée  de  veines  brimes, 

IIP  VAR,  Brèche  de  Sienne* 
Noire  ,  verte  et  blanche, 

IV®  VAR.  Brèche  de  Maremme. 
Rouge ,  brune  et  blanche. 

V®  VAR.  Brèche  jaune  antique. 
Jaune ,  brune  et  blanche . 

Des  brèches  baryfiçues. 
Des  brèches  circoniennes* 
Des  brèches  strontianitiènnes^ 
Des  brèches  sidnéiennes. 

Nous  ne  connoîssons  aucune  de  ces  quatre  va- 
riétés. 

DES      P0UDDIN6S. 

§.  539.  Par  poudding  on, entend  ordinaire- 
ment un  composé  de  silex  opaques  communé- 
ment ,  quelquefois  diaphanes ,  aglutînéà  pat  un 
ciment  siliceux  diaphane  y  ou  opaque.  Mais  je 
donne  plus  d'étendue  à  l'acception  de  ce  mot, 
et  j'appelle  poudding  tçute  pierre  aglutinée  com- 
posée àe  pierres  arrondies  ou  roulées^  il  y  aura 
donc  autant  de  variétés  de  pouddings  que  de 
brèches. 
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I 
I»ïiEMIÈRÙENRE. 

DES  ^OUDÛINGS  QUARTZEUX. 

5*  540-   Les  pouddings  quartzeux  sont  ceux 
ont  le  sucaglutinateur  est  quartzeux.  Les  pierreâ 
glutinées  peuvent  être  de  différente  nature.  Il 
lut  ^seulement  qu'elles  soient  roulées  ou  arrôn- 
ies. 
r®  VAR.  Poudding  quàrtzo- quartzeux* 
ÏP  VAR.  Poudding  silico- quartzeux, 
IIP  VAR.  Poudding  jaspo-quartzeux. 
IV®  VAR.  Poudding  magnésio-quartzeux* 
V®  VAR.  Poudding  argilo-quartzeux. 
yp  VAR.  Poudding  calco-quartzeux. 

Des  pouddings  siliceux. 

-  §.  541.  Les  pouddings  siliceux  sont  ceux  dont 
€  ciment  aglutinateur  est  siliceux.  Ce  sont  les 
^ais  pouddings.  Ils  peuvent  varier  par  la  nature 
des  pierres  aglutinées. 

F®  VAR.  Pouddings  quartzo-silîceilx. 
IP  VAR.  Pouddings  silico-siliceux* 
IIP  VAR.  Pouddings  magnésio-siliceux: 
IV®  VAR.  Pouddings  argilo- siliceux. 
'    y®  VAR.  Pouddings  calco-siliceux» 

Ff  a 
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Des  pouddings  jaspeux^ 

5.  542.  Les  pouddîngs  jaspeux  sont  ceux 
le  ciment  aglutinateur  est  de  jaspe.  Ce  ciment 
peut  agiutiner  toute  sorte  de  pierres. 

s  M   C   O   N   D      GENRE. 

DES     POUDDINGS     MAGNÉSIENS.        '^ 


5.  543.  L'es  pouddings  magnésiens  sont  ceux 
dont  le  ciment  aglutinateur  est  magnésien.  Il  peut 
aglutlner  toute  sorte  de  pierres^ 

TROISIÈME     G  E  y  RE. 
DES     P  O.U  DDINGS     ARGIjLEUX. 

5.  544-  Les  pouddings  argileux  sont  ceux  dont 
le  ciment  aglutinateur  est  argileux.  Il  peut  aglu- 
tlner toute  sorte  de  pierres. 

QUATRIÈME     GENRE. 
DES     POUDDINGS     CALCAIRES. 

5.  545.  Les  pouddings  calcaires  seront  ceux 
dont  le  ciment  aglutinateur  est  calcaire.  Il  y  aura 
les  mêmes  variétés  que  dans  les  autres  espèces. 

Y^  VAR.  Pouddings  quartzo-çalcaires; 

II®  VAR.  Pouddings  silico-calcaires. 


i 
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*ni®  VAR.  Pouddîngs  jaspo-calcaires. 
IV®  VAR.  Pouddings  magnésîo-calcaires. 
V*  VAR.  Pouddings  argUo-calcaires. 
VI®  VAR.  Pouddings  calco- calcaires. 

Des  pouddings  ferrugineux^ 

5.  546.  Les  pouddîngs  ferrugineux  sont  ceusr 
lont  le  ciment  aglutin^teur'est  ferrugineux.  Fau^ 
'OS  a  5  dans  son  cabinet ,  un  de  ces  pouddings  qui 
2st  très-curieux.  C'est  l'empreinte  du  fer  d'un  pi- 
.otîs  ;  le  fer  s'est  décomposé^  et  son  oxîde  a  servi 
3e  suc  aglutinateur,  qui  a  réuni  en  une  seule  masse 
Èous  les  cailloux  roulés  qui  l'enveloppoient  :  et 
cette  masse  est  assez  dure.  Il  y  aura  autant  de 
■rariétés  de  ces  pouddings  que  des  autres  espèces-. 
V^  VAR.  Poudding  quartzo-ferrugineux* 
,  IP  VAR.  Poudding  silico-ferrugineux. 
IIP  VAR.  Poudding  jaspo-ferrugineux. 
IV^  VAR.  Poudding  magnésîo-ferrugineux* 
V®  VAR,  Poudding  argilo-ferrugineux* 
VP  VAR.  Poudding  calco-ferrugineux^ 

Pouddings  harytiques, 
Pouddings  circoniens.       \  • 

Pouddings  strontianitiens* 
Pouddings  sidnéiens. 

Nous  ne  connoissons  aucune  de  ces  quatre  va^ 
riétés» 
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DES    BRÈCHES    ARE  N  A  CÉES^  ÛE  S    GRÈj*     |t^^ 

Arena. 


5.  547-  Les  grès  ne  sont  que  des  agrégatif 
ou  réunions  de  portions  de  sablon  quartzeux, 
par  un  ciment  quelconque. 

Ces  petits  grains  de  quartz  sont  quelquefois 
cristallisés ,  et  pour  lors  ils  devroient  rentrer  dans 
la  classe  des  pierres  empâtées. 

Mais  le  plus  souvent  ils  sont  roulés  ,  et  îls  doi- 
vent être  placés  parmi  les  pierres  aglurinées.  Ils 
varieront  par  conséquent  suivant  la  matière  de 
ce  ciment. 

Leur  pesanteur  est  depuis  20000  ]usqu*à2Gooo4 

I^^  VAR,  Grès  dont  le  ciment  est  quartzeux, 
IP  VAR.  Grès  dont  le  ciment  est  siliceux^ 
IIP  VAR.  Grès  dont  le  ciment  est  jaspeux. 
IV®  VAR.  Grès  dont  le  ciment  est  magnésien; 
Ce  sont  des  espèces  de  cos^ 
V^  VAR.  Grès  dont  le  ciment  est  argileux. 
Ce  sont  les  hornschifFers  ^  les  ços» 

VP  VAR.  Grès  dont  le  ciment  est  calcaire. 

Les  grès  de  Fontainebleau  ^  de  Villers-Cottew 
rets....  et  de  tous  ces  environs  ,  sont  de  cette  na- 
ture. On  s'en  sert  pour  les  pavés  de  Paris.. ^. 

Le  spath  calcaire  conserve  quelquefois  sa  for- 


c 
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meycomme  dans  les  grès  cristallises  de  Foirtame- 
blèau* 

VIP  VAR.  Grès  à  ciment  ferrugmeux. 

Ce  sont  des  grains  sablonneux  aglutînés  par  uix 
ciment  ferrugineux. 

Les  grès  varient  ensuite  quant  à  leur  manière 
d'être. 

VHP  VAR.  Grès  mollasse. 

Ce  sont  des  sablons  quartzeux  grFs  ou  jau-^ 
nâtres,  liés  par  un  ciment  calcaire.  On  les  appelle 
mollasses  j  dit  Saussure  (^f^oyages  y  §.  61^  y 
parce  qu^Ils  ont  peu  de  dureté. 

Quelques-uns  sont  composés  de  sablon  quart:- 
zeux ,  de  mica  et  d'argile ,  liés  par  un  ciment  cal- 
caire. {Ibid.  §.  3'o4.  ) 

IX^  VAR.  Grès  très-légers. 
Ce  sont  des  grès  qui  paroissent  en  partie  dé"- 
composés. 

X^  VAR.  Grès  à  filtrer; 

Ces  grès ,  quoiqu'ayant  une  certaine  consis- 
tance.,  sont  assez  poreux  pour  que  l'eau  puisse 
traverser  entre  ses  pores.. 

Sa  pesanteur  est  igSiiS. 

On  en  trouve  à  Libochovitz  en  Bohême. 

XP  VAR.  Grès  pliant  du  Brésil. 
C'est  un  grès  feuilleté^  dont  l'épaisseur  n'est 
pas  considérable.-  ^ 


ïl 
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Il  contient  des  lames  de  mica  blanc  très-mîncei. 
On  en  a  des  tables  assez  grandes ,  qui  plient.  Lors- 
qu'on tient  ces  grès  verticalement  et  qu'on  les 
agite,  ils  plient  et  rendent  un  petit  son. 

Il  se  trouve  au  Brésil,  proche  le  lieu  d'où  ou 
tire  les  diamans.  Klaproth  en  a  retiré  , 
Silice ,  96. 

Alumine ,  2. 

Oxide  de  fer ,  1 . 

Cette  analyse  ne  paroît  pas  exacte,  puisqu'elle 
ne  donne  point  de  terre  magnésienne ,  quoique 
cette  pierre  contienne  du  mica. 

XIP  VAR.  Grès  bitumineux.  Ce  sont  des  grès 
bitumineux.  On  eh  trouve  très-souvent  qui  sert 
de  toit  ou  de  mur  aux  bitumes. 

XIIP  VAR.  Grès  composé  de  quartz,  de  feld- 
spath et  de  mica.  {Saussure  ,  §.  1242.) 

Dans  plusieurs  endroits,  comme  dans  les  mon- 
tagnes du  Beaujoloîs ,  pn  donne  le  nom  de  grès  à 
des  granits  tendres,  soit  qu'ils  soient  en  partie 
décomposés,  soit  qu'ils  n'aient  pas  acquis  la  du- 
reté ordinaire  au  granit.  On  les  travaille  au  pic, 
et  ils  servent ,  comme  le  sablon,  pour  faire  du 
mortier,  en  les  mêlant  avec  la  chaux. 

On  voit  que  les  grès  diffèrent  du  sable  ou  sa- 
blon (§>~384)  5  en  ce  que  ces  derniers  sont  du 
quartz  pur,  ou  à-peu-près  pur  3  au  lieu  que  les 
grès  sont  des  réunions  ou  aglutinations  de  sable 
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Dar  un  cîment  quelconcjue ,  ou  des  débris  de  gta^ 
lits  tendres. 

D  u      T   R  I  P   o   L  I, 

Tripela.  Terra  tripolitana  des  Latins. 
Trippel  erde  des  Allemands. 
Trippel  des  Suédois. 
Tripoly  des  Angloîs. 
Tripolo  des  Italiens. 
Sable  mêlé  d^ argile. 

S-  548.  Couleur,  jaune,  rouge,  gris...: 

Eclat  ,  3oo. 

Pesanteur,  i85oo. 

Dureté,  1800. 

Electricité,  anélectrique. 

Fusibilité  ,  6000. 

Verre,  noirâtre. 

Cassure,  grenue. 

Molécule,  indéterminée. 

Forme,  indéterminée. 

Le  tripoli  ne  cristallise  point. 

C'est  une  pierre  légère  ,  sèche,  maigre.  Ses 
parties  sont  tenues,  ont  peu  de  cohérence  eiitre 
elles ,  mais  sont  très-dures. 

Sa  couleur  varie  beaucoup.  Il  y  en  a  de  blan- 
châtre, de  gris,  de  jaune,  de  rouge...'. 

Il  n'est  point  soluble  dans  les  acides. 
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Il  durcît  au  feu,  et  s'y  vitrifie. 
La  plupart  des  tripolis ,  mis  dans  Teau ,  y  con- 
servent leurs  formes  5  mais  ceux  d'Angleterre  j 
tombent  en  poussière  fine.  C'est  ce  qui  les  rend 
si  précieux  dans  les  arts.  Il  y  en  a  de  deux  es- 
pèces ,  les  uns  sont  gris ,  et  les  autres  sont  jau- 
nâtres 5  elles  sont  toutes,  deux  cariées. 

Les  minéralogistes  ne  sont  point  d'accord  sur 
la  nature  du  trîpoli. 

Les  uns  le  regardent  comme  un  bois  fossile^ 
c'est  l'opinion  de  Qaridel^  mais  elle  parok  peu- 
vraiseûiblable. 

D'autres  pensent  que  le  trîpon  est  une  espèce 
d'argile,  qui  contient  une  portion  considérable 
d'un  sable  quartzeux  très-fin. 

De  troisièmes  y  croyant  le  sable  être  en  plus- 
grande  quantité  que  l'argile ,  placent  le  tripoli 
parmi  les  grès  durcis  par  un  ciment  argileux  ou 
schisteux. 

Chacun  de  ces  deux  dernfers  sentîmens  paroît 
également  fondé.  Nous  avons  vu  qu'il  est  des  ar- 
giles possédant  toutes  les  qualités  de  l'argile ,  et 
contenant  néanmoins  beaucoup  plus  de  sable  que 
d'argile. 

Enfin  plusieurs  savans  prétendent  que  les  tri^ 
polis  sont  toujours  dûs  à  l'action  des  feux  souter- 
rains, qui  ont  agi  sur  des  schistes  quartzeux,  et 
leur  ont  donné  cette  dureté. 
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Il  n'est  pas  douteux  que  cela  -a  eu  Keu  quel- 
quefois; mais  d'autres  tripolis,  par  exemple  ^  les 
jaunes ,  n'ont  pas  été  chaufFés  ^  car  ils  seroîent 
devenus  rouges;  et  efFectivement  ils  le  deviennent 
dès  qu'on  les  chauffe. 

Je  regarde  le  tripoli  comme  une  argile  conte- 
nant beaucoup  de  sable  quartzeux  et  d'oxide  de 
fer.  C'est  cet  oxide  qui  sert  de  ciment ,  comme 
nous  l'avons  vu  (  §.  646  ) ,  et  lui  donne  cette  grande 
dureté.  L'analyse  confirme  cet  apperçu. 

Haase  a  analysé  une  espèce  de  tripoli  ^  dont  il 
a  retiré , 

Silice,  90. 

Alumine ,  7. 

Oxide  de  fer,  3. 

Mais  la  plupart  des  trîpolis  contiennent  beau- 
coup plus  d'argile  et  d'oxide  de  fer. 

Obseivations  sur  les  pierres   agrégées 
agluiinées. 

5-  549.  I L  peut  y  avoir  un  grand  nombre  d'au- 
tres variétés  de  pierres  aglutinées ,  puisque  toutes, 
les  pierres  ,  les  gemmes ,  les  gemmoïdes  3  lès 
schorls ,  peuvent  être  aglutinées  par  un  ciment 
quelconque ,  et  qu'elles  peuvent  également  servir 
de  ciment  pour  aglutiner  d'autres  pierres. 

Quelques-unes  de  ces  pierres  aglutinées  ont 
une  fausse  ressemblance  avec  des  porphyres,  et 
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même  avec  des  granits.  Il  faut  lés  examiner  avec 

soin  pour  les  distinguer* 

Observations  générales  sur  les  pierres 

agrégées. 

.5«55o.  Les  pierres  agrégées  sont  très-nom- 
breuses dans  la  nature.  Toutes  les  difFérentejs  subs- 
tances minérales  dont  nous  avons  parlé ,  peuvent 
se  trouver  agrégées  dans  des  pierres.  Toutes  les 
gemmes  ,  les  gemmoïdes  y  les  schorls..»*»  se  trou- 
vent quelquefois  enveloppés  dans  les  pierres,  qui 
leur  servent  de  matrice  ou  de  gangue.  On  peu! 
donc  r^arder  ces  réunions  comme  des  pierres 
agrégées.  Cette  agrégation  ne  peut  être  rangée 
ni  dans  les  granits ,  ni  dans  les  porphyres  ,  ni  dans 
les  pouddings ,  ni  dans  les  brèches.. .» 

La  même  chose  a  lieu  pour  tous  les  métaux  ; 
minéralisés  ou  non ,  qui  sont  assez  souvent  enve- 
loppés dans  une  pierre  quelconque.  Cette  agré- 
gation diffère  également  des  granits ,  des  por- 
phyres, des  pouddings ,  des  brèches.... 

Il  faut  bien  distinguer  ces  agrégations ,  et  ne  les 
pas  confondre  avec  les  pierres  composées^  ni 
avec  les  pierres  mélangées. 

Dans  les  pierres  composées^ la  substance  étraiN 
gère  est  entièrement  combinée  avec  le  principe 
de  la  pierre  primitive,  et  influe  sur  la  cristallisa- 
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tîon  y  comme  nous  Tavons  vu  dans  toutes  les  pierres 
composées ,  les  gemmes  ,  les  gemmoïdes ,  les 
schorls  j  les  smectites 

Dans  les  pierres  mélangées ,  11  y  a  seulement 
mélange  intime  des  deux  substances  5  ainsi ,  par 
exemple  ^  la  chlorite  n'est  que  mélangée  avec  la 
substance  du  quartz  qu'elle  colore  en  vert.  Les 
oxides  de  £#qui  colorent  les  gemmes  ^  les  schorls..: 
ne  paroîssent  le  plus  souvent  que  mélangés  , 
puisque  toutes  ces  substances  peuvent  ne  con- 
tenir point  de  fer,  être  incolores,  et  avoir  tou- 
jours la  même  cristallisation. 

Toutes  les  pierres  quelconques ,  les  ôjmples , 
les  composées  ,  les  agrégées ,  peuvent  être  mé- 
langées ,  ou  avec  des  terres  simples ,  ou  avec  des 
oxides  métalliques ,  ou  avec  d'autres  substances... 

Enfin  dans  les  pierres  agrégées ,  les  différentes 
masses  pierreuses  ou  métalliques  sont  réunies  sous 
des  volumes  plus  ou  moins  considérables^  comme 
dans  les  granits,  les  porphyres,  les  pouddings, 
les  brèches.... 
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CLASSE     IX. 

DÈS    PIERRES    volcaniques; 

§.  55 1.  Ces  pierres  sont  un  produit  des  feux 
souterrains  ^  ainsi  que  les  scories  ^  les  frittes ,  les 
laitiers  >  les  verres  des  fourneaux.  MÊk  telles  n^en 
ont  pas  toutes  éprouvé  la  même  action;  ce  qui 
nécessite  a  en  faire  plusieurs  classes  (t).' 

I.  Les  substances  qui  ont  été  les  moins' alté- 
rées par  le  feu  ^  telles  sont  les  laves  compactes. 

IL  Les  laves  poreuses ,  qui  ont  éprouvé  de  plus 
grandes  altérations  que  les  premières. 

IIL  Les  scories  volcaniques ,  ou  laves  scori- 
formes. 

IV.  Les  rapîllo. 

V.  Les  sables  et  les  cendres  volcaniques. 

VI.  Les  substances  volcaniques  qui  sont  à  un 
état  terreux.  Ce  senties  pouzzolanes. 

VIL  Les  substances  qui  sont  encore  plus  alté- 
rées par  le  feu.  Ce  sont  les  pierres  ponces. 
VIIL  Les  laves  vitreuses. 
IX.  Les  laves  rétiniques. 

(i)  Voyez  les  beaux  MêtiJoires  de  Dolomieu  sur  cette 
matière.  Journ.  de  Phys.  1794. 

Voyez  aussi  la  Blinéralogie  des  volcans,  de  Faujas^ 
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X.  Les  verries  volcaniques. 

XI.  Les  laves  aglutînées. 
XIL  Les  tufas  volcaniques. 

XIIL  Les  substances  renfermées  dans  les  ma- 
tières volcaniques,  antérieures  aux  effets  des  vol- 
cans. 

XIV.  Les  matières  formées  par  Infiltration  dans 
les  matières  volcaniques, 

XV.  Les  substances  formées  par  sublimation 
dans  les  matières  volcaniques. 

XVI.  Les  laves  décomposées. 

XVII.  Les  substances  rejetées  par  les  volcans 
5ans  avoir  été  altérées  par  la  chaleur, 

DE    LA    LAVE    COMPACTE,  OU  DU    BASALTE. 

Basalte  (i). 
Lape  (2), 

5.  552.  Couleur,  noirâtre. 
Transparence,  0. 
Eclat,  5oo. 
Pesanteur  ,  3ooo. 
Dureté,  1600. 


(1)  ^asaly  mol  éthiopien,  qui ,  suivant  PZi/i^ ,  sîguifio 
fer  ;  basalte  ,  pierre  couleur  d^  fer. 
(a)  Motilelien^Zaca. 
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Electricité  ,  anélectrique. 
Fusibilité,  1800. 
Verre  ,  noîr, 
.  Cassure  ,  terreuse. 
Molécule,  indétermmée. 
Forme,  prismatique,  ou  indéterminée. 

La  lave  compacte  prismatique  s'appelle  ifl- 
salte.  ' 

La  forme  des  prismes  des  basaltes  varie  beau- 
coup. 

1°.  Prisme  triangulaire. 

2^.  Prisme  tétragone. 

5^.  Prisme  pentagone. 

4^.  Prisme  hexagonç. 

5*^.  Prisme  eptagone. 

6^.  Prisme  octogone. 

7°.  Prisme  ennéagone. 

8*^.  Prisme  cylindrique. 

Quelques-uns  de  ces  prismes  basaltiques  sont 
très- petits j  mais  il  en  est  qui  ont  jusqu'à  cinq 
pieds  de  diamètre  y  et  soixante-six  pieds  de  hau- 
teur. 

g*'.  Prismes  articulés. 

Plusieurs  de  ces  prismes  sont  articulés ,  c'est- 
à-dire  3  qu'ils  sont  composés  de  plusieurs  pièces, 
dont  souvent  l'extrémité  de  l'une  est  concave,  et 
l'autre  est  convexe. 


DELA      TERRE.  '^Sj 

VIP  VAR,  Lave  à  base  de  pechsteîn. 

Cette  lave  est  très -abondante  dans  les  monts 
Euganiens.  On  en  trouve  également  çn  Auyergne, 

en  Hongrie Ce  pechsteîn  est  de  .  différentes 

couleurs. 

a  Lave  à  base  de  pechstein  jaunâtre ,  qui  res- 
semble à  de  la  résine. 

VHP  V  AR,  Lave  à  base  de  leucîte ,  ou  leucitîque. 

Cette  lave  a  pour  base  du  grenat  blanp  ou  leu- 
cîte. On  la  trouve  au  Vésuve,  dans  la  plupart  des 
volcans  d'Italie,  en  Daourie../.  Le  leucite  fait  plus 
des  neuf  dixièmes  des  laves  de  Viterbe.  On  ap- 
pelle y  en  Italie,  cette  laf||éeil  de  perdrix,  occAîa 
di  pernice. 

Cette  lave  contient  de  la  pota,sse ,  ainsi  que  le 
leucite  dont  elle  est  composée. 

IX®  VAR.  Lave  à  base  de  porphyre. 

^e  sont  des  porphyres  qui  ont  é^é  réduits  en 
laves. 

X®  VAR.  Lave  à  base  de  granit. 

Ces  deux  dernières  variétés  delavesisônt  très- 
communes ,  et  on  en  rencontre  dan$,,la  plupart 
des  Volcans.  On  y  distingue  particulièrement  le 
feld-spath ,  dont  les  cristaux  sont  quelquefois  en- 
tiers ,  comme  dans  plusieurs  laves  d*Audernach  3 
d'autres  fois  à  demi -vitrifiés,- comme  à  l'Etna, 
aux  îles  Ponces..,.. 

Les  laves  homogènes  sont  extrêmement  rares. 
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ainsi  que  nous  Payons  dit.  La  plupart  de  eelL 
qu'on  rencontre  contiennent  quelques-unes  di 
substaiicies  suiyantes  : 

a  L'ollvine, 

b  Le  leucite^ 

c  Le  grenat  noir  à  trente-six  facettes^ 

d  Le  grenat  ordinaire  ^ 

e  Le  volcanite  ^ 

f  L'ampKibole , 

g  Le  feld-spath^ 
^  Le  xnica^ 

i  Le  fer  noirâtre;  ^  i 

i  Différentes  espècWde  zéoHte  ; 

/  Du  spath  calcaire , 

m  La  sommité  ^ 

n  L'hyacîntliine, 

o  L'hyacinthe^ 

p  Le  saphyr , 

gr  Le  soufre ,        ' 

r  La  potaâse , 

s  Le  sel  ammoniac; 

t  Le  sel  ammoniac  martial  • 

u  Le  sel  ammoniac  cuivreux; 

X  Le  fer  spéculaire  volcanique  ; 

y  Le  fer  octaèdre , 

z  Différentes  substances  métalliques  ; 

aa  Du  sel  marin  ^ 
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Bergman  9l.  analysé  le  basalte,  et  en  a  retiré ^ 


Silice  , 

52, 

Alumiae  ^ 

i5. 

Magnésie  ^ 

2. 

Chaux  ^ 

8. 

Qxide  de  fer, 

16. 

L'abbé  Spallanzani  dit  que  la  plupart  des 
laves  réduites  en  poussières  y  et  mises  dans  Aes 
cornues,  lui  ont  donné  des  gouttes  d'eau  chargée 
4'acide  marin.  Cette  eau  acide  ne  lui  paroit  qu6 
mélangée  avec  la  lave. 

Enfin  les  laves  leucitiques  donnent  de  la  po- 
tasse. 

DES     LAVES     POREUSES. 

$.  553.  Les  laves  compactes  ne  fcmt  pas  le  ii^ 
xième  des  matières  rejetées  par  les  volcans.  Là 
plus  grande  partie  est  de  laves  poreuses ,  de  sco- 
ries ,  de  sftbUs,  de  cendres  volcaniques^  de  pouz- 
zolanes  

La  lave  poreuse  ne  diffère  de  la  lave  compacte 
que  par  de  petites  boursoufflures  qu'elle  con- 
tient. C'est  pourquoi  on  l'appelle  lave  poreuse. 

Il  peut  y  en  avoir  de  toutes  les  mêmes  espèces 
que  des  laves  compactes  j  mxÀ  on  aura', 

Xave  poreuse  argilorferrugineuse, 
_  Lave  poreuse  granitique , 
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Lave  poreuse  porphyrique 

La  lave  poreuse  fond  à  une  chaleiif  de  "Sod^ 
Son  verre  est  noir  huileux. 

DE     LA     LAVE     SCORIFORME. 

5.  554.  LÀ  lave  scorîforœe  est  une  espèce  de 
lave  remplie  de  cavités  plus  ou  moins  considé- 
rables. Ces  cavités  la  rendent  très-légère,  et  la 
font  souvent  surnager  sur  Teau. 

Sa  couleur  est  d'un  gris  plus  ou  moins  noir, plus 
ou  moins  fougeâtre. 

Elle  est  assez  dure  pour  faire  feu  avec  le  bri- 
quet. 

Ses  cavités  sont  dues,  1°.  au  dégagement  de 
fluides  élastiques 5  s*^.  quelquefois  au  boursouffle- 
.  ment  seul  de  la  lave.  Spallanzani  amis  des  laves 
pulvérisées  dans  des  cornues  ,  avec  l'appareil  au 
mercure  ;  il  les  a  chauffées  fortement  :  la  lave  s'est 
boursoufllée  ,  est  devenue  scoriforme,  sans  dé- 
gagement de  fluides  élastiques.  Ainsi  c'est  la  ma- 
tière même  de  la  lave  qui  a  été  réduite  en  va- 
peurs.      ^ 

La  lave  scoriforme  ne  diffère  de  la  lave  poreuse 
que  parce  que  cette  dernière  n'a  que  de  très- 
petites  cavités ,  au  lieu  que  ces  cavités  sont  très- 
multipliées  et  très- considérables  dans  les  laves 


# 
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«conformes  y  ou  scorks  volcaniq[uefs.  On  auradbncr 
également. 

Lave  scoriforme  argîlo-ferragîneuse  ^ 

Lave  scoriforme  granitique^ 


Le  TRAss  est  une  lave  scoriforme  quF renferme 
plusieurs  morceaux  de  ponce.  Il  se  trouve  à  An- 
dernacli..  Il  est  fort  léger,  a  peu  de  consistance* 
Les  Hollandais  le  broient  dans  des  moulins  pour 
le  réduire  en  poussière,  laquelle  est  une  très- 
bonne  pouzzolane. 

DU       RAPILLO. 

5.  555.  Le  rapîllo ,  ou  lapîllo ,  est  composé diî 
petites  portions  de  laves  semblables  à  de  petite* 
pierres ,  d'où  leur  vient  le  nom.de  lapilli. 

Cette  espèce  de  laves  est  ordinairement  por 
reuse  ou  scoriforme  j  c'est  pourquoi  il  faut  la  ran- 
ger dans  cette  classe. 

Il  peut  cependant  se  trouver  dû  rapîllo  dana^ 
des  laves  compactes. 

DES    SABLES    ET   DES   CENDRES    VOLCANIQUES- 

§.  556.  Les  sables  volcaniques  sont  encore  plus^ 
petits  que  le  lapillo; 

Enfin  on  les  appelle  cendres  volcaniques ,  lors^ 
qu'ils  sont  aussi  ténus  que  la  cendre^ 


l 
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Tpttte^  ces  eêgàçes  reptreptdws  Ig  «Iwifedil 
laves  poreuses  ou  scoriformes. 

Il  peut  cependant  s -en  trouver  4d  I4  lintiirç  des 
laves  compactes. 

DE      LA      POUZZOLANE. 

5.  557.  La  pouzzolane  se  présente  comme  na 
sable  ou  cendre  volcanique  très-léger  et  très-fin  j 
ce  qui  lui  donne  une  apparence  terreuse. 

On  en  trouve  beaucoup  auprès  de  Pouzzol  en 
Campanie  ^  d'où  elle  a  tiré  son  nom.  Mais  il  y  en 
a  également  dans  I9  plupart  des  volcans. 

La  pouzzolane  est  de  différentes  couleurs^ 
f  ouge  ^  grise ,  jaunâtre.... 

On  H  trouve  souvent  mélangée  avec  des  mor- 
ceaux de  lapillo^  de  lave  compacte  ^  de  lave  po- 
reuse ,  de  lave  scoriforme ,  de  hornblende..,.. 
JBfirgmçm  &  retiré  de  la  poqzzplan^ , 
Terre  quartzeuse,      55  k  60, 
Alumiiie^j  19  4  ^9. 

Ghaux,  5  à     6. 

Oxide  de  fèr ,  iS  à  20, 

DE     LA    FARINE    VOLCANIQUE* 

5.  558,  E  N  F I N  on  trouve  auprès  de^  v^lqspei^ 
4e  Sft^aTFiera  en  Toscane  we  3UÎ)$t9nce  ter- 
reuse très'fijaç;,  blanche  3^  légère..,,  qu  gn  sppeUft 
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iaem9  volcanique.  Il  paroît  que  c'est  une  espèce 
dç  trass  pulvérulent  très-léger ,  ou  de  feld-spatk 
réduit  en  une  espèce  de  ponce  pulvérulente. 

Sa  pesanteur  est  o,365o. 

Fabroni  en  a  retiré , 


Silice, 

55. 

Magnésie , 

i5. 

Alumine , 

12. 

Chaux  y 

5. 

Oxide  de  fer , 

1. 

Eau, 

i4- 

DELA      PONCE. 

• 

5.  559.  La  pierre  ponce  est  une  substance 
fibreuse  très-légère,  à de^li•vitrifiée. On  en  trouve 
dans  un  grand  nombre  de  volcans  5  mais  celles  qui 
£OQt  dans  le  commerce  viennent  toutes  de  Campo 
J3ianco  ^  le  champ  bMnc ,  dans  Tîte  Lipari.  Spal^ 
lan^ani  distingue  quatre  espèces  de  ces  pierres 
ponces  (i). 

i^.  Celle  du  commerce,  qui  est  blanche, 
fibreuse ,  légère ,  nage  sur  Teau....* 

s°.  Une  seconde  eâpèce  d'un  gris  sale,  plus 
compacte  ;  quelques  morceaux  nagent  sur  l'eau , 
d'autres  s'enfoncent.  On  la  taille  en  parallélipi- 
pèdes  de  22,  pouces  de  longueur  sur  8  de  largeur. 


■  i".'^,  ■■!  'j     ui.  n  >m 


(i)  Tome  II,  page  2i4. 
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Elle  sert  aux  bâtîmens  pour  les  voûtes.,..  Ellea 

beaucoup  de  bulles ,  ce  qui  la  fait  paroître  véâ- 

culaire. 

5®.  La  troisième  espèce  ressemble  à  la  seconde^ 
se  taille  de  même  ^  et  s'emploie  aux  mêmes  ou- 
vrages 5  mais  elle  n*est  pas  fibreuse. 

4^.  La  quatrième  espèce  est  noire ,  fibreuse; 
presque  point  poreuse ,  allant  au  fond  de  l'eau.- 
«  J'avois  cru^  dilril,  que  la  couleur  noire  de  cette 
»  pierre  ponce  étoit  produite-  par  le  feu ,  mais  j'ai 
»  soupçonné  ensuite  qu'elle  étoit  l'effet  d'une  subs- 
»  tance  bitumineuse  y  à  cause  de  l'odeur  forte  de 
»  bitume  qu'elle  a,  quand  on  en  ftt)tte  deux  mor- 
»ceaux.  Ce  soupçon< s'est  vérifié,  parce  que  cette 
5>pîerre  s*est  blanchie  et  a  perdu  son  odeur,  après 
»  avoir  été  exposée  un  peu  de  temps  à  l'action  du 
»  fourneau.  En  prolongeant  le  feu,  elle  s'est  chan*- 
»gée  en  une  pâte  vitreuse  (Page  21  /).Elleîorme 
»un  filon  entier  horisontal,  dont  l'épaisseur  est 
»  depuis  sept  pieds  jusqu'à  douze,  et  dont  la  lon- 
»gueur  est  plus  de  soixante  ».  Il  en  a  retiré  de 
l'huile  de  pétrole  par  la  distillation.  {Ibid.page 
%24.  ) 

Il  y  a  différentes  opinions  sur  la  nature  de  la 
pierre  ponce. 

Pott  y  Bergman. . . .  les  regardent  comme 
des  asbestes  ou  amianthes  décomposées  par  le 
feu. 
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Pf^allérius  CTo\t  que  ce  sont  des  schistes  cal- 
caSrés. 

Sage  les  regarde  comme  des  marnes  scori- 
fiees. 

Dolomieu  pen$e  que  ce  sont  des  granits  qui 
ont  éprouvé. ractioi:v.cîu  feu. 
.    Nose  veut  que  ce  soit*  la  déodalîte  ou  feld- 
^atli.  .;....• 

\  .Toutea  ces  opinions  peuvent  être  fondées.  ' 

On  trouve  des  fetd-spaths  dans  les  ponces  de 
Tiîpari  ;  ainsi  on  ne  peut  douter  que  le  granit  n'ait 
contribué  ;à  leur  fofmsftion. 

Mais  d'autres,  telles  que  celles  d'Arso  dans 
nie  d'Ischia,  et  celles  du  cliâteau  deLiparî,  pa- 
i'oîssent  composées  (|e  pierres  magnésiennes  ^ 
telles  que  cornéenne ,  asbestè  V^ii^si.  que  celles 
qu'on  trouve  à  Santorin.  (  ^S^aZ/ûJ/z^am ,  ibid. 
page  ssi".  )      -     '    .        * 

Fusibilité  de  la  ponce ^  1200. 

Verre  transparent. 

D  E    L  A  •  L  A  V  E.    y  1 1  R  EU  s  E. 

5.  56o.  Quelques  laves  ont  un  aspect  vitreux 
dans  leur  cassure.  Elles  sont  ordinairement  noires, 
§t  se  brisent  avec  beaucoup  de  facilité.  C'est 
pourquoi^ on  les  a  appelées  vitreuses. 
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DE    1-A    LAVE    RÉTINIQUE    (l). 

$.  56 1 .  La  lav«  rétinique  est  quelquefois  blan- 
çlie ,  souvent  colorée,  et  même  absolumentjooire. 
Elle  a  un  aspect  vitreux  y  différent  néanmoins  de 
celiy  du  verre  ^  et  approchant  plutôt  de  la  cas- 
sure du  pechstein  ou  de  la  résine,  C^est  pourquoi 
Dolomieu  Ta  appelée  lave  résinlforme. 

La  lape  à  base  de  pecJistein  de  SpaUanzavi 
paroît  être  de  la  même  espèce  que  celle-ci. 

DU     VERHE    VOLC419IQUE. 

5.  56i2.  O  N  trouve  parmi  les  matières  voW 
niques  plusieurs  substances  qui  sont  dans  i;n  ét4 
parfait  de  vitrification;  Elles  se  presentetot  sous 
différentes  formes. 

V^  VAR.  Verre  noir ,  transparent  dans  ses  par- 
ties minces. 

On  en  trouve  au  Pérou ,  en  Islande ,  au  Vésuve , 
aux  îles  Lîpari ,  dans  le  Vivrais. 

En  Islande  ,  on  l'appelle  agathe  tioire;  ^u  Pé- 
rou ,  pierre  de  galînace ,  miroir  des  Inças. 

C'est  vraisemblablement  la  pierre  obsidienne 
de  Pline. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  dé  i2548o. 

(1)  Vsjivî^  rétine ,  résine  \  lave  résiniforme. 
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Il  y  a  deux  espèces  de  verre  noîr  volcanique. 

Ii*un,  exposé  au  feu, fond  assez  facilement , 
perd  sa  couleur*^  et  devient  incolore. 

L'autre  espèce,  qui  est  plus  dure  à  fondre,  ne 
perd  point  sa  couleur  noîre  au  feu. 

Quelques  naturalistes  prétendent  que  cette 
substance  n'est  point  uû  produit  du  feu, 

IPvAR.  Verre  bleu. 

IIP  VAR.  Verre  ver,t ,  d'Islande. 

Dans  un  petit  nombre  d'endroits  on  trouve  de 
l'àgatbe  (ou  verre)  bleue  ,'qui  est  très-rare;  mais 
on  la  trouve  en  grands  morceaux.  On  en  trouve 
m^si  de  la  verte,  mais  plus  grossière,  plus  po- 
reuse ,  et  ressemblant  à  du  verre  épais  de  bou- 
teille. 

IV®  VAR.  Verre  brunâtre  en  filets  déliés,  de 
l'île  de  Bourbon. 

Hubert  prétend  que  ce  sont  des  matières  de 
l'intérieur  dés  cavernes  volcaniques,  qui  retom^ 
bant  dans  le  foyer  de  l'incendie,  sont  vitrifiées , 
et  revomies  par  le  volcan.  . 

V®  VAR.  Verre  volcanique  noir ,  avec  des  cris- 
taux de  feld-spath  configurés  eh  parallélogramme. 

11  y  a  de  ce  verre  noic^ui  est  très-dur,  et  ab- 
solument opaqite. 

yp  VAR.  Verre  ou  émail  d'un  gris  blanc  opa- 
que ,  parsemé  de  taches  plus  blanches. 
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La  dureté  du  verre  volcanique  est  assez  consi- 
dérable pour  faire  feu  avec  le  briquet. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  sS^So. 

Fusibilité  ,700.  ' 

Verre  buUeux. 

Bergman  a  retiré  d'un  verre  noir  volcanique, 
Terre  quartzeuse ,  6g . 

Alumine ,  12a. 

Oxidedefer,  9. 

Spallanzani  dit  avoir  toujours  retiré  des  verres 
volcaniques  de  l'acide  marin ,  qu'il  ne  croît  pas 
combiné  ^  mais  seulement  mélangé. 

Le  verre  volcanique  ne  se  trouve  ordînaîï'ement 
qu'en  petites  masses  isolées.  C'est  ainsi  qu'on  Je 
rencontre  dans  la  plupart  des  volcans,  à  l'HécIa, 
au  Vésuve  ,  à  l'Etna.... 

Cependant  il  se  présente  quelquefois  en  grandes 
masses.  Le  château  de  Liparl  ^  dit  Spallanzani  ^ 
est  bâti  sur  une  espèce  de  lave  qui  est  presque 
entièrement  vitreuse.  Le  mont  Délia  Castagna, 
dans  la  même  île ,  contient  aussi  de  grandes  masses 
de  verre  :  enfin  ce  verre  se  présente  dans  toutes 
ces  îles  sous  des  masses  plus  ou  moins  considé- 
rables, et  il  ajoute  :  «  Je  n'exagère  pas  en  disant 
»que  les  deux- tiers  de  cette  île  (Lipari)  ,.quia 
»  19  ^  milles  de  tour^  sont  vitrifiés  » .  (  Tomellly 
page  63 j  trad.  franc,  de  Senehier.) 


\ 
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'  DES     LAVES      AGGLUTINEES. 

5.  563.  Il  faut  distinguer  ces  laves  agglutinées 
en  deux  grands  genres. 

Les  unes  l'ont  été  par  le  feu , 
Et  les  autres  par  l'eau. 

JDes  laides  agglutinées  par  le  feu. 

Dans'  les  déjections  volcaniques  plusieurs  nior- 
ceaux  retombent  dans  le  cratère  ^  où  ils  sont  ra- 
mollis ^  et  s'agglutinent. 

Ou  ils  retombent  dans  une  lave  coulante  ^  qi^i 
leur  sert  de  pâte ,  et  les  unit  ensemble. 

On  en  trouve  un  grand  nombre. 

Des  lapes  agglutinées -par  un  dissolvant  aqueux. 

Un  grand  nombre  de.  substances  volcaniques 
éparses  ont  été  agglutinées  par' un  ciment  lapidi- 
fique  quelconque ,  tenu  en  solution  par  Teau  pos- 
térieurement à  leur  déjection.  Elles  varient  sui- 
vant la  nature  du  ciment  qui  les  lie ,  et  celle  des 
substances  volcaniques  agglutinées. 

V^  VAR.  Brèche  volcanique  calcaire. 

Elle  sera  de  la  nature,  des  brèches ,  lorsque  les 
morceaux  agglutinés  seront  anguleux. 

IP  VAR.  Poudding  volcanique. 

Lorsque  les  morceaux  agglutinés  sergnt  arron- 
dis ,  ce  sera  un  poudding  volcanicjue. 
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IIP  VAR.  Laves  agglutinées  ferrugineuses. 
Il  arrive  quelquefois  que  les  oxides  de  fer,$î 
abondans  dans  les  substances  volcaniques  y  sont 
décomposés  par  les  eaux ,  et  qu'ils  servent  de  ci» 
ment  pour  agglutiner  difFérens  fragmens  de  pier« 
res  volcaniques. 

IV^  VAR.  Laves  agglutinées  avec  des  tnatières  j 
qui  ne  sont  pas  volcaniques  y  par  un  ciment  quel- 
conque. 

DU     TUFA     VOLCANIQUE. 

$.564.  Le  tufa  volcanique  est  une  substaoc9 
poreuse  très-légère,  composée  de  plusieurs  subs- 
tances volcaniques  agglutinées;  Cette  agglutina- 
tion peut  avoir  été  formée  à  différentes  époques. 

F^  VAR.  Tufa  volcanique  agglutiné  par  le  feu. 

IP  VAR.  Tufa  volcanique  formé  par  des  érup- 
tions boueuses. 

Des  éruptions  boueuses  auront  empâté  diffé- 
rentes matières  vblcaniques ,  et  auront  formé  des 
tufs.  Hamilton  pense  que  la  plus  grande  partief 
des  tufas  volcaniques  sont  dus  à  cette  cause. 

5. 565.  On  appelle  éruptions  boueuses  des  ma- 
tières volcaniques  suspendues  ou  dissoutes  par 
PeaUjSans  doute  bouillante,  et  rejetées  parles  vol- 
cans. Je  vais  en  rapporter  un  exemple  observé  par 
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Dolomieuy  il  parle  des  étuves  de  Lipari ,  et  il 
ajoute  : 

<k  A  trois  cents  pas  au-dessous  des  étuves ,  il 
»sort  du  corps  de  la  haute  montagne  une  source 

»  considérable  d'eau  presque  bouillante Elle 

> contient  un  peu  de  sel  ammoniac...  Cette  mon- 
»tagne  est  composée  de  couches  exactement 
.» horizontales  et  parallèles  entre  elles,  qui  sont 
»  formées  alternativement  de  cendres  grises,  foi- 
»blement  agglutinées ,  et  de  pierres  grises  rou- 
»geâtres,qui  ressemblent  au  jaspe  et  aux  pierres 
»sllicées....  Je  ftis  long -temps  avant  que  de  me 
S) persuader  qu'elles  fussent  un  produit  volca- 
»  nique....  cependant  elles  se  trouvent  au  milieu 
»des  cendres  volcaniques....  Je  reconnus  dans  leur 
^> intérieur  quelques  fragmens  de  végétaux....  Je 
»  trouvai  dans  le  centre  d'une  d'elles  une  feuille 
»  d'algue  qui  n'avdit  point  été  altérée.  Ces  cir- 
5& constances  ,  qui  paroissoient  contradictoires, 
5^m'éclairèrent  sur  la  formation  de  cette  pierre 
î&  singulière. 

»  J'y  vis  une  éruption  boueuse  et  argileuse,  qui 
»doit  s'être  étendue  successivement  sur  les  cou- 
»  ches  de  cendres  que  le  volcan  vomissoit  en  même 
»  temps.  Je  ne  pouvois  plus  avoir  de  doute  sur  le^ 
»  genre  de  fluidité  que  le  volcan  avoit  eu.  Si  le  feu 
^l'avolt  opéré,  il  auroit  détruit  toutes  les  parties 
»  végétales  que  j'y  ai  retrouvées,,..  Il  faut  néces- 
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>saîrement  que  cette  pierre  ait  été  presque  K- 
>quide,  pour  s'être  étendue  aussi  uniformément, 
»  et  pour  avoir  empâté  et  s*être  incorporé  la  cendre 
3>  qu'elle  recouvroit.  Le  dessèchement  y  a  produit 
»des  gerçures  qui  ont  divisé  ses  bancs  en  cubes  ^ 
>dont  les  côtés  lisses  et  unis  sont  colorés  par  un 
îi>gurh  ferrugineux  qui  a  coulé  entre  deux.  Je 
3>  comptai  dans  l'escarpement  de  la  montagne  plus 
»de  cinquante  couches  alternatives  de  cendres  et 
»de  pierres.  Celles  de  cendres  ont  deux  ou  trois 
»  pieds  d'épaisseur,  celles  de  pierres  quatre  ou 
s>  cinq  pouces  » .  (  Page  S6j  Voyage  aux  ilçs  lir. 
pari.  ) 

IIP  VAR.  Tufa  volcanique  formé  dans  les  eaux 
de  la  mer. 

Les  eaux  de  la  mer  tenant  en  solution  un  ci- 
ment lapîdifique  quelconque  ,  agglutinent  des 
.matières  volcaniques ,  et  en  font  des  tufas. 

Ces  tufas  varieront  suivant  la  nature  des  subs- 
tances empâtées ,  et  celle  du  ciment  lapidifique 
qui  sert  de  pâte. 

a  Tufa  volcanique  calcaire. 

Ce  sera  un  tuf  dont  le  ciment  lapidifique  est 
calcaire. 

b  Tufa  volcanique  siliceux. 

Ce  sera  un  tufa  dont  le  ciment  est  siliceux. 

c  Tufa  volcanique  ferrugineux. 


fi 
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Il  est  formé  par  la  décomposition  du  fer  con- 
tenu dans  les  matières  volcaniques. 

Il  arrive  quelquefois  que  le  fer,  si  abondant 
ians  les  matières  volcaniques ,  est  attaqué  par  des 
eaux  gazeuses  ou  autres.  Ces  oxides  de  fer  ser- 
vent de  ciment ,  et  forment  des  tufas  en  aggluti- 
nant ces  substances  volcaniques. 

d  Les  tufas  peuvent  être  simples,  c'est  à-dlre, 
formés  de  difFérens  fragmens  d'une  même  subs- 
tance volcanique  agglutinés. 

e  Ces  tufas  peuvent  contenir  toutes  sortes  de 
pierres  volcaniques  ^  et  même  d'autres  substances 
qui  se  re^ncontreront  par  hasard  dans  ces  en- 
droits. Ce  sont  les  tufas  composés. 

f  11  peut  aussi  s'y  former  des  substances  étran- 
gères par  infiltration ,  telles  que  spath  calcaire, 
itéollte.... 

§.  566.  Peperino  de  Rome.  C'est  une  espèce 
de  tufa  gris  composé  de  différentes  substances 
"volcaniques  agglutinées,  mélangées  avec  des  pier- 
res calcaires  ,  ou  espèces  de  marbre  blanc  qui  a 
subi  l'action  du  feu ,  avec  des  grains  de  quartz , 
des  lames  de  mica  stéatlteux  ,  et  quelquefois  des 
cristaux  de  volcanite. 
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D£S  SUBSTANCES  RENFERMEES  DANS  LES  MATIERES 
VOLCANIQUES. 

5.  567.  Il  faut  distinguer  en  deux  classes  les 
substances  renfermées  dans  les  matières  volca-  * 
niques.  Les  unes  sont  particulières  auîc  volcans, 
et  ne  se  trouvent  pas  ailleurs  j  tels  sont  la  swn- 
mite ,  Tolivine,  Thyacinthine ,  le  virescîte ,  le  vol- 
canite ,  le  fer  spéculaire  volcanique ,  la  zéolite 
cubique.... 

Les  autres  ne  sont  point  particulière?  aux  vol- 
cans 5  tels  sont  la  zéolite,  le  feld- spath,  le  mica, 
le  spath  caléaîre ,  les  grenats ,  le  soufre ,  l'amplii- 
bole ,  le  sel  ammoniac  pur,  ce  même  sel  combiné 
avec  le  fer ,  le  cuivre,  du  mercure,  du  cinabre..; 
enfin  toutes  les  différentes  espèces  de  mines.  Car 
on  trouve  dans  les  terreins  volcaniques  du  Vicen- 
tin,  du  Padouan....  des  mines  de  plomb',  de  cui- 
vre, d'argent,  de  fer,  de  zinc,  de  manganèse, 
d'antimoine ,  de  mercure.... 

On  connoît  trois  manières  dont  ces  substances 
peuvent  avoir  été  formées. 

I.  Ou  elles  sont  antérieures  à  la  formation  de 
la  lave ,  et  existoient  auparavant  dans  les  subs- 
tances dont  les  laves  sont  formées.  Le  feu  ne  les 
aura  pas  altérées ,  ou  au  moins  peu. 

IL  Ou  elles  ont  été  formées  dans  la  lave,  lors- 
qu'elle étoit  coulante. 
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III.  Ou  elles  ont  été  formées  postérieurement  : 
a  Par  infiltration» 
b  Par  sublimation. 

Des  substances  renfermées  dans  les  matières 
volcaniques  y  et  antérieures  à  la  formation 
'    de  ces  matières. 

S.  568.  On  trouve  dans  beaucoup  de  laves  et 
autres  matières  volcaniques ,  des  substances  étran- 
gères qui  leur  paroissent  antérieures ,  c'est-à- 
dire  y  qui  y  ont  existé  avant  la  formation  de  la 
lave.  Le  feld-spath  ,  par  exemple ,  qu'on  ren- 
contre dans  les  laves  porpliyriques  et  granitiques^ 
préexistoit  dans  ces  granits  et  ces  porphyres  dont 
elles  sont  formées.,..  On  en  doit  dire  autant  d'ua 
grand  nombre  d'autres  substances  qui  se  trouvent 
cjans  ces  laves. 

Bes  substances  formées  dans  la  lat^  coulantes 

5.  569:  Un  grand  nombrede  substances  paroît 
avciir  été  formé  dans  la  lave  coulante  j.  car  on  les 
y  trouve  absolument  noyées.. 

Des  substances  formées  par  infiltration  dans 
les  matières  volcaniques.^ 

5.  570.  Plusieurs  des  pierres  qu'on- trouve 
dans  les  substances  volcaniques,  y  ont  été  for-* 
niées  par  injâltratioa. 
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1®.  La  zéolite.  On  trouve  dans  un  grand  nom- 
bre de  déjections  volcaniques  de  la  zéolîte  cris- 
tallisée en  prismes  très-déliés.  On  ne  sauroit  dou- 
ter qu'elle  ne  suit  postérieure  à  la  formation  de 
la  lave.  Elle  y  aura  donc  été  formée  par  des  eaux 
qui  la  tenoient  en  dissolution,  et  l'auront  déposée 
dans  des  laves  poreuses. 

sP.  Le  spath  calcaire. 

3°.  Le  spath  pesant. 

4°.  Le  spath  fluor. 

5°.  La  mélUite ,  la  chussîte ,  la  linbilite ,  la  sî- 
deroclepte.... 

Des  substances  formées  par  sublimation  dans 
les  matières  volcaniques. 

§.  57 1 .  Un  assez  grand  nombre  des  substances 
qu'on  trouve  dans  les  matières  volcaniques,  a  été 
sublimé, 

1°.  Le  soufre.  Il  s'en  sublime  une  très-grande 
quantité  dans  tous  les  cratères  des  volcans. 

j2®.  Le  sel  ammoniac  pur.  On  en  trouve  au  Vé- 
suve et.  dans  d'autres  volcans. 

S'^.  Le  sel  ammoniac  martial.  C'est  le  sel  am- 
moniac qui  a  sublimé  du  fer, 

4**.  /Le  sel  ammoniac  cuivreux.  C'est  le  sel  am^ 
moniac  qui  a  sublinié  du  cuivre. 

5^.  Rubine  d'arsenic.  C'est  un  mélange  de  soù^ 
fre  et  d'arsenic  sublimé. 
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,  6**.  Le  fer  spéculaire  volcanique.. 

DES     X.AVES     DECOMPOSéES. 

§.  572.  .On  rencontre  une  grande  quantité  de 
laves  plus  ou  moins  altérées ,  plus  ou  moins  dé- 
composées. Ces  décompositions  ont  deux  causes: 

1°.  L'action  des  vapeurs  acides,  qui  se  dé- 
gagent sans  cesse  des  volcans,  principalement 
Tacide  sulfureux.  Nous  avons  vu ,  en  parlant  de 
Falunisation',  que  cet  acide  pénètre  plusieurs 
pierres  ,  et  les  change  en  alun.  Il  décompose  éga- 
lement les  granits ,  les  décolore ,  et  leur  ôte  toute 
leur  solidité.  Il  agira  donc  sur  les  laves^  soit  com- 
pactes, soit  scoriformes.... 

L'acide  carbonique  produira  aussi  de  ces  dé- 
compositions. Nous  avons  vu  qu'à  Vais  cet  acide 
corrode  le  quartz  lui-même  ^  qui  est  sur  les  bords 
de  la  fontaine. 

Enfin  l'acide  marin ,  très-expansif ,  très-actif, 
produira  des  décom'positions  semblables. 

s®.  L'action  du  temps ,  l'alternative  du  cbaud 
et  du  froid ,  les  pluies  ,  les  frîmats...,  et  des  agens 
qui  nous  sont  encore  inconnus ,  produiront  sur  les 
substances  volcaniques  les  mêmes  effets  que  sur 
les  autres  pierres.  Nous  savons  que  celles  qui  sont 
les  plus  dures,  telles  que  les  granits,  les  por- 
phyres.», sont  altérées  par  ces  divers,  agens. 
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Plusieurs  laves  sont  décomposées  parles  mêmes 
agens ,  comme  l'a  observé  à  la^  Solfatare  Ha- 
milton  dans  une  lettre  à  la  Société  royale ,  datée 
du  5  mars  177 1 ,  et  sont  converties  en  une  espèce 
d'argile.  Je  ne  pense  pas  que  les  terres  dont  sont 
composées  ces  laves  aient  changé  de  nature; 
mais  nous  avons  vu  qu'une  terre  mélangée  d'une 
portion  argileuse  et  de  parties  quartzeuses  jus- 
qu^à  soixante  à  soixante  et  dix  centièmes  ^  con- 
serve encore  toutes  les  qualités  argileuses.  Or  les 
laves  analysées  ne  contiennent  j^as  soixante  cen- 
tièmes de  parties  quartzeuses  5  le  reste  est  de  l'ar- 
gile ,  de  l'oxîde  de  fer ,  de  la  terre  calcaire Il 

est  donc  vraisemblable  que  les  vapeurs  acides  ne 
font  autre  chose  que  de  briser  l'agrégation  des 
terres  qui  composent  des  laves ,  sans  leur  faire 
changer  de  nature. 

Des  matières  rejetées  par  les  volcans ,  sans 
avoir  été  altérées  par  la  chaleur. 

5.  573.  O  N  trouve  parmi  les  déjections  volca- 
niques plusieurs  substances  qui  n'ont  point  été 
altérées  par  le  feu ,  ou  au  moins  très-peu.  Le  Yé^' 
suve  en  présente  une  très-grande  quantité,.  » 

1°.  Sjchiste  magnésien  micacé.. 

sP.  Sommité. 
/     3**.  Hyaçinthînes 
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4®.  Amphibole. 

5^.  Volcanite. 
.  6^.  Virescite. 

7°.  Leucite  intact. 

8^.  Grenat,  le  plussouvent  jaune ,  quelquefoit 
noîr. 

9°.  Mîca  noîr ,  vert  et  incolore. 

lo**.  L'hyacinthe. 

11°.  Le  «aphyr  se  trouve  dans  quelques  vol-- 
Dans. 

12°.  Le  marbre  primitif  blanc  n'est  que  pea 
altéré. 

i3°.  Marbre  micacé  cypolîn. 


5.  574.  Il  seroît  intéressant  de  connoître  la  na- 
ture des  laves  des  principaux  volcans,  connus ,  et 
celle  des  différentes  substances  qu'elles  contien- 
nent. En  voici  un  apperçu  : 

Lape  du  T^ésuve  est  d'une  couleur  grise  plus 
ou  moins  foncée.  Elle  contient  une  immense 
quantité  de  leucite  ou  grenat  blanc ,  qui  est  dans 
sa  pâte  5  il  y  a  aussi  du  volcanite ,  de  l'amphibole  ^ 
du  sel  ammoniao. 

On  n'y  rencontre  presque  jamais  de  feld-spath 
ni  de  zéolite. 

Ce  volcan  rejette  ai^ssî  beaucoup  dé  matières 
magnésiçnaes  qui  contiennent  du  mica  vert  et 
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noîr ,  du  volcanite  ^  de  Thyacintlime ,  du  vîres-l 

cite.... 

Cette  même  espèce  de  lave  se  retrouve  tout  le 
long  de  la  côte  jusqu'à  Rome ,  et  s'étend  jusqu'à 
Radicofani  y  moitié  chemin  de  Rome  à  Florence^ 
c'est-à-dire ,  l'espace  d'enyiron  soixante  lieues. 

La  lave  de  la  Tolfa ,  près  de  Civita-Vecchia, 
contient  beaucoup  de  feld-spath. 

Laue  de  la  Solfatare.  Quoique  la  Solfatare 
soit  très- voisine  du  Vésuve ,  sa  lave  est  toute  dif- 
férente de  celle  de  ce  volcan.  Elle  ne  contient 
point  de  leucite  y  d'hyacinthine  y  de  virescite,  de 
sommité. 

Mais  elle  renferme  beaucoup  de  feld-spath  et 
d'amphibole, 

Lave  de  VEtna.  Elle  contient  beaucoup  de 
feld-spath  y  d'olivine ,  de  volcanite^  peu  d'amphi- 
bole. 

"La  zéolite  s'y  trouve  par  infiltration. 

Laves  des  îlesLipari.  Elles  contiennent  beau- 
coup de  feld-spath  ,  de  volcanite  y  peu  d*amphi- 
bole 

Laves  du  Vheniin.  Elles  contiennent  de  l'ol!- 
vine,  du  feld-spath,  de  la  zéolite.... 

*    Laves  des  monts  Euganiens  dans  le  Pa-- 
douan.  Elles  contiennent  du  feld-spath.. 
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Laves  du  Brisgaw  ^  contiennent  du  feld-  spath, 
de  la  zéolîte ,  de  la  chussite 

Laves  d^ u4ndernach  et  des  bords  du  Rhin^ 
Elles  contiennent  du  feld-spath^  de  Tolivîne,  du 
volcanlte ,  de  Tamphlbole,  de  la  zéolîte  par  infil- 
tration,  du  leucite 

Laves  des  volcans  de  Casselj  d^ Hanovre, 
contiennent  à-peu-près  les  mêmes  substances. 

Laves  des  volcans  du  p^ivarais^  d'Auvergne. 
Elles  contiennent  de  Tolivine ,  de  Tamphibole ,  du 
volcanite ,  du  feld-spath,  de  la  zéolite ,  du  soufre , 
du  fer  volcanique.... 

Laves  des  volcans  d^ Ecosse ,  de  Staffa,  d^ Ir- 
lande. Elles  contiennent  du  feld-spath ,  de  Tam- 
phibole ,  de  l'olivîne,  du  volcanite.... 

De  la  zéolite  par  infiltration. 

Laves  des  volcans  d* Islande.  Elles  contien- 
nent de  Tolivine ,  du  feld-spath  y  du  leucite. 

De, la  zéolite  par  infiltration. 

Laves  des  volcans  des  îles  de  Bourbon.  Elles 
contiennent  de  Tolivine ,  du  feld-spath ,  de  la  som- 
mité ,  de  l'amphibole 

Les  laves  du  Pérou. 

Les  laves  de  la  Daourie  et  de  la  Chine.  Elles 
contiennent  du  leucite, de  l'hyacinthine....  J'ai  de 
ces  deux  substances  qui  viennent  de  ces  cantons. 
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CLASSE    DIXIÈME; 

DES      FOSSILES. 

Les  fossiles  sont  des  corps  étrangers^  en  quel- 
que façon ,  au  règne  minéral.  Des  débris  d'ani- 
maux et  de  végétaux  ont  été  enfouis  dans  le& 
touches  différentes  de  la  terre ,  soit  dans  des 
pierres ,  soit  dans  des  filons  métalliques,  soit  dans 
des  couches  terreuses.  Ils  y  ont  été  conservés 
plus  ou  moins  parfaitement.  C'est  ce  qu'on  ap- 
pelle les  fossiles  ^l^sqneh  seront  par  conséquent 
de  deux  espèces, les  fossiles  animaux,  et  lesfos* 
siles  végétaux. 

Mais  ces  fossiles  peuvent  se  trouver  en  six  états 
differens. 

i^.  Ils  sont  peu  altérés,  tels  sont  les  rhino- 
céros trouvés  sur  les  bords  du  Vilouï  en  Sibérie, 
les  bois  fossiles.... 

5^.  Ils  sont  décomposés ,  changés  en  terres ,  et 
forment  une  espèce  d'humus  :  c'est  ce  qu'on  ap- 
pelle les  fossiles  terréfiés. 

3°.  Ils  sont  bituminisés,  ou  convertis  en  bi- 
tumes. 

4°.  Ils  sont  pénétrés  par  les  substances  mé- 
talliques :  ce  sont  les  fossiles  métallisés. 

Un  grand  nombre  de  coquilles,  de  poissons^ 
de  bois...,  sont  ainsi  métallisés^ 
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'5^.  Ils  sont  convertis  en  pîerres:  ce  sont  les 
fossiles  pétrifiés. 

6^.  Les  fossiles  ont  entier enaent  disparu^  et 
n'ont  laissé  que  leur  empreinte.  On  appelle  typo^^ 
lUes  ces  empreintes. 

C'est  ce  qu'on  observe  sur-tout  relativement 
aux  feuilles  et  aux  plantes  herbacées. 

L'histoire  des  fossiles ,  envisagée  sous  ce  pmnt 
de  vue,  devient  presque  aussi  étendue  que  le 
règne  animal  et  le  règne  végétal  5  car  il  est  peu 
d'animaux  et  de  végétaux  qu'on  n'ait  trouvé  fos- 
siles en  entier  ou  en  partie. 

Les  minéralogistes  sont  donc  obligés  de  se  tenir 
à  des  généralités.  Si  Ton  vouloît ,  par  exemple, 
•  donner  l'histoire  de  toutes  les  coquilles  fossiles, 
îl  faudroit  faire  une  conchyologie  complète  5  ce 
qui  n'est  pas  du  ressort  du  minéralogiste.  C'est 
donc  au  conchiologiste  à  donner  l'histoire  com-  ' 
plète  des  coquilles  fossiles ,  à  la  suite  des  coquilles 
vivantes ,,  comme  l'ont  fait  la  plupart  des  conchyo- 
logîstes.  On  en  doit  dire  autant  de  toutes  les  au- 
tres parties  du  règne  animal. 

C'est  également  au  botaniste  à  donner  l'histoire 
des  plantes  fossiles. 

Les  difficultés  de  décrire  les  fossiles  deviennent 
encojre  plus  grandes  dans  ce  moment ,  où  on  pré- 
tend que  la  plupart  des  fossiles  n'ont  plus  leur* 
analogues  vivans. 
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Nous  nous  contenterons  donc  d'exposer  quel- 
ques descriptions  générales  des  fossiles.  Nous  al- 
lons commencer  par  les  animaux. 

PREMIÈRE     DIVISION. 

DES  FOSSILES  FOURNIS.  PAR  LE  REGNE  ANIMAL. 

J'en  fais  neuf  sous^dlvisîons. 

PREMIÈRE   SOUS'DiriSION. 

des    insectes    fossiles. 

1®.  On  trouve  beaucoup  d'insectes  fossiles j 
mais  il  n'y  a  que  ceux  qui  sont  enveloppés  d'un 
suc  résineux ,  comme  ceux  qui  sont  enfermés  dans 
le  succin ,  qu'on  puisse  reconnoître.  Je  les  appel- 
lerai entomorussite  (i).  • 

s®.  Ils  peuvent  être  changés  en  terre;  ce  sont 
les  entomogées. 

3^.  Ils  peuvent  être  bituminisés  :  ce  sont  les 
entomoasphaltes . 

4".  Ils  peuvent  être  métallisés  :  ce  sont  les  en- 
tomométalliques. 

5°,  Ils  peuvent  être  pétrifiés  :  ce  sont  les  enio- 
molithes. 

(i)  L\iTo^GÇ^  insecte  ^  Q^vç^a ,  orus&o  ;  fodio. 
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'Idonocles.  On  trouve  dans  la  Scanie  des  es- 
pèces de  monocles  pétrifiés. 

6^.  Us  peuvent  n'avoîr  laissé  que  leurs  empreins  / 
tes  :  ce  sont  les  entofnotjpoîithes. 

On  a  plusieurs  variétés  de  ces  insectes  fos-. 
Biles  y  telles  que  les 

Libellulites  (demoiselle dans  une  marne  feuil-- 
letée,  Scheuzer). 

Tipulites.... 

DEUXIÈME  SOUS'-JDiriSJON. 
DES   VERS   écHINODERMES   FOSSILES; 

Il  faut,  dans  cette  sous -division  et  les  sui- 
vantes ,  distinguer  les  parties  solides  de  l'animal 
de  ses  parties  molles ,  qui  ordinairement  iont  dé-^ 
truites. 

AsTÉRiTEs  (étoiles).  Ils  peuvent  se  trouver 
^us  les  six  formes  ordinaires. 

1®.  TossAes  ^  astérirussites. 

s?.  Terréfiés,  astérigées. 

3^.  'SxXximxmsès^  aster iasphalles. 

4^.  MétaW'isés ,  astérimétalliques. 

6®.  Pétrifiés ,  astérilithes. 

6®.  Empreints,  aster itjpoUthesZ 

Cette  sous-division  présente  un  grand  nombre 
de  fossiles  connus  à  Tétat  de  pétrification. 
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a  Steîlites ,  étoiles  à  trois  y  quatre  ou  cinq 
rayons. 

h  Crinites ,  tètes  des  Méduse.  U  y  en  a  plu- 
sieurs espèces. 

c  Entrochites.  Ce  sont  des  portions  de  rayons 
d'étoiles,  ou  têtes  de  Méduse.  Elles  se'présentent 
sous  forme  de  petites  colonnes  étoilées  ^  ordinai- 
rement spathiques. 

d  Trochites.  Ce  sont  des  petites  portions  des   I 
entrochîtes ,  lesquelles  se  présentent  comme  des 
espèces  de  roues. 

€  ^stérites.  Ce  sont  encore  des  espèces  de 
colonnes  spathiques  qui  ont  quatre  ^  cinq  angles^ 
ou  davantage. 

f  EncriniteSy  lys  de  pierre.  Ils  sont  composés 
d'une  tîge  qui  porte  plusieurs  rameaux  d'entro- 
chites.  On  en  trouve  à  Brunswick  en  Allemagne. 

Echinites  (  oursins  ) . 

Il  y  a  un  très-grand  nombre  d'oursins  fossiles. 
Ou  Toursin  est  entier  ,  ou  on  ne  trouve  que  seî 
rayons. 

Judàilites.  Les  pierres  judaïques  paroissent 
être  des  rayons  d'oursins. 

On  trouve  aussi  : 

u^ssulites.  Ce  sont  de  petites  pierres  à  cinq  ou 
six  angles,  et  quelquefois  orbiculaires ,  qu'on  croit 
être  les  proéminences  ou  assules  qui  sont  sur  les 
oursins. 
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TROISIÈME   sous^'Dirisioir. 

3ES    VERSTEStACÉS    FOSSILÇ^(l). 

Les  coquilles  peuvent  se  présenter  dans  les  six 
états  dont  nous  avons  parlé. 

a  Fossiles  entières ,  conchiorussites. 

b  Terréfiés,  conchiogées. 

c  Bituminisés  ^  ce  sont  leurs  animaux.  Con^, 
chioasphaltes. 

d  Métallisés  ^  conchiométaUiques. 

e  Pétrifiés ,  conchiolithes, 

f  Empreints,  conchiotypolithes. 

Nous  allons  donner  les  noms  des  diverses  co- 
Juilles  pétrifiées  5  on  en  fera  l'application  aux  cinq 
iiitres  états,  sous  lesquels  elles  peuvent  «e  pré- 
senter. 

Coquilles  multwqlpe^, 

1.  Chilonite  (oscabrion). 

2.  Balaiiite  (glands). 

3.  yinatifite  (conque  anatîfère), 

4.  T crédite  (taret). 

5.  Festulanite  (fistulane), 

6.  PHoladite  (pholade). 

(1)  Je  suis  la  raéthode  qu'a  donnée  Brugnike,  dans  la 
nouvelle  édition  de  TEncydopédie. 

II.  li 
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•7/  Gioenite  (char). 

8.  ^nonUpe  (anomie^  poulettes). 

ffjrsùérolite  j  graphite  qui  représcQte  les  ps 
ties  sexuelles  de  la  femme. 
.$•  Cranite  (israme)^ 

Coquilles  bivalves. 

-10.  ^^cardite  (  acarde  ). 
- 1 1.  Chamiie  (  came  ). 

1 2,  Ostreite  (  huître  ) . 

i5.  Spondyliie  (sphondyle). 

i4*  Placunite  (placune). 
•i5.  Pemite  (perne). 

16.  Myites  (mye). 

17.  Soleniie  (solen^  manche  de  couteau). 

18.  Pinràte  (pimie). 
iQ.  MytilUe  (moule). 
20.  Tellinite  (telline). 

ai.  Car  dite  (buccarde-cœur). 

22.  Mactrite  (mactre). 

a3.  Donaxite  (donacè). 

24.  Venefite  (Vénuâ,  conque  de  Vénus). 

a5.  Trigonite  (trigonîe). 

a6.  ^rchite  (arChe). 

57.  Pectinite  (peigne). 

ùZ.  TérebratulUe  (^tévehratvle). 
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çuilles  urduahes.  Coçidlleumloeuiairè  sahà 
spire  régulière. 

29.  Fissurelite  (fissurelle), 

30,  Patellite  (patelle). 
5i.  Dentalite  (dentale). 
Sa.  Serpulite  (serpule). 
33.  Penicellito  (arrosoir). 
34*  Siliquariie  (siliquaîre). 

^yec  une  spire  régulière. 

35.  Conite  ( cônes ^  rouleaux). 

36.  Cyprceite  (porcelaine). 

37.  Ouulite  (ovule). 

38.  Olivite  (olive). 

39.  Volutite  (volute). 

40.  Buccimte  (buccin). 

41.  Purpurite  (pourpré). 

42.  Cassideite  (casque). 

43.  Strombite  (strombe), 
44-  Muricite  (murex). 

45.  Fusite  (fuseau). 

46.  Cerithite  (cerîte). 

47.  Tenebrite  (vî«). 

48.  'Trochite  (  toupie  ). 

49.  Turbite  (sabbt), 

50.  Bullite  (bulle). 

5i.  Bullimite  (bullime). 
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Ba.  Helicite  (hélice,  escargot). 

63.  Planorbite  (planorbis). 

64.  Naticie  (natice). 

55.  Neritite  (nerite). 

56.  HaliotUe  (haUotîde). 

67.  ^rgonautite  (argonaute). 

Coquilles  mulûloGulaires. 

58.  Camerinite  (  camerîne  ). 

Î9.  ammonite  (  cornes  d'ammon  ). 

Il  y  en  a  une  grande  variété. 

60.  Nautilite  (nautile). 

Pierres  numismales.  Ce  sont  des  nautîlîtes 
applatis  comme  une  pièce  de  monnoie. 

Pierj'es  frumentairès. 

Pierres  lenticulaires.  ^ 

Ces  deux  espèces  sont  des  nautilites  qui  res- 
semblent y  OU  à  des  grains  de  fromept ,  ou  à  des 
lentilles. 

Pierres  lumbricites.  Ce  sont  des  nautilites  qui 
ressemblent  à  des  vers. 

6i.  Orthoceracite  ( orthoceras ,  tuyaux  cloi- 
sonés); 

Dans  les  vers  testacés  fossiles ,  les  parties  molles 
sont  presque  toujours  détruites. 

La.  coquille  est  quelquefois  conservée  en  en- 
tier 5  d'autres  fois  elle  a  laissé  son  empreinte  j 


D    E      L    A     T   E   R   R   E.  5oi 

enfin  elle  est  quelquefois  pétrifiée,  ou  métallisée  > 
ou  imprégnée  de  bitumes. 

Des  noyaux  de  coquilles,  lî  arrive  souvent 
que  la  coquille  étant  détruite,  une  matière  ,  soit 
calcaire  ,  argileuse  ou  siliceuse  ,  s'est  moulée 
dedans,  et  en  a  conservé  la  figure.  C'est  ce  qu'on 
appelle  leur  noyau ,  nucleus  en  latin. 

Pierre  de  paon. 

C'est  une  substance  qui  est  colorée  en  vert  et 
en  bleu ,  et  a  beaucoup  d'éclat.  Elle  chatoie.  Les 
joailliers  l'appellent  pierre  de  paon,  quoiqu'elle 
ne  soit  que  le  ligament  cartilagineux  de^la  grande 
moule  à  perle  (  myrtilus  margaritiferus  ). 

QUAtRiÈldM    SOUS-'DjriSION'» 
DES     VERS.    Z  0  G  P  H  I  T  E  S     FOSSILES. 

Ces  animaux  et  leurs  enveloppes  peuvent  se 
trouver  également  sous  six  formes  différentes. 
Nous  allons  parler  seulement  de  ceux  qui  sont  pé- 
trifiés. 

1 .  Tuhîporile  (  coraît  articule  ) ^ 

5.  Madreporite  (corail).. 
Corallites. 

5t  Meandritite  (meandrite). 

(!iWr^&ri/^5  {cerveau  de  Neptune}; 

4'  Milleporite  (millepore). 
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5.  Frustrite  (escarre), 
Escarite.    * 

6.  Cellarite  (cellulaire). 

7.  Corallinite  (coralline). 
Hippurite. 

8.  laite  (îsis). 

9.  Gorgonite  (gorgone). 

10,  ytntipathite  (antlpathe). 

11.  Sertularite  (sertulaîre). 
13.  Tubularite  (  tabulaire ). 
i5.  Botryllite  (botrylle). 
ï4-  ^Icyonite  (alcyon). 

i5.  Pennatulite  (pennatule). 
16.  Spongite  (éponge). 

Lçs  animaux  zoophites  «ont  trop  petits  ponr 
qu'ils  laissent  aucune  trace.  Mais  leurs  cellules, 
ou  sont  conservées  entières ,  ou  sont  terréfiées,ou 
sont  Imprégnées  de  bitume,  ou  sont  métallisées, 
ou  sont  pétrifiées ,  ou  n'ont  laissé  que  leurs  em- 
preintes. 

CINQ^VIÈME   SOUS-'DiriSION. 
DES     AMPHIBIES     FOSSILES. 

O  N  trouve  parmi  les  fossiles  un  assez  grand 
nombre  d'atpphibies  qui  peuvent  être  sous  lei 

six  états. 
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1^.  VossAes  y  amphiborussites. 

3?.  Terréfiés  y  amphihogées. 

3^.  Bîtuminisés,  amphiboasphaltes. 

4®.  Métallisés ,  amphibométalligues^ 

5®.  Pétrifiés ,  amphibolithe. 

6^.  Empreints ,  amphibotypolithe. 

hes  amphibies  fossiles  conmis  sont , 

a  Des  tortues.  On  en  trouve  à  Aix. 

b  Des  crocodiles.  On  connoît  plusieurs  oroco- 
diles  fossiles  d'une  grandeur  considérable.  Qn  en 
trouve  dans  la  montagne  Saint-Pierre,  proche 
Maestricht ,  qui  paroît  être  deJ*espèce du  gavial^ 
ou  crocodile  de  Tjnde. 

c  Des  lézards.  Scheuzer  parle  de  lézards 
trouvés  dans  des  schistes  de  la  forêt  d'Hirbynie. 

d  Des  grenouilles  ou  crapauds.  Spencer  et 
Gesner  parlent  de  grenouilles  et  de  crapauds 
trouvés  dans  des  schistes.   • 

e  Des  serpens.  Gesner  parle  de  serpens  pé- 
trifiés. 

On  trouve  parmi  les  fossiles  différentes  parties 
des  amphibies. 
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SIXIÈME     SOU  S-D  I  r  I  S  I  O  N, 

l 
DES    POISSONS    FOSSILES4 

Il  y  a  un  très-grand  nombre  de  poissons  fos- 
siles, qui  se  présentent  sous  tous  les  états  où  peu- 
vent se  trouver  les  animaux  fossiles. 

1°,  Poissons  fossiles ,  ou  enXievs yO\xichthyorus^ 
sites  (1).  On  n'en  connoît  pas. 

s?.  Poissons  terréJBés ,  ichthjogées ,  se  rencon- 
trent assez  souvent  dans  les  schistes  argileux  ou 
argllites. 

' ■■  5®.  Poissotas bitumînisé^ , ichthyoasphalteSy se 
rencontrent  assez  souvent  dans  lés  schistes ,  qui 
servent  de  toits  ou  de  murs  aux  bitumes. 

4**.  Poissons  métallisés ,  ichthyométalliques  y 
se  trouvent  assez  souvent  dans  les  ardoises. 

5^.  Poissons  pétrifiés  ^  ichthyolithes y  se  trou- 
vent le  plus  souvent  dans  les  argilites,  ou  schistes 
calcaires ,  comme  au  mont  Bolca 

6°.  Poissons  empreints  ^  ichthyotypolithes  y  se 
trouvent  dans  les  argiles ,  les  marnes..., 

On  trouve  souvent  des  portions  de  poissons  fosT 
siles  y  lesquelles  ont  reçu  des  noms  particuliers. 

Glossopèlr^s  y  ce  sont  des  dents  de  requin, 

Le^  cr^paudines  j^  pu  buffonites  (2), 

(1)  I^ôi/f  9  ichthus ,  poisson^ 
(^)  JSi^^a  en  latin,  crap^u^. 
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Ce  sont  des  pierres  sphérlques  ou  hémîspKé'- 
rîques, brunes ,  de  la  grandeur  d'un  œil^  et  qu'on 
croît  être  Tœil  pétrifié  de  quelques  poissons. 

Les  vertèbres  dç  difFérens  poissons, 

SENTIE JXTB   SQUS'-njrisr'oif^ 

DES     OISE  k'V  X     FOSSILES. 

On  trouve,  quoique  assez  rarement,  des  oi- 
seaux entiers  ,  ou  des  portions  d'oiseaux  fossiles. 
J'ai  vu  dans  les  gypses  de  Montmartre  les  impres- 
sions de  deux  oiseaux  entiers. 

Les  oiseaux  fossiles  peuvent  se  trouver,  comme 
les  autres  animaux  fossiles  y  en  six  états  difFérens. 
•  ^1^.   Orniihorussites'^i).  On  n'en  çonnoît  pas* 

2,^.  Terréfiés ,  ornithôgeos. 

5^.  Bituminisés ,  ornithoasphaltites. 

4".  Métallisés ,  ornithométalliques. 

h^.  Pétfifiés ,  ornitholithes. 

6°.  'Eiaipvemts  y  ornitJiotypolithes^  I 

On  trouve  l'animal  entier  fossile ,  ou  seulement 
quelques-unes  de  ses  parties,  telles  que  le  bec, 
les  ongles ,  les  plumes ,  les  os ,  et  .|ùsqu'à  leurs 
nids. 

'     ■  >        >»  ■      "  I  I       ■  Il  I  ■!   I  I  m^^^mmmmm 

(4)  O^pyi^,  omis,  oiseavi. 
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BU  j  T  xÈ  X  X  8  OU  s-'D  ir  I  à  ion. 

DES    QUADRUPÈDES    FOSSILE  S. 

Le  nombre  des  parties  des  quadrupèdes  fos« 
sîles  est  très- considérable  5  nous  en  parlerons  en    1 
plusieurs  endroits  de  cet  ouvrage.  Ils  peuvent  se   j 
trouver  dans  les  six  états  où  sont  les  autres  ani- 
maux fossiles. 

1*^.  Quadrapèdes  fossiles ,  zoorussites  (1)  :  tels 
sont  les  rhinocéros  enfouis  dans  les  terreins  glacés 
mr  les  bords  du  Vilboui. 

s?.  Quadrupèdes  terréfiés  ,  zoogées. 

Les  chairs  des  quadrupèdes  se  changent  en 
terre. 

3*^.  Quadrupèdes  bituminisés  ,  zooasphaltes. 

4^.  Quadrupèdes  ixxétaX&sés  ^  zoométalliques. 

5*^.  Quadrupèdes  pétrifiés  y  zoolithes. 

La  plupart  des  os  fossiles  sont  pétrifiée. 

6^.  Quadrupèdes  empreints,  zooPypoUthes. 

On  connoît  un  très-grand  nombre  d'animaux 
fossiles ,  tels  que  le  rhinocéros ,  l'éléphant ,  l'hip- 
popotame.... tnais  on  n'en  trouve  ordinairement 
que  les  parties  dures,  les  os,  les  dents....  les  uns 
sont  à  l'état  de  pétrification  ,les  autres  sont  à  leur 
état  naturel  :  tels  sont  la  plupart  de  ceux  qu'on 
trouve  dans  les  cavernes  de  Gallenreuth.... 

(1)  Zoùhf  vie,  animal. 
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ITEUnÈME   SOUS-^DiriSION. 
DES   CORPS  HUMAINS   FOSSILES.   ANDROPOLITES. 

On  a  beaucoup  parlé  de  parties  du  corps  hu- 
main fossiles  5  c'est-à-dire ,  appartenant  vraiment 
au  règne  minéral  par  leur  pétrification  ou  leilr 
minéralisation  3  néanmoins  aucune  observation 
constante  prouve  qu'il  en  existe,  et  lorsqu'on 
a  examiné  avec  soin  ces  prétendues  pétrifica- 
tions, on  a  reconnu  qu'elles  n*apparte;noient  point 
à  l'homme. 

DES    ANIMAUX    FOSSILES,  OU    ZOORUSSITES. 

J'appelle  animaux  fossiles,  om zoorucsites , 
des  animaux  ou  parties  d'animaux  trouvés  intacts 
dans  le  sein  de  la  terre.  Il  n'y  en  a  qu'un  très-petit 
nombre. 

a  Ou  ils  sont  ensevelis  dans  des  terreîns  glacés 
qui  en  empêchent  la  putréfaction,  comme  le 
sont  les  rhinocéros  qu'on  trouve  sur  les  bords  du 
Vilhoui  en  Sibérie. 

b  Ou  ils  sont  enveloppés  dans  dés  sucs  rési- 
neux, comme  le  sont  les  insectes  qu'on  trouve 
dans  le  succin  de  la  Prusse. 

c  Ils  pourroient  encore  avoir  été  conservés 
dans  des  circonstances  particulières ,  comme  le 
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D  E  U  X  I  È  M  E      DIVISION. 
DES     PLANTES     FOSSILES. 

Les  différentes  parties  des  plantes  se  trouvent 
dans  le  sein  de  la  terre  sous  les  six  états  dont  nous 
avons  parlé, 

I.  Elles  sont  conservées  en  entier ,  ce  qu'on  ap- 
pelle particulièretnent  végétaux  fossiles ,  et  que 
je  désignerai  par  le  ïxiot phytorussite  (i)  ;  et  oii 
distingue^ 

a  Les  rhizorussites  (2)  ,  racines  fossiles. 

b  Les  xilor assîtes  (3)  ,  les  bois  fossiles. 
.  -  e  Les  calamorussites  (4)  ^  les  tiges  fossiles. 

d  Les  bibliorussites  (5),  les  feuilles  fossiles. 

e  Les  carporussites  (6)^  les  fruits  fossiles. 

IL  Ces  différentes  parties  de  végétaux  peu- 
Vent  être  terréfîés,  et  nous  aurons  , 

a  Les  phjtogeès  ,  ou  végétaux  terréfîés. 

b  Les  rhizogeès  y  ou  racines  terréfiées. 

c  Les  xilogeès ,  ou  boî^(erréfiés. 

(1)  <|>iT»f ,  fhitos^  végétal,  ô/Jt/^O"»  ,  miMO  ,  foàM. 

(2)  Pi{* ,  rhiza ,  racine. 

(3)  SvKo¥^^ulon,  bois. 

(4)  Calamus ,  tige. 

(5)  B/Ca/ov,  biblion,  îenillo. 

(6)  Kcfco^bf ,  carpos,  fruit. 
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'  DES^ ANIMAUX  BITUMINISÉS,  OU  ZOOASPHALTES. 

Les  parties  molles  des  animaux  fossiles  peu- 
vent être  bitumînisées,  comme  nous  verrons  que 
cela  a  lieu  pour  les  végétaux....  On  trouve  des 
poissons  ;  des  coquillages....  bituminisés. 

DES   ANIMAUX   METALLIsés ,  OU  ZOOMÉTALLIQUES. 

Les  animaux  fossiles  peuvent  être  métallisés, 
soit  qu'ils  soient  pénétrés  par  des  sucs  métalli- 
ques ,  soit  que  ces  métaux  y  soient  produits.  La 
mêra^e  chose  a  lieu  à  l'égard  des  végétaux. 

PES    ANIMAUX   PÉTRIFIÉS  ,  OU    ZOOLITHES. 

Les  animaux  fossiles  sont  souvent  pétrifiés  par 
les  mêmes  causes  qui  pétrifient  les  végétaux, 
comme  nous  le  verrons  3  mais  ce  sont  sur-tout 
leurs  os,  leurs  coquilles....  qu'on  trouve  ainsi  pé- 
trifiés. 

DES  ANIMAUX  EMPRBWTS  ,  OU  ZOOTYPOLITHES. 

Les  parties, molles  des  animaux  se  détruisent, 
et  il  n'en  reste  plus  que  l'empreinte.  C'est  ce  qui 
a.lieu  sur-tout  pour  les  poissons,  dont  les  os  très- 
tendres  se  décomposent  facilement. 
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Vl.  Ces  différentes  parties  de  végétaux  peu- 
vent ne  laisser  que  leurs  empreintes^  et  nous 
aurons  : 

a  Les  pliytotypolîthes* 

b  Les  rhizotypolithes. 

c  Les  xilotypollthes. 

d  Les  calamotypolithes. 

€  Les  bibliotypollthes. 

f  Les  carpotypollthes» 

Nous  allons  parler  succinctement  de  ces  difFé- 
rens  états  de  végétaux  enfouis  en  terre. 

DÈS     VÉGÉTAUX     FOSSII^ES. 

On  rencontre  dans  lé  sein  de  la  terre,  en  un 
grand  nombre  d'endroits ,  des  arbres  plus  ou 
moins  bien  conservés ,  et  enfouis  à  différentes 
profondeurs.  Quelques-uns  sont  même  assez  saîns 
pour  être  employés  à  des  ouvrages  de  charpente 
et  de  menuiserie.  Je  n'entrerai  pas  dans  de  grands 
détails  à  cet  égard ,  parce  qu'il  est  peu  de  con- 
trées où  il  n'y  ait  un  grand  nombre  de  ces  arbres 
fossiles. 

Un  des  lieux  où  on  en  trouve  le  plus ,  est  la 
Prusse  ducale.  En  creusant  à  cent  pieds  de  pro- 
fondeur, on  rencontre  des  couchés  considérables 
de  gros  arbres  qui  sont  recouverts  d'atterrisse- 
mens.  .  .     / 
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t^ÉKOss  toute  kLombardie  on  trouve -dès  bôîi 
x)ssiles.  Il  y  en  a  deé  qtiiaifM^té»  considérables  srxi 
tés  bords  de  PArho.  Plu^iétfirs  pàroisserit  êfre  des 
shêiies^  asset  bien  conservés  pour  être  employés 
jans  les  arts. 

La  montagne  de  Steîtiberg ,  dans  la  ftesse,  coîi^ 
tient  une  grande  cpiântîté  dé  bois  fossiles  recott- 
yeits  de  sabloû  ,  ainsi  que  le  Robelberg  et  1« 
Veisner^  autres  montagnes^du  même  canton» 

Le  Ôelleberg  3  montagne  auprès  du  lac  de  Zu- 
rîck  ^  est  i*empli  de  boî^  fossiles. 

On  a  trouvé  dans  les  mines  de  plomb  de  JPont- 
péah  5  près  Reniies  ^  urt  châtaigitier  à  240  pieds  de 
profondeur. 

On  trouve  iàussî  beaucoup  de  bois  fossiles  elî 
France  y  en  Angleterre.... 

Tous  ces  bois  fossiles  sont  ordinairement  i^e* 
couverts  de  sables^  de  galets 3  dé' caillou jt  rorf- 
lés...*  -' 

L'orîgîne  de  ces  bois  lossilei^  paroît  due  à  plt^ 
fiîeurs  causes ,  dont  les 'pfîrtcipales  sont  ï 

L  tes  rivièresiy  et  Wii^i^tbut  les  grands  fteù- 
-ves,  déracinent  fes  arbf ea?  qui  sont  sur  leurs  rî*^ 
Vage«',  principalement  l^rsaue  leurs  e'atix  soiit 
enflée® ,  et  Te^  chaï»rient  "â^  dfe^  dîsitktices  plu's  dû 
mom»  considèrafelek  'Ç^r^ifefoîs^  ils^  Fés  déjlosenf 
aur  leurs  pifopi^e^  'rivk^ës  ^  bli"dKlî^  fes  îlies'  qû*îA 
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on  trouve  des  bois  fossiles  dans  tontes  les  vtSlêe» 

où  coulent  de  grands  fleuves. 

Mais  le  plus  souvent  ces  bois  sont  transportée 
jusques  dans  les  lacs  et  dans  les  mers.  Tous  les 
grands  fleuves  qui  traversent  les  contrées  peu  cul- 
tivées par  la  tnain  de  rhbmme^  et  couvertes  de 
bois  ^  charrient  des  quantités  immenses  d'arbres 
qu'ils  ont  déracinés  dans  le  temps  de  leurs  crues; 
tels  sont  l'Amazone ,  TOrénoque^  le  Mississipi..... 
Mais  c'est  particulièrement  dans  les  mers  du  Nord 
que  l'on  voit  ces  bois  flotter  sur  les  eaux.  Les 
voyageurs ,  étonnés  de  la  quantité  immense  de 
ces  bois ,  ne  se  lassent  pas  d'en  parler 

Eddêge^qm  a  demeuré  long- temps  au  Groen- 
land y  a  vu  des  amas  énormes  de  ces  bois. 

Ellis  en  parle  également.  «  Nos  vaisseaux  i 
>  dit-il,  eurent  sur  les  côtes  de  la  baie  d'Hudson, 
»  à  traverser  une  quantité  prodigieuse  de  bois  flot- 
»tans.  Cet  oient  de  grosses  pièces  qu'on  auroit 
éprises  pour  des  bois  de  charpente^  et  qui  se  pré- 
»sentoîent  de  toutes  parts)». 

Crantz  fait  également  mention  de  ces  bois  dont  , 
les  mers  du  Nord  sont  couvertes,  et  qui  sont  en- 
suite jetés  sur  la  côte.  «  On  voit ,  dit-il.,  au  Croën- 
»land  des  grands  arbres  déracinés  qui  ^  roulant 
»des  années  entières  sur  les  flots  et  les  glaces,  ont 
éperdu  leurs  branches  et  leurs  écorces^  et  se 
»  trouvent  rongés  par  le  temps  et  les  vers.  Ce  sont 
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> ordinairement  des  saules,  des  aulnes ,  du  bou- 
5>leau,  qui  viennent  des  baies  du  sud,  ou  .dés 
»  trembles ,  que  la  mer  charrie  de  plus  loin  ;  mais 
»  la  plus  grande  partie  consiste  en  pins  et  sapins  » . 
On  retrouve  ces  bois  flottans  sur  les  côtes  du 
Spitzberg,  et  jusques  sur  celles  du  Kamschatka. 
Phipps  a  également  apperçu  une  grande  quan- 
tité de  bois  flottant  sur  les  mers  du  Nord. 

Ces  arbres  ont  été  déracinés  par  les  torrens, 
par  les  grands  fleuves,  même  par  les  marées.  Les 
avalanches  en  auront  encore  souvent  entraîné; 
car  dans  ces  montagnes  du  nord  les  avalanches 
doivent ,  comme  dans  les  Alpes ,  renverser  des 
forêts  entières.  Ces  arbres ,  arrivés  à  la  mer ,  obéis- 
sent aux  différens  courans ,  et  sont  jetés  tantôt  sur 
une  côte ,  tantôt  sur  une  autre.  Ce  sont  les  vents 
du  nord  et  ceux  du  nord- ouest,  dominant  sur  ces 
m^rs,  qui  les  cjiarrient  de  cette  manière. 

Les  lieux  d'où  viennent  ces  bois  ont  été  Torî- 
gine  de  grandes  contestations  parmi  les  voya- 
geurs. 

Les  uns  ont  prétendu  qu'ils  venoîent  du  Ca- 
nada. On  leur  a  répondu  que  dans  le  Canada  il  y 
av'oit  beaucoup  de  chênes,  et  qu'on  n'en  trou- 
voit  aucun  parmi  ces  bois  flottés. 

D'autres  les  font  arriver  d'Islande ,  d'Ecosse  , 
dttproënland,  3e  Sibérie,  du  Spitzberg.... 
Mais  pourquoi  n'eu  viendroit-il  pas  de  tous  ces 
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Keux  en  même  temps  ?  les  mêmes  causes^  doivent 
«gîr  dans  tous  ces  pays. 

Les  grands  sapins  ^  les  pins,  les  lùélèses,  peu- 
vent être  apportés  par  les  grands  fleuves  de  Si- 
bérie 3  où  ces  arbres  sont  très-communs. 
,  Les  fleuves  du  Spîtzberg ,  de  la  Nouvelle-Zem- 
ble,  du  Groenland,  du  nord  de  rAmérîque ,  doi- 
vent également  charrier  des  bouleaux  y  des  sau- 
les.... qui  y  sont  très-abondans. 

On  ne  sauroit  faire  trop  d'attention  à  cesfaJt^ 
Ils- nous  indiquent  3  non -seulement  l'origine  de 
cette  quantité  immense  de  bois  fossiles ,  mais  en- 
^oi*e  celle  des  charbons  et  des  bitumes*  Car  on 
sent  qu'avant  l'origine  des  grandes  sociétés  d'hora- 
Aes,  la-  terre  étoit  couverte  de  forêt"^3  q^®  1*^' 
fleuves ,  encombrés  dans  leurs  cours ,  entraînoient 
cesf  bois ,  et  les  araonceloîent  ça  et  là. 

Tous  ces  bois  ainsi  amoncelés,. sont  ensuite  re- 
couverts par  les  sables ,  les  galets,  et  les  atterris- 
semensque  charrient  les  fleuves  et  lés  mers. 

It.  Les  bois  fossiles  ont  encore  pu  avoir  une 
autre  origine.  Il  arrive  quelquefois  que  des  ter- 
fems-entiers  s^'afFaissent.  S'ils  sont  couverts  de  fo*- 
rets,  elles  s'affaisseront  également,  et  seront  en- 
suite recouvertes  par  les  terreins  superposés.  Telle 
paroît  être  Porigine  des  arbres  fossiles  qu'on 
trouve  dans  Tîle  deMan. 
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«  Dans  Tîle  de  Man ,  dit  Koy  y  on  trouve  dans 
»un  marais  xjul  a  six  milles  de  long  et  trois  milles 
»de  large ,  appelé  Carragh^  des  arbres  souter- 
»raîns  qui  sont  des  sapins;  et  quoiqu'ils  soient  à 
V dix-huit  à  vingt  pieds  de  profondeur, ils  sont  ce- 
»  pendant  fermes  sur  leurs  racines  » . 

III,  Enfin  des  inondations  particulières  auront 
pu  enfouir  plusieurs  arbres.  La  mer,  soulevée  par 
une  cause  quelconque  (comme  on  l'a  vu  en  Hol- 
lande) y  se  porte  avec  violence  sur  des  terreini 
couverts  de  forêts  ;  aidée  de  l'action  des  vents  y 
elle  les  brise  et  les  renverse. 

(k  On  a  trouvé  une  grande  quantité  d'arbres 
»  souterrains  à  Youle,  province  d'Yorck.  Il  y  en 
»a  qui  sont  si  gros,  qu'on  s'en  sert  pour  bâtir...,. 
>>  tous  ces  arbres  paroissent  rompus ,  et  les  troncs 
»sont  séparés  des  racines,  comme  des  arbres  que 
»la  violence  d'un  ouragan  ou  d'une  inondation 
»auroit  cassés  et  emportés.  Ce  bois  ressemble 
»  beaucoup  au  sapin  ».  {Transactions  philoso^ 
phiques  y  n^.  228.) 

,  Le  coûtant  de  la  mer  qui  aura  brisé  ces  arbres,, 
les  portera  sur  les  côtes  opposées ,  comme  nous 
avons  vu  que  le  font  les  fleuves  ;  il  les  y  dépo* 
«era,  et  lès  couvrira  ensuite  d'atterrissemens. 

La  plupart  de  ces  bois  fossiles  conservent 
leurs  caractères  de  bois.  Ils  sont  souvent  assez 
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peu  altérés  pour  être  employés  dans  les  arts. 
On  trouve  parmi  ces  bois  des  racines  y  des  tiges^ 
des  feuilles,  des  fruits assez  bien  conservés. 

Des  végétaux  terréfiés  ^  phitogées  j  ou  humus. 

Les  végétaux  terréfiés,  c'est-à-dire ,  réduits 
à  une  poussière  plus  ou  moins  noire  3  plus  ou 
moins  brune  y  sont  assez  abondans  dans  le  règne 
minéral.  Mais  il  faut  distinguer  difFérens  états  de 
cette  terréfication. 

F*  VAR.  Terréfication  des  végétaux,  ou  sur 
pied  y  ou  à  Tair  j  poussière  brunâtre  :  humus. 

Les  arbres  sur  pied  finissent  par  se  décom- 
poser, et  se  réduisent  en  une  espèce  de  poussière 
brunâtre  plus  ou  moins  foncée. 

IP  VAR.  Terréfication  des  végétaux  enfouis: 
humus. 

Les  végétaux  enfouis  se  terréfient  souvent,  et 
donnent  une  poussière  noirâtre. 

Cette  décomposition  des  végétaux  dbnnè  un 
humus  pur.  Il  variera  suivant  la  nature  du  vé- 
gétal ,  et  le  degré  de  sa  décomposition;  car  il 
restera  une  quantité  plus  ou  moins  considérable 
de  parties  huileuses  extractives,  résineuses,  sa- 
lines. 

La  décomposition  des  animaux  donnera  éga- 
lement des  humus  difFérens. 
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V humus  ordinaire ,  èelui  qu'on  trouve  à  la  sur- 
face des  terres ,  où  des  végétaux  et  des  animaux 
se  décomposent^  résulte  du  mélange  de  celui-ci 
avec  différentes  terres.  Vkumus  d'une  forêt  est 
le  mélange  de  la  terre  qui  en  fait  le  sol  avec  les 
débris  des  feuilles ,  àes  petites  branches  ,  des 
berbes ,  des  animaux  qui  y  ont  pu  périr,  de  leurs 
excrémens..r.  on  sent  quelles  variétés  dihuThus  ces 
mélangesMoivent  donner.  Le  sol  peut  être 
a  Argileux^ 
b  Marneux^ 
c  Crétacé, 
d  Schisteux^ 
e  Magnésien, 
f  Ferrugîno-scliîsteux. 
On  aura  donc  six  variétés  principales  à^ humus. 
Mais  ces  terres  ne  sont  Jamais  pures  j  elles  sont 
toujours  mélangées  les  unes  avec  les  autres  en 
différentes  proportions.  Ce  qui  donnera  un  très- 
grand  nombre  de  variétés  secondaires.  Enfin  la 
nature  des  bois  et  des  animaux  qui  s*y  décom- 
posent, et  leur  quantité ,  donnera  de  nouvelles 
variétés  di  humus. 

g  Terre  d'(»nbre.  C'est  un  humus  rempfi  de 
débris  de  végétaux. 

h  Tepre  de  Bonn ,  de  Brulh.  On  trouve  du  côté 
d'Andemach,  auprès  de  Bonn>,  de  Brulb,  un-  es* 
pace  de  quatre  à  cinq  lieues  de  long  tout  reis|^ 
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d'^ne  X^ffi  j^oire  tré;s*cpfxibustible^  dont  les  la* 
Jbtitans  font  leur  chauflFf^g^t*Jl.e..tçrra^  estreciui- 
'  jert  de  çaillaiwc  roulqf^  Au-hoba^^Q^w  de  ce$  cailW 
,sg  tro.uve.ceit;te  terrQ^rdiuaîpement  par  cducliea, 
^t  qu^lq^çCoîs  Qkelapg^^  aveo  ces  cailloux*»  On  jf 
^  trouvé  de^  palaiiers  et  leurs  fruits. 

JIl*  VAR.  Le  Jjqfiop  /OU  humw <cte«  roarai«, dei 
étaçgs.et  d^s  lacs  d'eaiuE  douces, 

Jlumw  ^ac¥Stris ,  Çrons|:edt. 

jLe  limon  est  un  mélange  de  diJOEer^ntes  terres 
avec  des  débris  de  plantes  aqualjquea^  littorales 
ou  autres,  et  quelques  débris  d'animaux,. d'a^ua* 
tiques  principalement.  .       •=    .i 

On  aura  pour  ces  humus  aquatiqiui^^  lecf  Jbémes 
variétés  que  nous  ven.oos  dé  voir  piour  ceux  des 
ç.ontinens. 

IY^T^R*'4rte  lijnQiï^de  Jameu:,  ou  humus  des 
wer?ji,ç^  de^  Igc^ii'efttt»  «ft|ée$; 

fftp^J^^tw^ias!S^;griM»iJ«amère  de  plantes  et 
ji'^nbpa^yx  dans  le.  sein  des  jàaux  salées  et  sur  leurs 
bûrd^.  Jueur.déCiOipposjtioo  fournit uia  hurruAS  qui, 
en  se   mélangeant  avec  les  différentes  terres, 
4ofl^e.  jU9  gra^d  îiQwbre  de.  variétés. 
V®  YAR,  ffumus  des  lacs  bitumijueux^ 
^Jldvm^èiiuminosû^.'  . 
,^4^  .eauïd§$  l^ca  bitumineux^  tels  que  la  mer 
^Mpxtp;,  doivfent  eu  dépojser  aveo  T^/tm^  ^ui 
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96  forme  dans  leurs  seîns.  Ce  mélange  seraçne 
espèce  d'ampelite,  ....  i 

Des  végétaux  bitiimlnisés  ^  ou  phitoasphaltes. 

Par  bitumes^  j'entends  toute  substance  fossile 
combustible  ^  laquelle  a  été  formée  des  débris  du 
règne  organique  ^  et  qui  est  minéralisée. 

Cette  définition  exclut  du  rang  des  bitumes, 

i®.  Les  substances  végétales  et  animales  com- 
bustibles enfouies  dans  le  sein  delà  terre  y  maïs 
^uî  ne  sont  point  minéralisées ij,  telles  que  les  bois 
fossiles..., 

2^.  Celles  de  ces  substances  qui  sont  pyritî'» 
çées  y  ou  pétrifiées. 

Les  bitumes  sont  très- abondans,  comme  on 
$ait  ;  dés  contrées  entières  en  paroissent  presque 
toutes  composées.  Ils  sont  formés  de  matières  vé- 
gétales et  animales.  Nous  examinerons  ailleurs 
comment  s'opère  leur  bitumînîsation.  Nous  aU 
Ions  parler  des  diîFérentés  espèces  de  bitumes,  . 

DE     h  A,    T.O  y   R  B  '^K  .,:      . 

Turfa^  deWallérîùs. 

Torfdes  Suédois.  '  '  '      .  ' 

Zbrf  des  Allemafnds. 

Turf  des  Hoilandois.  "  .-■ 

Couleur,  bi^uh  noirâtre. 

Eci-AT,  5o.  ' 
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Pesanteur. 
Dureté^  lo. 

Electricité^  anélectriqae. 
Cassure  ,  terreuse. 

La  tourbe  paroît  composée  d'une  terre  qp<m« 
gieuse  ferrugineuse ,  telle  qu*elle  se  trouve  dans 
les  terreins  humides  et  fangeux ,  mélangée  avec 
une  plus  ou  moins  grande  quantité  de  racines ,  de 
feuilles  et  de  tiges  de  plantes. 

Il  peut  aussi  s'y  trouver  des  débris  d'animaux^ 
aur-toùt  d'aquatiques. 

Toutes  ces  substances  végétales  et  animales 
commencent  à  être  minéralisées. 

La  bonté  de  la  tourbe  dépend  de  la  proportion 
de  ces  différens  principes^  de  leur  nature^  et  de 
la  minéralisation. 

Elle  peut  encore  être  mélangée  avec  diJK- 
rentes  terres  et  d'autres  substances. 
Il  y  a  plusieurs  variétés  de  tourbes. 

F*  VAR.  Turba  foliota  ^  Cronstedt. 

Tourbe  fibreuse.  Elle  est  composée  de  plantes 
qui  ne  sont  pas  entièrement  d^omposées. . 

a  Quelquefois  elle  est  très-légère. 

b  D'autres  fois  elle  est  plus  dense. 

II*  VAR.  Tourbe  coquIUière. 

Il  y  a  de  la  tourbe  qui  contient  des  coquilles  et 
autres  débris  d'animaux. 
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IIPvAR.  Tourbe  limoneuse. 

Cette  tourbe  se  présente  comme  une  terre 
combustible^  dans  laquelle  on  ne  distingue  pres- 
se aucune  partie  de  plantes.  ^ 

rV^VAR.  Tourbe  fétide. 

Elle  donne  une  mauvaise  odeur  en  brûlant. 

V®  VAR.  Tourbe  pyriteuse. 
Elle  renferme  des  pyrites. 
On  peut  en  extraire  souvent  de  Talun  et  du 
sulfate  de  fer. 

VP  VAR.  Les  cendres  du  Soissonnois.  On 
trouve  en  plusieurs  endroits  entre  Soissons  et 
Laon  une  espèce  de  tourbe  pyriteuse  déposée 
par  couches  peu  épaisses.  Lorsqu'elle  est  extraite , 
on  la  laisse  exposée  à  Pair  5  les  pyrites  s'enflam- 
-ment,  et  le  résidu ,  qu'on  appelle  ceiulne  ^  se  ré- 
pand connue  engrais  sur  les  tferres. 

On  y  avoit  pratiqué  des  atteliers  pour  en  ex- 
-  traire  du  sulfaté  de  fer  et  de  Talun. 

Observùtions. 

Les  tourbières  se  trouvent.le  plus  souvent  dans 
des  endroits  bas  et  marécageux  5  néanmoins  il  y 
en  a  aussi  dans  des  lieux  très-élevés.  On  dit  que  le 
Blogsberg^  une  haute  montagne  de  la  Basse  Saxe^ 
et  lé  Brohen^  la  plus  haute  sommité  du  Hartz^ 
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sont  couvertes  de  tourbes  (i). Cette  tourbe  pat5wt 
ensuite  s'être  étendue  sur  toutes  les  collines  *?(«• 
sines  par  un  mécanisme  bien  simple. 

Le  terrein  de&  tourbières  est  toujours  trè^ 
spongieux.  Il  retient  les  eaux  des  pluies  ;  lorsque 
ces  eaux  sont  trop  abondantes^  la  masse  entière 
de  la  tourbe  est  soulevée  5  sj  elle  est  située  dans 
un  lieu  incliné  ^  elle  coule  3  comme  font  les  glaces 
dans  les  hautes  montagnes.  Elle  s'étend  de  cette 
manière  sur  des  terreins  considérables.  On  ne 
peut  arrêter  ses  progrès  qu'en  pratiquant  des 
fossés  d'écoulement  pour  lés  eaiix.  La  tourbe  ces- 
sant d'être  soulevée ,  ne  peut  plus  couler. 

Pans  les  lieux  bas  ]a  tourbe  est  également  son* 
levée  9  AU.  point  de  former  quelquefois  des  iles 
flottantes.  C'est  ce  qu'on  voit  en  plusieurs  endroits 
de  la  Hollande ,  comme  en  Frise ,  à  Brème ,  à  Gro- 
ningue,  à  Oldembourg^  au  Haut-Pont  près  Saint- 
Orner,  &c.  &c. 

Lorsque  les  tourbières  ont  acquis  une  certaine 
solidité  y  on  en  cultive  la  surface ,  et  on  y  cons- 
truit des  habitations.  Mais  crainte  que  dans  les 
grandes  pluies  la  tourbière  ne  soit  soulevée,  et 
ne  forme  une  île  flottante  qui  poarroît  être  portée 
plus  ou  moins  loin  par  les  vents,  on  est  obligé  de 
H   ■ . —  ..  ■  ■ ■     »  ■■  Il  *• 

(1)  Génecté  ,  Mémoire  sur  la  houille. 

Dilue ,  Joum.  do  Physiq.  mars  ij^i ,  page  18&, 
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h  fixer  à  la  partie  du  continent  qui  est  ferme; 
-Ce  qui  se  fait  avec  des  pieux  enfoncés  d'un  côté 

éàns  le  continent 5  et  de  Tautre dans  la  tourbière: 

.1 

e*  les  unit  ensuite  pair  des  cables.  Les  portions  dfe 
la  tourbière  qui  ne  sont  pas  ainsi  fixées ,  sont  pous- 
sées ça  et  là  par  les  vents.  On  en  abandonne  quel- 
^es»-unes  aux  pâturages  des  bestiaux.  Lorsque 
les  eaux  diminuent ,  la  tourbière  cessant  d'être 
•oulevée,reposesurlesoLLorsque  ces  tourbières 
sont  à  peu  de  distance  de  la  mer,  elles  y  sont 
quelquefois  entraînées ,  et  forment  des  îfes  flbt- 
fantes. 

Les  plantes  aquatiques  qui  contribuent  le  plus 
à  la  formation  de  la  tourbe ,  sont  Ha  presle^  eçfui'* 
êetum)  ,  le  scirpus,  la  masse  d*eau  (typha) ,  les 
conferva.  Ces  plantes  végètent  avec  beaucoup  dé 
■  fcrce,  et  augmentent  chaque  année  la  tourbe 
#une  quantité  considérable. 

Les  fosses  ouvertes  pour  enlever  la  tourbe  se 
comblent  assez  promptement ,  parce  que  les 
êeavx.  font  couler  les  terreins  voisins ,  qui  les  rem- 
plissent peu  à  peu. 

Il  se  forme  dans  les  totlrbières  des  pyrites 
comme  dans  les  bois  fossiles.  Ces  pyrites  s^édiauf»- 
feront  par  les  causes  connues  ^  et  même  s'en- 
flammeront ;  pour  lors  la  partie  Iraileuse  s'en  dé- 
gagera ,  et  se  minéralisera  par  Faction  d'e  l'acide 
sulfurique.  Elle  passera  ainsi  à  l'état  de  bitume^ 
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De  la  tourbe  de  Hollande. 


\ 


DÉ 


La  Hollande  contient  des  (juantités  immeniei 
de  tourbes ,  et  Tart  est  parvenu  à  y  en  faire  jaor- 
nellement. 

Les  tourbes  naturelles  sont  formées  ici  comme 
ailleurs  ,  par  la  décomposition  des  plantes  <{Qi 
croissent  dans  ces  pays  marécageux.  k 

U  y  a  plusieurs  de  ces  tourbes  qu'on  n'estune.  |v 
pas. 

Les  meilleures  tourbes  sont  ordinairement  ex< 
traites  des  prairies  ;  et  voici  un  des  procédés  pour 
la  retirer^  et  en  faire  produire  de  la  nouvelle. 

On  #uvre  un  large  fossé  ou  canal  ; 

A  côté  on  construit  en  bois  une  large  caisse 
montée  sur  des  roues.  On  Tappelle  j^^^/b/r^. 

La  première  couche  de  têrrein  levé,  on  trouve 
une  masse  spongieuse  noirâtre,  qui  a  peu  de  con- 
sistance ;  on  la  coupe  avec  un  instrument  fait 
presque  comme  un  cerceau,  et  qui  porte  un  filet 
à  rézeau.  On  Penlève ,  l'eau  s'écoule ,  et  on  jette 
la  masse  sur  le  bord. 

D'autres  ouvriers  jettent  cette  masse  dans  la 
fouloire. 

D'autres  ouvriers  en  bottes  fortes  la  pétrissent. 

On  la  laisse  quelques  jours  pour  s'égoutter.^ 

Pour  lors  on  la  coupe,  à  l'ordinaire.,  en  masses 
quarrées,  et  on  l'ôte  de  la  fouloire. 
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On  charrie  la  fouloire  plus  loln^  et  on  recom- 
mence. 

L  -   L'eau  8%trodu!t  dans  le  fossé  ^  ou  on  y  en  fait 
'irenir. 

Il  s*y  produit  des  conferva  rivularis ,  puis  des 
mousses  ^es  lichens.... 

Toutes  ces  plantes  s'amoncèlent ,  se  décom- 
posent ^  et  au  bout  de  six  à  dix  ans  on  a  une  nou- 
.  :velle  tourbe  qui  est  excellente. 

DU      GEANTHRAX. 

O  N  appelle  geanthrax  (1) ,  ou  terre-charbon , 
ime  terre  quelconque  imprégnée  plus  ou  moins 
de  matières  bitumineuses.  Le  geanthrax  se  trouve 
dans  toutes  les  mines  de  charbon.  Les  lits  de  terre 
ou  de  pierres,  qui  recouvrent  les  bonnes  couches 
^e  charbon,  sont  toujours  pénétrés  par  des  ma- 
tières bitumineuses. 

Le  geanthrax  est  de  dîiFérente  nature. 

1®.  Schisteux.  Ce  sont  les  plus  communs. 

a®.  Quartzeux.  Les  couches  de  charbon  sont 
souvent  recouvertes  par  des  grès  quartzeux ,  im- 
|>régnés  de  bitumes. 

5^.  Calcaire.  Dans  les  mines'de  charbon  de  la 
^    Flandre  qui  se  trouvent  parmi  le  calcaire ,  plu- 

(i)  Gias,  terre  ;  anthrax,  Charbon. 
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siencs  dé  ces  coacltcfis  calcaire)^  sbnt  pénétrées  de 
bitumes. 

4^.  Femigîneirîc.  Des  schistes  ferrtrgîtieux  re- 
couvrant les  couches  bitumineuses,  sont  péflé-» 
*rés  de  bitumes. 

Ampelite,  C'est  une  terre,  ou  humus  j  pêûé* 
trée  de  matières  bitumineuses* 

D  u     J  A  Y  £  T« 

Gagas. 

Succinunt  nigrum  des  Latîtis, 
Gqyas  des  Suédois. 
Gagaf  des  Allemands.     . 
Jet  des  Anglois* 

Couleur,  noir. 
Eclat  >  loo. 
Pesanteur,  isBgo. 
Dureté,   loo. 
Electricité,  idio-électrique* 
Cassure,  résiniforipe. 

Le  jayet  est  un  bois  fossile ,  de  couleur  noîrCj 
et  qui  a  perdu' toute  sa  consistance.  Il  se  brise  fa-» 
cilement ,  c'est  pourquoi  il  diffère  dfes  bois  fos- 
«les  proprement  dits. 

11  n'est  cependant  point  décomposé  en  entier > 
sa:  partie  combustible  est  conservée  en  partie  ^  et 
il  brûle  avec  éclat. 
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•teaîs:  cette  partie  combustible  n'est  que  peu 
minéralisée  5  c'est  en  quoi  le  jayet  diffère  des 
charbons  de  terre ,  ou  houilles. 

DU       XILANTHRAX. 

Le  xilanthrax  (1)  ,  ou  bois- charbon,  est  du 
bois  fossile  pénétré  de  bitume.  Il  cliffere  du  jàyet 
en  ce  que  celui-ci  ne  contient  point  de  bitume. 

Il  diffère  du  lithantbrax  ligneux,  parce  que 
dans  ce  lithanthrax  le  bois  ne  s'apperçoit  presque 
plus. 

Le  xilanthrax,  au  contraire,  laisse  voir  le  bols, 
entièrement  pénétré  de  bitume. 

DU  LITHANTHRAX,  OU  DU   CHARBON  MINÉRAL? 

JLitfianthrax  (2)  des  Grecs. 
Stenhall  des  Suédois. 
St,enkohlen  des  Allemands. 
Fit  y  ou  stonecoal  des  Anglolç. 
Phlogiston  argilla  mixtufn^  Cronstedt. 
Charbon  de  terre,  charbon  depierrcy  houille; 

Couleur  ,  noir. 
Eclat  ,  200. 

(i)  EuAoï^,bois,  kvèpc/.^,   charbon. 
(2)  Aiflor ,  pierre ,   AvifA^  ,   aharbon  ;  charbon   de 
*  pierre 
IL  lT 
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Pesanteur  >  131292.  ^ 

Dureté,  100. 

Electricité  ,  anélectrique. 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule,  rhomboïdide. 

Forme,,  indéterminée. 

Le  vrai  charbon  minéral ,  ou  llthanthrax ,  est 
un  bitumé  solide  dont  il  y  a  une  très-grande  va- 
riete. 

Il  brûle  avec  plus  ou  moins  de  vivacité,  suivant 
sa  nature. 

Les  uns  se  ramollissent  en  brûlant,  et  ne  ser- 
vent que  difficilement  aux  arts ,  parce  qu'ils  cou- 
lint  sur  les  morceaux  de  métal  qu'on  y  expose, 
les  enveloppent ,  et  les  s'bustraient  à  Taction  da 
feu.  Les  Anglais  leur  font  subir  une  opération 
qu'on  a  appelée  'mal  à  propos  désoufrer ^  c'est 
une  demi-combustion ,  ou  une  distillation  qui  leur 
enlève  une  partie  trop  abondante  d'huile  miné- 
rale. On  sent  qu'il  ne  faut  pas  trop  leur  en  en- 
lever, parce  que  c'est  autant  de  perdu  pour  la 
combustion.  Le  charbon ,  dans  cet  état,  prend  de 
la  consistance ,  brûle  avec  activité  sans  couler. 
Ils  l'appellent  coah. 

Les  autres  charbons  ne  se  ramollissent  point 
au  feu ,  et  brûlent  comme  le  coak. 

Il  y  a  une  si  grande  différence  dans  les  lithaa* 


D    E     L   A     T   E   R  R   E.  55x 

hraïc^  que  presque  aucuns  ne  se  ressemblent, 
:onime  le  savent  très-bien  ceux  qui  les  emploient 
lansles  arts.  Je  vais  rapporter  quelques-unes  des 
Drincîpales  variétés  ,  qui  diffèrent  entre  elles, 
I®.  ipar  Téteft  où  s'y  trouve  la  partie  combustible; 
2*^.  par  la  nature  des  substances  étrangères ,  telles 
que  terres ,  pyrites...  qui  sont  mêlées  avec  la  partie 
combustible?^5®.  On  a  encore  égard  à  la  forme 
qu'a  la  masse. 

r®  VAR.  Lithanthrax  fossile  ou  scjiisteux. 

Lithanthrax  fossile  ,  Waller. 

Ce  sont  des  schistes  imprégnés  d'une  assezr 
grande  quantité  de  matière  bitumineuse  pour 
brûler  et  être  employés  dans  les  arts. 

IP  VAR.  Litbanthrax  argileux. 
'    Cette  espèce  se  fendille  toute ,  comme  de  l'ar- 
gfle  desséchée,  et  affecte  quelquefois  des  formes 
prismatiques. 

IIP  VAR.  Lithanthrax  calcaire. 

Dans  cette  espèce  le  bitume  est  mélangé  avec 
jdes  substances  calcaires. 

IV®  VAR.  Lithanthrax  ligneux ,  ligneus. 

Dans  cette  espèce  on  distingue  encore  les  bois 
dont  elle  est  formée ,  et  qui  sont  tous  pénétrés  de 
bitume. 

Au  Creu30t,  près  du  Mont-Ç^nîfj.on  trouve 
une  grande  quantité  de  cette  espèce.  E;Di.la:di«tii- 
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lant  pour  la  réduire  en  coak,  on  y  reconnoît  par- 
faitement les  troncs  d'arbres ,  leurs  couches  cir- 
culaires.... 

V^VAR.  Lîthanthrax  pîciforme,  j^/c^z^^. 

Cette  espèce  rapproche  au  coup-d'œil  de  l'as- 
phalte. Elle  contient  beaucoup  dp  bitume,  et 
coule  asse2  volontiers  ;  c'est  pourquoi  on  la  réduit 
en  coak.  C'est  le  lithanthrax  gras. 

VV  VAR.  Lîthanthrax  brillant,  nitens. 
C'est  une  des  meilleures  espèces.  Sa  cassure  est 
éclatante. 

VIP  VAR.  Lîthanthrax  résiniforme. 

Kenhel-coal  àes  Anglais. 

Cette  espèce  est  très-noire  ;  elle  est  sèche,  et 
casse  presque  comme  la  résine. 

Sa  pesanteur  est  12700. 

Sa  cassure  est  concoïde. 

En  brûlant  elle  donne  une  flammé  vive  comme 
celle  du  bois,  et  sa. chaleur  n'est  pas  considé- 
rable. .  . 

Elle  ne  laisse  qu'environ  un  trente -troisième 
de  son  poids  pour  résidu  de  la  combustion. 

Vm®  VAR.  Lithanthrax  pyriteux. 

Lithanthrax  qui. contient  une  grande  quantité 
de  pyrites. 

-IX*^  Nr À R.  Lithanthrax  carboneux  ,  ou  antra-i 
cite(S.-3i).     ^ 
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>,     C*est  une  espèce  qui  contient  une  grande  quan- 
■  tîté  de  carbone  ou  plombagin  ^  et  aucune  matière 
huileuse. 

Elle  se  trouve  ordinairement  dans  les  terreînsr 
primitifs.  Cependant  il  peut  y  en  avoir  dans  le* 
'.terreins  secondaires  par  transport. 

Il  seroit  aussi  possible  que  des  matières' vég^#- 
tales  ou  animales  eussent  perdu  toute  leur  partie 
huileuse,  et  fussent  réduites  au  seul  carbone.  Elles 
*  formeroient  pour  lors  une  espèce  d'antracite  de 
fortoation  secondaire,  parmi  lesquelles  il  poui- 
roit  se  trouver  des  impressions  de  plantes.         ^ 

DE      l'aSPHAI^TE    (j]^  . 

♦  •     ,  •    •' 

Aff<^etKToç  des  Grecs.    * 

^*'i'    Pissàphaltum. 

_-     .  Bitumen  judaïcum. 
Carabe  sodomœ. 

.1       Bergbech^  des  Suédois.- 

~i       B'ergbech  ^  judenpech  ^es  Allemands. 

Petroleum  ïnduratum.  Cronstedt.  ^ 

asphalte ,  pissaphalte.  Bitume  de  Judée.'^ 

Couleur,  noir. 
Eclat,  i5o. 


(i)  Afl-9etATor,  bitume^ 
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Pesanteur,   iio44- 
Dureté  ,  6. 

Electricité,  idlo-électrique. 
Cassure^  résiniforme. 


L'asphalte  est  mol ,  quoiqu'il  ait  une  conâs- 
.  tancer  solide.  Peut-être  n'est -il  que  le  maltha 
épaissi  à  l'air. 

Il  casse  comme  la  résine. 

Lorsqu'oq  le  met  sur  les  ûKarbons ,  3  foniy 
bouillonne,  et  donne  une  vapeur  très -acide, 
comme  le  si^ccin. 

Il  brûle  avec  beaucoup  de  flamme^  et  donne 
une  grande  chaleur. 

Asphalte  de  Judée. 

On  retire  beaucoup  d'asphalte  des  environs  de 
la  mer  Morte ,  ou  lac  Génésareth  j  d'où  lui  est  venu 
le  nom  de  bitume  de  Judée.  Peut-être  n'est-ce 
que  du  maltha  épaissi.  • 

a  Asphalte  de  Dannemora  en  Uplande. 

b  Asphalte  de  Finnberget  en  Westmanîe. 

ç  Asphalte  de  Valtravers,  proche  Neufchâtd 
jan  Suisse. 


DK     LA     TERRE.  535 

DU      MALTHA. 

Tîtrra  des  Grecs  (i). 

Petroleum  tenax.  Cronstedt, 

Bergtiara  des  Suédois. 

Bergtheer  des  Allemands. 

Poix  minérale. 
.     ■         ■  \ 

La  poix  minérale  a  moins  de  consistance  que 

rasphalte ,  et  plus  que  le  pétrole  j  elle  coule  à 

peine.  ^ 

Elle  est  noire. 

r 

Son  odeur  bitumineuse  est  forte» 

Elle  brûle  avec  beaucoup  de  vivacité ,  et  donne 
une  grande  chaleur. 

Le  maltha  se  rencontre  en  beaucoup  d'en- 
droits. Quelquefois  il  peut  être  le  produit  de  la 
■Baphte  et  -du  pétrole  épaissis;  mais  le  plus  sou- 
vent il  sort  de  terre  sous  sa  forme  naturelle.  Je 
vais  indiquer  quelques-uns  des  endroits  où  on  le 
trouve. 

a  Maltha  du  puits  de  Pège  {2) ,  auprès  de 
Clermont  en  Auvergne. 

b  Mattha  de  Dannemora  en  Uplande. 

c  Maltha  de  Norberg  en  Westmanie. 

(1)  riiTVf ,  pi/as,  pin  ;  d'où  vient  pîwâ ,  parce  que  la^ 
poix  minérale  ressemble  à  celle  qu^on  retire  du  pin  ^  0U2 
au  g^onthron. 

(a)  Pege ,  oa  poix ,  tn  vicws  làti^agi»^ 
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DES      HUILES     MINÉRALES. 

Elles  ont  toute  la  fluidité  des  huiles  ordî^ 
nairesj  c'est  en  quoi  elles  diffèrent  des  autres  bi- 
tumes que  nous  avons  vus  jusqu'ici.  Mais  elles 
sont  minéralisées  comme  ceux-çî. 

F*  VAR.  Naphte  (i).  La  plus  subtile  est  celle 
qu'on  appelle  naphte.  Elle  a  une  odeur  bitumi- 
neuse très- vive.  Elle  est  si  légère,  qu'elle  surnage 
sur  toutes  les  liqueurs. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  8476. 

Elle  a  une  couleur  jaune  légère. 

Elle  brûle  avec  beaucoup  d'éclat. 
'  Une  goutte  versée  sur  l'eau,  s'étend  sur  toute 
sa  surface. 

Exposée  à  l'air,  elle  s'épaissit,  et  devient  d'un 
jaune  plus  ou  moins  foncé. 

Kempfer  dît  qu'on  en  peut  retirer  jusqu'à 
90,000  livres  de  la  presqu'île  de  Okefra,  auprès 
de  la  mer  Caspienne. 

On  en  retire  aussi  du  mont  Zibio  près  Modène; 
et  du  mont  Ziaro  près  Plaisance. 

IP  VAR.  PÉTROLE.  Oleum  petrcB  y  Kuile  de 
pierre. 

Berg-'olja  des  Suédois. 

Steinoil  des  Allemands. 

Petrol  des  Anglois. 

(i)  Nfic<pflc6  en  grec,  naphtha. 
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C'est  une  huile  minérale  beaucoup  plus  épaisse 
que  la  naphte. 

Sa  couleur  est  ambrée.  ^         ^ 

Elle  est  assez  légère  pour  surnager  sur  Tesprit- 
de-vin. 

Elle  donnée  une  flamme  bleue. 

Exposée  à  l'air ,  elle  s'épaissit  en  absorbant  de 
Taîr  pur,  et  devient  noire  avec  lai  temps. 

Elle  a  une  saveur  acide. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  8783. 

On  en  trouve  en  Italie  dans  les  mêmes  lieux 
où  est  la  naphte. 

Il  y  en  a  aussi  à  Gabîan. 

Toutes  ces  huiles  minérales  diffèrent  des  huiles 
ordinaires  ,  parce  qu'elles  sont  minéralisées. 

L'origine  de  tous  ces  bitumes  mois  paroît  due 
à  l'action  des  feux  souterrains.  On  peut  supposer 
que  des  pyrites  échauffées ,  où  des  feux  souter- 
rains se  trouvent  auprès  des  mines  de  charbon, 
y  opèrent  une  espèce  de  distillation,  dont  les  dif- 
férens  produits  sont  : 

a  La  naphte, 

b  Le  pétrole , 

c  Le  maltha, 

d  L'asphalte. 

Le  plus  souvent  ils  sont  charriés  par  les  eau3t 
des  fontaines,  et  on  les  recueille  à  leur  surface. 
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DU       s    U    C    C    I    N. 

.    H'^MKTpov ,  électron  des  Grecs. 

Succinum  des  Latins. 

Karabé  des  Arabes. 
..    Bernsten  des  Suédois. 

Bernstein  ^es  Allemands. 

^mher  des  Anglois.        / 

Couleur,  jaune,  rougeâtre»  verdâtre- 

Eclat,  i5oo. 

Transparence,  looo. 

Pesanteur  > .  iio855. 

Dureté  ,  200. 

Electricité,  idîo-électrîque. 

Cassure  ,  résinîforine. 

Molécule,  triangulaîre. 

Forme  ^,  octaèdre. 

V^  VAR.  Cristallisation  confuse. 

Le  succin  est  un  suc  végétal  enfoui ,  et  qui  a 
été  altéré  jusqu'à  un  certain  point  dans  les  en- 
trailles de  la  terre.  Oit  le  trouvé  principalement 
sur  les  bords  de  la  mer,  dans  la  Prusse  ducale.  On 
ne  doutoit  guère  qu'il  ne  fût  détaché  du  fond  de 
la  mer  par  la  force  à^s  vagues  ;  mais  de  nouvelles 
observations  ne  permettent  plus  d'en  douter. 

On  vient  de  faire  des  fouilles  sur  ces  côtes  à 
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environ  cent  pîeds  de  profondeur:  on  y  a  ren- 
contré de^  lits  de  bois  fossiles ,  et  à  travers  ces 
lits  des  morceaux  de  succin  y  souvent  attachés  à 
ces  bois.  Quelques-uns  d^  ces  morceaux  pèsent 
jusiji^'à  cinq  livres. 

a  La, couleur  du  succin.  e^t ' ordinairement 
jaune. 

b  Quelquefois  ce  jaune  devient  rougeâtre. 

c  D'autres  fois  il  est  verdâtre. 

d  On  rencontre  souvent  des  insectes  qui  ont 
été  enveloppés  au  milieu  du  succin ,  lorsqu'il  étoit 
liquide. 

Il®  VAR.  Succin  octaèdre. 

Hàrni&iem.  Pierre  de  miel ,  de  fPlgffrier.  Suc- 
cin transparent  cristallisé. 

Ce  succin  se  présente  sous  la  forme  de  petits 
cristaux  octaèdres.  \'  •   - 

On  dit  que  ces  cristaux  viennent  de  Sàxë,et 
-qu'ils  ont  été  trouvés;  flù  milieu  des  bois  fossiles. 

IjQumont  a  donné  sut*  ces  cristaux  dies  poti'cet, 
dans  lesquelles  il  fait  voir  quet  le3  difFér/joces  qui 
existent  entre  eux  et  le  véritable  «ucciii  sdnt  bien 
légères.  .  i 

ff^erner  leuip;a'donné  mal  à  propos  le  nom  de 
pierres;  c'est  un  véritable  bitume  foswte^  qhi 
trâle  à-peu- près  comme  le  succin* 
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f 

\  > 

DU     CAHOUT-CHOU     FOSSILE. 

Cahout'chou  (i),  ou  gomme  élastique  fossile 
du  Derbyshire. 

Couleur^  brun. 
Eclat,  5o. 
Pesanteur,  gSoo. 
Dureté,  lo. 

Electricité,  anélectrique. 
Cassure,  résiniforme. 
Molécule,  indéterminée. 
Forme  ,  indéterminée. 

C'est  un  bitume  brun ,  qui  se  trouve  dans  le 
Derbyshire  en  Angleterre.  Il  est  ordinairement 
sur  de  la  galène ,  ou  du  spath  calcaire  mélangé 
avec  cette  galène. 

Ce  bitume  est  de  deux  sortes  : 

1®.  L'un  est  brun,  luisant,  dur  comme  de  h 
résilie:,  et  cassapt  de  même  d'une  manière  con- 
coïde  ou  vitreuse. 

n^.  La  sêcot^de  espèce  est  d'un  brun  plus  foncé, 
molle ,  élastique ,  précisément  comme  le  cahout- 
chôu,  ou  gomme  élastique".  A  rintérieur  elle  est 
d'un  jaune  verdâtre.  ' 

(i)  Nom  péruvien. 
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Ces  deux  espèces  m'ont  donné  à  l'analyse  les 
nêmes  produits  que  le  véritable  cahout-chou  (  1  ) . 
Ze  qui  m'a  fait  conjecturer  que  ce  bitume  étoit 
me  véritable  gomme  élastique  fossile. 

DE       l'  AMBRE      GRIS. 

tJuoiQUE  l'ambre  gris  se  trouve  le  plus  souvent 
sur  les  bords  de  la  mer,  il  ne  paroît  plus  douteux , 
d'après  les  observations  de  Svediaur  (  Journ.  de 
Physiq.  j/84) ,  qu'il  ne  soit  le  résidu  de  la  di- 
gestion de  l'espèce  de  baleine  nommée physeter 
macrocephalus  j  qui  se  nourrit  de  la  sèche  à  huit 
bras ,  laquelle  a  une  odeur  d'ambre.  On  trouve 
dans  l'ambre  des  parties  de  cette  sèche. 

L'ambre  se  trouve  sur  plusieurs  côtes.  Celles  de 
France,  depuis  Bordeaux  jusqu'à  Bayonne  ^  en 
contiennent,  comme  l'a  observé  Donadeï. 

DES   VEGETAUX    PYRITISÉS ,  OU    METALLISES. 

Une  assez  grande  quantité  de  végétaux  fossilea 
est  pénétrée  par  des  matières  métalliques ,  et 
principalement  par  des  pyrites ,  comme  nous  l'a- 
vons vu. 

a  Ou  ces  substances  métalliques  sont  appor- 
tées par  les  eaux , 

b  Ou  elles  sont  forpiées  dans  le  végétal  même. 

j)  Journ.  de  Ptysiq.  1787,  octobre. 
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Nous  avons  vu  que  la  même  chose  a  Heu  pour 
les  animaux. 

On  conçoit  facilement  comment  des  eaux  te- 
nant en  solution  des  parties  métalliques  ^  et  pas- 
sant sur  des  matières  animales  ou  végétales  fos- 
siles ,  les  y  auront  déposées. 

Il  n'est  pas  moins  douteux,  d'un  autre  côté; 
que  souvent  les  matières  métalliques  y  auront  pa 
être  produites ,  comme  elles  le  sont  dans  Tacta 
de  la  végétation  et  de  l'animalisation. 

DES     VÉGÉTAUX     PÉTRIFIÉS. 

Plusieurs  parties  de  végétaux  fossiléls  sont 
pétrifiées  ;  elles  ont  perdu  toute  leur  portion  com- 
hustlble ,  et  n'offrent  plus  qu'une  masse  pier- 
reuse ,  dans  laquelle  on  distingue  encore  néan- 
moins tout  le  tissudu  végétal,  les  fibres  Ugneuses, 
les  utricules  ,  les  trachées.... 

Nous  avons  vu  que  la  môme  chose  a  lieu  pour 
les  animaux  fossiles. 

Toutes  les  parties  de  végétaux  pétrifiées  sont, 
ordinairement  pénétrées  d'un  suc  quartzeuXjqui 
rapproche  plus  ou  moins  du  silex  ou  de  l'agathe. 
Ce  suc  s'est  tellement  modelé  à  la  fibre  végétale, 
qu'il  en  a  conservé  toutes  les  apparences.  Nous 
avons  déjà  vu  que  c'est  également  un  suc  quart- 
zeux  qui  pénètre  les  parties  animales  pétrifiées. 
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-Il  est  d'autant  plus  singulier  que  ce  suc  pétrifianf 

jÊOit  quartzeux,  que  ces  pétrifications  se  trouvent 

-p  4)rdinaîrement  dans  les  terreins  schisteux  ou  cal* 

caîres.  \ 

'■  .    Je  suppose  que  toutes  les  matières  animales  et 
végétales  contiennentde  la  terre  quartzeuse  pure. 
■   Cette  terre ,  dans  cet  état,  est  soluble  par  les'aci- 
des  :  ces  mêmes  substances ,  en  se  décomposant, 
donnent  beaucoup  d'acide  carbonique.  Cet  acide 
1  se  combinera  avec  la  terre  quartzeuse  pure,  et 
j  foirmera  ces  sucs  quartzeux  qui  pétrifient  toutes 
1-  ces  substances  animales  et   végétales.   Ce  suc 
quartzeux  est  ordinairement  coloré  par  les  por- 
tions du  bois  ou  de  l'animal  pétrifié. 

Souvent  ce  suc  quartzeux  vient  cristalliser  ré- 
.^plièrement ,  cosnne  le  cris|:d'de  roche ,  dans  des 
geodos  bu  vides  qui  se  rencontrent  dans  ces  bois. 
On  rencontre  par-tout  de  ces  bois  pétrifiés,  ou 
le  quartz  est  ainsi  cristallisé. 

;     DES  VÉGÉTAUX  EMPREINTS,  OU  TYPÔLITHISÉS. 

Des  parties  de  végétaux  n'ont  laissé  que  leurs 
empreintes  dans  les  couches  terreuses  qui  les  en- 
Teloppoient.  Ce  sont  sur-tout  les  plantes  herba- 
cées et  les  feuilles  qui  présentent  ces  empreintes, 
parce  que  leur  tissu  léger  se  décompose  facile- 
xi€nt,  et  la  très-petite  pprtion  de  terre  qu'elles 
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contiennent,  se  mélange  avec  la  substance  qui  a 
enveloppé  la  plante ,  et  disparoît  presque  entiè- 
rement. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  les  am'maux ,  tels  que 
les  poissons ,  et  les  plantes  qu'on  rencontre  dans 
les  argilites  ou  schistes ,  sont  tous  apptatis  ;  tandis 
que  ces-  mêmes  poissons  et  plantes  qui  sont  dans 
les  matières  calcaires ,  dans  les  gypses....  sont 
presque  entiers.  La  cause  de  cette  différence  pro- 
vient de  ce  que  dans  ces  derniers  cas,  ces  plantes 
et  ces  animaux  ont  été  enveloppés  dans  ces  ma- 
tières ,  qui  ont  pris  aussi-tôt  de  la  solidité ,  et  ont 
résisté  à  la  pression  des  masses  supérieures  :  au 
lieu  que  les  schistes  n'ayant  point  de  consistance 
par  eux-mêmes,  ont  laissé  a^tout  le  poids  des 
couches  supérieur^  ;  ce  qui  ïi  applatî  ces  ma- 
tières végétales  et  animales. 


FIN    DU    TOME    SECOND. 
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Page  102,  lig.  dernière ,  ajoutez  : 
f^auquelin  vient  de  prouver  que  l'alun  ne 
cristallise  que  par  le  moyen  d'un  alkali ,  et  qu'il 
est  un  sel  triple  composé  de 
Alumine. 

Potasse,  ou  ammoniaque. 
Acide  sulfurique. 

Page  127,  lîg.  11  :  ruium,{i5^jj  ruîbim. 

Page  i5o^  lig.  10  :  androlites  y  lisez  andropolites. 

Page  193 ,  lig.  8:  b  11  arrive  quelquefois  que  chacune 
des  deux  nouvelles  faces  trapézoïdales  de  la  variété  pré- 
cédente a,  en  forme  deux.  Lisez  : 

b  II  arrive  quelquefois  que  chacun  des  angles 
solides  des  deux  arêtes  r  5  du  prisme ,  est  tron- 
qué par  une  facette  qui  fait ,  avec  cette  arête ,  un 
angle  de  i35°,  comme  dans  la  variété  IL 

Ce  qui  forme  six  faces  trapézoïdales^  » 

Ibid.  lig.  20  :  la  pyramide.  Ajoutez  : 
Ces  deux  nouvelles  faces  font,  avec  Tarète  du 
prisme,  un  angle  de  i35^. 

îhid.  lig,  25  :  toutes  les  autres ,  ajoutez  : 
et  se  réunissent  au  sommet  du  cristal ,  sous  un 
angle  de  90% 

Page  206  ,  lig.  26  :  est  de  106  ,  lisez  est  de  1 16. 

Page  208 ,  lig.  19  :  de  io6  ;  lisez  de  116  ;  et  ligne  20  : 
de  '/^i  y  lisez  de  64. 
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Page  33  y  SAPHi  R  y  lig.  5^  ajoutez  : 
Quelquefois  les  arêtes  des  faces  des  somn 
du  prisme  sont  tronquées  par  une  facette 
pézQÏdale.  Ce  qui  fait  une  pyramide  à  sept  fa 
Page  u3o  :  emeraudine  ,  ajoutez  : 
DtoPTASE,  de  Haûy. 
Page  243  ,  après  la  ligne  5 ,  ajoutez  : 
f^auquelin  a  retiré  de  la  topaze  de  Saxe 
Silice,  3i, 

Alumine,  68, 

Perte,  i. 

Page  Oi55 ,  euclask  ,  lig.  7 ,  Usez  : 
Angle  obtus  du  prisme ,  1 1 5°.  Angle  aîgu  ^  ( 
Angle  du  sommet  de  lïi  face  triangulaire  d 
pyramide,  J^o^.   Angle  correspondant  à  l'ai 
«iguë  du  prisme ,  60"  ;  autre  angle ,  80^. 

Ces  angles  ont  été  mesurés  par  Carange 
sur  un  beau  cristal  d'euclase  qu'il  a. 
Page  278 ,  CEYLANiTE ,  lig.  3,  ajoutez  : 
Son  analyse  vient  d'être  faite  par  Descoti 
qui  en  a  retiré  , 

Silice,  i2. 

Alumine ,  68. 

Magnésie,  ip.^ 

Oxidedefer,    16. 
Perte ,  2^ 

Page  .^OtS  ,  lig.  aZ ,  ajoutez  : 
Çti  cristal  est  nommé  par  Hàuy  .  analcjME. 
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Page  3i6 ,  lig.  8,  ajoutez  : 
XouPHOLiTE  (1)  ,  de  Picot  la  Peyrouse. 
C^est  une  pierre  légère,  composée  de  petites, 
lames  qui  n'ont  que  l'épaisseur  d'une  feuille  ou 
deux  de  papier.  Leur  longueur  et  largeur  sont 
à. -peu-près  égales.,  et  varient  depuis  une  à  deux 
lignes.  Elles  sont  grouppées  irrégulièrement ,  et 
laissent  beaucoup  plus  de  plein  que  de  vide.  Ces 
petites  lames  ne  ressemblent  pas  mal  à  celles  de 
X'acide  boracique  concret ,  ou  se\  sédatif.  Elles 
«ont  demi-transparentes.  Leur  couleur  est  d'un 
ilanc .plus  ou  moins  gris,  quelques-unes  sont  in- 
colores, j 

Sa  dureté  peut  être  estimée  à  1000.  Elle  raie 
le  verre. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  22388. 
Exposée  à  la  flamme  du  chalumeau,  elle  $e 
boursoufïle  ,  comme  la  zéolite ,  à  un  degré  de 
chaleur  de  260  environ,  puis  elle  fond  à  un  degré 
de  chaleur  d'environ  700. 

Son  verre  est  laiteux  et  bulleux. 
La  figure  de  ces  petites  lames  est  très- difficile 
à  déterminer.  Cependant  j'ai  cru  y  appercevoir 
la  figure  rectangulaire.  Quelquefois  cette  figuro 
devient  hexagone  ou  octogone ,  par  la  tronca- 
ture de  deux  des  angles,  ou  des  quatre, 
I       — ^^———— ■.»*—— ^1—— —■———.—       ^-^i>— —■— — 

(i)  Xcv^or ,  léger;  Koupholite  ;  pierre  légère. 
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Cette  substance  se  trouve  auprès  de  Barèges. 
près  la  pique  d'Erelitz. 

Toutes  ses  qualités  la  placent  parmi  les  zéo- 
Utes. 

Peut-être  est-ce  une  espèce  de  lépîdolite  ^  ce 
«era  à  Tar^alyse  à  en  décider. 

Page  4if>,  lig.  aS  ;  bien  prolongés, Zis^z bien  mélangés. 

Page  466 ,  lig.  26  :  monts  Euganiens ,  lisez  monts  En- 
ganéens. 

Page  46P ,  lîg.  ao  :  r  la  potasse ,  ajoutez ,  et  du  natron. 

Page  53/ ,  lig.  dernière ,  ajoutez  : 

Tf^'intler  a  trouvé  en  Hongrie  de  l'huile  de 
pétrole,  combinée  avec  l'acide  boracîque.  {Joup 
nal  de  Physiq ^décembre  iyS8.  ) 

JVaia.  Je  répète  que  pour  calculer  les  degrés  de  fusibi- 
lité des  pierres,  j'ai  suivi  la  table  de  Saussure ,  quoiqu'il 
y  en  ait  plusieurs  qu'il  dit  avoir  fondues^  et  que  je  n'aida 
fondre. 


e^i/ 


